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Résumé

Ce travail se compose de deux recherches complémentaires. Lʼune quantitative, 
est une enquête sur le temps hors école de 900 enfants genevois partagés en 
deux groupes : les Grands (9-11 ans) et les Petits (4-6 ans) également répartis 
et choisis selon un tirage aléatoire par la méthode des quotas. En outre, chaque 
sujet de lʼéchantillon avait à remplir un questionnaire portant sur trois jours – 
clés de la semaine pour toute activité dʼau moins cinq minutes du lever au cou-
cher.

Lʼautre est une recherche qualitative reposant sur une méthode dʼinterviews 
semi-directifs faits sur 48 sujets répartis en 24 dyades mère-enfant des milieux 
extrêmes : les classes dirigeantes et les classes populaires.

La thèse défendue ici est quʼen dehors de lʼâge et du genre, le temps hors école 
des enfants, est influencé par le milieu socioculturel des enfants et par leur con-
texte familial. Cette thèse a été vérifiée en considérant les variables suivantes : 
lʼâge, le genre, le milieu socioculturel des parents, la structure familiale, le nom-
bre dʼenfants dans la famille, le rang dans lʼenfant dans la fratrie, la pratique re-
ligieuse, lʼexercice ou non dʼune activité professionnelle de la mère. Et, dʼautre 
part, par la confrontation des représentations des dyades mère-enfant des moti-
vations et logiques sous-jacentes organisant lʼemploi du temps de lʼenfant. 

En ce qui concerne la partie quantitative, très synthétiquement les résultats sont 
les suivants. En premier lieu, les enfants passent tous plus de temps à jouer 
quʼà autre chose. Les garçons jouent plus que les filles et les enfants uniques 
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plus que les autres. Les aînés et les enfants de 9 à 11 ans de familles nombreu-
ses jouent, par contre, moins de temps que les autres enfants. La deuxième ac-
tivité la plus importante consiste à regarder la télévision. Les garçons regardent 
plus que les filles et les enfants de milieu dʼouvrier plus que les enfants des au-
tres milieux. Les enfants étrangers passent plus de temps devant lʼécran que les 
enfants Suisses et les enfants dont la mère nʼa pas dʼactivité professionnelle 
plus aussi que ceux dont la mère est active professionnellement. Les aînés re-
gardent moins de temps la télévision que les cadets. Les activités créatives et 
de découverte, correspondant à la troisième activité de loisir des enfants, sont 
plus importantes en termes de durée chez les Petits (4-6 ans) que chez les 
Grands (9-11 ans). Elles sont fortement déterminées par le genre en faveur de 
filles qui passent clairement plus de temps que les garçons dans ce type dʼacti-
vité. Les enfants de 9 à 11 ans de milieu ouvrier passent moins de temps que 
les autres dans ce genre dʼactivité. Les enfants Suisses tendent, par contre, à 
passer plus que les enfants étrangers dans ce type dʼactivité.

Lʼhabillage et les soins personnels sont plus importants pour les filles que pour 
les garçons et plus importants aussi pour les enfants uniques que pour les au-
tres chez les enfants de 9-11 ans.

Du point de vue de la socialisation, les enfants passent plus de temps hors 
école avec des adultes et des enfants ensemble, quʼavec exclusivement les 
pairs, les adultes ou seuls. Durant le temps hors école, les enfants passent plus 
de temps exclusivement entre enfants les jours dʼécole, que le mercredi (jour de 
congé). Ce dernier, est le jour privilégié pour la compagnie exclusivement 
dʼadultes. 

Le jeu est lʼactivité par excellence réalisée en fratrie, suivi par regarder la télévi-
sion. En troisième lieu vient lʼactivité manger, la plus importante réalisée en 
compagnie des parents.
Les activités varient en fonction du type de compagnie : fratrie élargie, parents, 
camarades ou sans compagnie du tout. Les facteurs déterminants des types de 
sociabilité différents, en dehors des jours de la semaine, sont par ordre décrois-
sant : lʼâge, le nombre dʼenfants dans la famille, lʼexercice ou non dʼune activité 
professionnelle par la mère, le milieu socioculturel, la configuration familiale, la 
nationalité, le genre, le rang de lʼenfant dans la fratrie et la pratique religieuse.

Lors de lʼanalyse typologique des activités nous avons pu distinguer trois sous 
groupes pour chaque tranche dʼâge. On observe que les sous-groupes caracté-

Le temps de l’enfant.

x



risés par lʼactivité « jouer », présentent des profils semblables, pour les Grands 
et les Petits. Lʼactivité « déplacement », représente la seconde durée la plus 
longue et distincte des autres sous-groupes, bien que cette distinction soit pour 
des raisons différentes. Pour les 4-6 ans cʼest en raison dʼune plus forte fréquen-
tation dʼactivités extrascolaires institutionnelles et du fait dʼhabiter, plus que les 
autres, dans des zones rurales et semi-rurales. Pour les 9-11 ans, cʼest parce 
quʼils sont ceux qui sortent le plus en vue de socialiser. Les deux sous-groupes 
restants touchent les enfants ayant comme profil principal le fait de passer 
beaucoup plus de temps que les autres dans des activités sportives.

Le calcul des arbres de régression des différentes catégories dʼactivités rete-
nues indique, par ordre décroissant lʼinfluence des variables suivantes : le milieu 
socioculturel, la nationalité, le genre, la pratique religieuse, le nombre dʼenfants 
dans la famille et lʼexercice ou non dʼune activité professionnelle par la mère.

Enfin, très brièvement, en ce qui concerne la partie qualitative de ce travail,    
réalisée sur la base dʼentretiens semi-directifs, (avec des enfants et avec des 
mères séparément), nous pouvons aujourdʼhui présenter une typologie dʼenfants 
en fonction des attentes parentales, distinguant cinq types dʼenfants  : lʼenfant-
charge, lʼenfant-secours, lʼenfant-là avec cadre et sans cadre, lʼenfant-opportuni-
té et lʼenfant modèle. Les attentes différentes selon le type dʼenfant modulent 
passablement lʼimpact du milieu socioculturel sur lʼemploi du temps de lʼenfant 
et probablement sur son avenir. 

Résumé
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Avant Propos

En 1997, jʼai été mandatée par lʼObservatoire de lʼenfance rassemblant divers 
organismes officiels du Canton et de la Ville de Genève, pour la réalisation 
dʼune enquête de budget-temps exploratoire sur lʼemploi du temps extrascolaire 
de lʼenfant. Cette enquête préalable a été réalisée au sein du Service de la re-
cherche en éducation (SRED), sous la direction de J.-J. Richiardi, collaborateur 
scientifique du SRED. D. Morin (stagiaire au SRED) a collaboré à une partie de 
la récolte des données. Cette étude pilote, réalisée sur une population restreinte 
(33 familles), avait comme but de tester la méthode des budget-temps sur une 
population enfantine. Les résultats obtenus nous ont encouragés à continuer sur 
cette voie. 
En 2000, après avoir accompli deux autres mandats de recherche, lʼObserva-
toire de lʼenfance me demandait de prendre en charge une grande enquête de 
budget-temps sur lʼemploi du temps de lʼenfant dans le cadre du SRED (mandat 
extérieur financé par la FASʼe et la Ville de Genève). Tout au début, en co-res-
ponsabilité avec J.-J. Richiardi, ensuite, seule. La direction du SRED suivait et 
garantissait mon travail scientifique. Deux autres collaborateurs du SRED ont 
participé durant quelque temps à cette enquête. J. Amos et F. Ducrey qui, avec 
les précieux conseils de J. Moreau, (responsable scientifique de lʼUnité de re-
cherche pour le pilotage des systèmes pédagogiques (URSP)), ont notamment 
travaillé à la constitution des échantillons de lʼenquête à partir des échantillons 
tirés de la BDS (Base des données scolaires) par le CTI (Centre de technologies 
et de lʼinformation). Le recueil et la transcription des données de lʼenquête ont 
été réalisés par lʼInstitut de sondage MIS-TREND. En outre, E. Gurgoz, A. Jau-
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nin et M. Rozas (stagiaires au SRED) ainsi que F. Ducrey, ont participé au travail 
d'homogénéisation des fichiers de lʼenquête. 
Par ailleurs, M.-P. Victoria-Feser (Professeure de Statistiques à lʼUniversité de 
Genève) a réalisé, à partir de nos questions de recherche, un premier plan 
dʼanalyse. Sur la base de ce premier plan, mais adapté à une analyse plus 
pragmatique, D. Kuonen (Docteur en statistique, EPFL / Statoo) sʼest chargé de 
lʼexploitation statistique des données. Suite à la publication dʼun premier rapport 
tiré des données de budget-temps des enfants genevois, réalisé par mes soins 
avec la collaboration de D. Kuonen (2004), il nʼy a plus eu de financement pour 
pouvoir continuer cette recherche. Après tractation, il a été décidé par les direc-
tions du SRED et de la FASʼe en présence du Secrétaire général du DIP, M. F. 
Wittwer, que les données de cette étude me revenaient à part entière. Je pou-
vais disposer de celles-ci pour continuer cette investigation individuellement. 
Présenter ce travail représente, pour moi, une reconnaissance du grand inves-
tissement montré par des centaines dʼenfants et leurs familles, dans lʼécriture 
attentive de lʼAgenda de lʼenfant et dans leur disponibilité à répondre au Ques-
tionnaire de lʼenquête. 
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Introduction

Le plus passionnant de ce travail a été le sentiment dʼarriver sur une île déserte. 
Certes, nous savions déjà un certain nombre de choses sur lʼemploi du temps 
extrascolaire de lʼenfant, mais concrètement tout restait à découvrir. Toutefois le 
chercheur, en principe, est toujours devant au moins une inconnue, nous, nous 
étions devant un champ  à baliser, car peu de choses nous permettaient dʼavan-
cer dʼun pas sûr. 

La méthode de budgets-temps appliquée exclusivement à une population dʼen-
fants, chose jamais faite en Suisse et rare dans le reste du monde, a été notre 
premier bâton de pèlerin. Grâce à lʼAgenda de lʼenfant, rempli durant trois jours 
de suite, (mardi, mercredi et jeudi), nous avons collecté des milliers de données. 
En effet, notre population est composée de tous les enfants de lʼenseignement 
enfantin et primaire public et privé du canton de Genève, ayant entre 4 et 6 ans 
et entre 9 et 11 ans. Notre échantillon, représentatif, divisé en deux groupes à 
taux de sondage proportionnel, représentant les « Petits »  et les « Grands », 
porte sur 900 enfants. Nous avons commencé par lʼexploitation de ces milliers 
de données, en construisant des catégorisations multiples, en nous posant dʼin-
nombrables questions. Nous avions une mine, nous voulions lʼexploiter jusquʼà 
son dernier filon. 

Aujourdʼhui, nous pouvons vous présenter une partie importante de ce travail. 
Disons déjà que nous avons été obligés de réduire nos ambitions en laissant 
certaines problématiques de côté. Lorsque cette enquête est devenue la source 
principale de cette thèse, nous avons décidé de concentrer toutes nos analyses 
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sur deux problématiques essentielles du temps social de lʼenfant : ses activités 
extrascolaires et sa sociabilité. 

Mais en fait, que cherchions-nous? En deux mots, nous voulions connaître le 
quotidien dʼun enfant à Genève, depuis son lever jusquʼà son coucher. De quoi 
sont faites ses journées en dehors du temps dʼécole ? Quelles sont les activités 
qui lʼoccupent le plus ? Avec qui passe-t-il le plus de temps ? Quʼest-ce quʼil fait 
pendant ce temps-là ? Quelles sont les variables sociodémographiques influen-
çant le plus ses activités ? Que pense-t-il de ces journées ? Que pense la ma-
man de lʼemploi du temps de son enfant ? Quelle est la répercussion de lʼâge de 
lʼenfant sur son emploi du temps ? Quelle est lʼinfluence du genre sur la durée 
de ses activités ? Quelle est la répercussion du milieu socioculturel des parents 
sur lʼemploi du temps de leur enfant ?

Par la suite, nous avons voulu développer une analyse qualitative. Ceci nous 
permettait de sortir de la photographie rendue par lʼAgenda de lʼenfant et entrer 
dans le vif des préoccupations et motivations des sujets concernés, cʼest-à-dire, 
lʼenfant et sa mère. La partie qualitative allait transformer la photographie en film, 
une image rendant les données vivantes, mais pas nécessairement plus simples.

Dans le premier chapitre, nous posons la problématique. Nous partons des étu-
des de temps sociaux et de loisirs et analysons lʼémergence du temps extrasco-
laire de lʼenfant du point de vue historique jusquʼà nos jours. Nous présentons 
ensuite notre hypothèse de travail.

Dans le deuxième chapitre, nous présentons les méthodologies utilisées. Pour 
la partie quantitative, avec une présentation de la méthode de budget-temps 
appliquée à une population dʼenfants et les caractéristiques de lʼéchantillon (N : 
900) et pour la partie qualitative, lʼapproche de lʼanalyse des entretiens et les 
caractéristiques de lʼéchantillon (N  : 48). Nous présentons aussi les différentes 
analyses statistiques utilisées.

Dans le troisième chapitre, nous analysons les activités des enfants durant leurs 
temps extrascolaire et dans le quatrième chapitre leur sociabilité. Dans les deux 
cas, il sʼagit des analyses statistiques descriptives. Dans le cinquième chapitre, 
nous analysons les activités des enfants à partir dʼune analyse typologique ap-
pliquée à chaque échantillon et dans le sixième chapitre nous analysons les ar-
bres de régression des activités les plus importantes des enfants. Dans les deux 
cas nous ne ciblons que le mercredi. (Jour de congé, donc privilégié de notre 
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point de vue). Dans le septième chapitre, nous présentons une analyse de con-
tenu des entretiens par dyades, ainsi quʼune typologie de lʼenfant selon les at-
tentes parentales. 
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Chapitre 1
Problématique 

1.1 Étudier le temps de l’enfant

Depuis le début du XXe siècle la sociologie sʼest intéressée à lʼétude des diffé-
rents temps sociaux et ceci selon des perspectives très différentes. G. Prono-
vost, dans sa Sociologie du temps (1996) passe en revue ces dernières. On y 
retrouve lʼEcole durkheimienne avec ses notions classiques du sacré, du rythme 
et du temps à partir de sa notion de « conscience collective »  dans Les formes 
élémentaires de la vie religieuse (1889). Suit le point de vue de G. H. Mead cen-
tré sur le « présent »  comme seul lieu de réalité, tout en tenant compte de lʼas-
pect dynamique de celle-ci, dans Lʼesprit, le soi et la société (1963). P. Sorokin 
et R. K. Merton (1937) voient le temps social comme significativement lié aux 
activités qui le composent et comme lʼexpression du rythme des groupes so-
ciaux. G. Gurvitch (1963) établit une catégorisation des temps sociaux, particu-
lièrement la distinction entre temps «  macrosociaux  et  microsociaux  ». A. 
Giddens (1987) à partir de lʼanalyse des temps sociaux, développe sa théorie de 
la structuration. W. Moore et E. Zérubavel (1981) présentent une perspective 
fonctionnaliste des temps sociaux, cette perspective est reprise par W. Grossin 
(1969) et R. Rezsohazy (1970) qui analysent lʼinfluence des nouvelles technolo-
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gies sur les temps sociaux ainsi que les changements de la conception du 
temps qui en résultent. Par ailleurs, il faut ajouter à cette revue de Pronovost le 
point de vue N. Elias (1984). Dans son essai sur le temps, il observe des corré-
lations entre « dʼune part, le développement de la détermination du temps en 
tant que capacité sociale et instance régulatrice de la sensibilité et du compor-
tement humain, et, dʼautre part, le développement des contraintes liées à la civi-
lisation »  (Elias, 1984. p. 183). Toutes ces approches des temps sociaux parta-
gent le même questionnement de lʼorganisation de lʼactivité humaine dʼune part, 
et des mécanismes de construction du quotidien des acteurs sociaux, dʼautre 
part. Enfin, P. Bourdieu, sʼinscrit aussi dans une perspective pratique lorsquʼil 
signale que le temps « loin dʼêtre une condition à priori de lʼhistoricité, est ce que 
lʼactivité pratique produit dans lʼacte même de se produire. Cʼest parce que lʼha-
bitus est le produit de lʼincorporation des régularités et des tendances immanen-
tes du monde quʼil enferme lʼanticipation à lʼétat pratique de ces tendances et de 
ces régularités, cʼest à dire la référence non thétique à un avenir inscrit dans le 
présent immédiat. (Bourdieu, 1994, p.172). 

La sociologie du loisir a été, selon Pronovost (1996), une des pionnières parmi 
les sociologies spécialisées, à manifester son intérêt constant pour lʼétude des 
temps sociaux. Ceci nʼest pas surprenant dans la mesure où le temps libre, re-
présente une base essentielle de la sociologie du loisir et se constitue, en géné-
ral, par opposition au temps du travail. Quʼen est-il de la formation du temps li-
bre ? Dʼaprès mes recherches, la première étude sociologique de la question est 
réalisée par S. G. Strumilin (1922-23) en Russie. Elle est suivie par les enquêtes 
de budget-temps de P. Sorokin et C. Q. Berger (1939) aux Etats Unis. La notion 
de temps libre sʼen est trouvée reformulée. Deux nouveaux types de temps se 
trouvant jusque là assimilés au temps libre ont été distingués  : le «  temps né-
cessité ou physiologique » et le « temps contraint ». Depuis lors, diverses caté-
gorisations des temps sociaux sont apparues, comme  : le temps familial, le 
temps scolaire, le temps personnel, le temps privé, le temps domestique, etc.

Nous nʼétudierons pas ici les précurseurs des travaux sur le temps tels que ceux 
de F. Engels (1845) ou de F. Le Play (1855) qui ne sʼintéressent pas au loisir 
autrement que dʼune manière très globale, essentiellement pour en constater 
lʼabsence. De même, la notion de budget-temps nʼest effleurée que très grossiè-
rement par F. Le Play (1871), lorsquʼil rend compte des emplois du temps des 
familles ouvrières en désignant le nombre de journées investies par année, 
selon les types des travaux effectués.
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Les études sur le temps social de lʼenfant âgés entre 4 et 11 ans, nʼont pas attiré 
beaucoup de chercheurs jusquʼà aujourdʼhui. Quelques sociologues, psycholo-
gues, anthropologues et ethnologues ont toutefois abordé le sujet. Les psycho-
logues, R. W. Larson et S. Verma, rendent compte de 24 enquêtes dans le 
monde, depuis 1973, touchant lʼemploi du temps des enfants de moins de 10 
ans, mais portant, pour lʼimmense majorité, aussi sur les adolescents. (Larson et 
Verma, 1999). Les méthodes de ces études varient, allant de lʼobservation di-
recte, notation des activités du jour précédent, interviews des mères, à la nota-
tion de 24h sur un journal. Une partie importante des échantillons concernés 
sont très réduits (N=22 et N=120). Celles réalisées dans des pays extra euro-
péens et hors de lʼAmérique du Nord (presque la moitié), ciblent très souvent 
des populations rurales. Les autres, réalisées majoritairement aux Etats-Unis, 
visent des sujets concernant la famille en général et particulièrement le temps 
parental une, voire quelques activités enfantines particulières, comme les de-
voirs, la lecture, les tâches ménagères, le temps de promenade, le sport ou la 
télévision. (Bonke, J. 2010  ; Bianchi et Johnson, 1997  ; Ellis, Rogoff et Crome, 
1981). En Europe, le nombre dʼétudes consacrées exclusivement à lʼemploi du 
temps de lʼenfant sont assez rares et ciblent plutôt une tranche dʼâge restreinte. 
(Teixera, 2010 ; Belloni, 2005 ; Crahay, Delhaxhe, Hyndryckx, Pieltain, 1991).

Cʼest dans le domaine de la médecine et de la psychologie que nous pouvons 
répertorier le plus grand nombre dʼétudes touchant la variable temps chez lʼen-
fant. La chronobiologie, la chronopsychologie ainsi que la chronologie du déve-
loppement ont apporté un nombre très important dʼinformations permettant de 
mieux comprendre les rythmes biologiques, notamment lʼalternance veille/som-
meil (Touitou et Begue, 2010. Montagner, 2009. Testu, 2009), les horaires favo-
risant les performances intellectuelles, ainsi que les durées dʼacquisition de 
connaissances ou capacités en différents domaines. 

Par ailleurs, et en général dans une perspective de recherche appliquée, on a 
suscité durant ces dernières décennies, dans plusieurs pays, dont la France et 
la Suisse, des enquêtes et des expériences-pilotes en vue dʼaménager le temps 
scolaire. Deux buts sont poursuivis dans ces travaux  : mieux répondre aux be-
soins des enfants et mieux sʼadapter au temps de travail des parents ainsi 
quʼaux exigences socio-économiques et environnementales de ce début de 
XXIe siècle. Toutefois, lʼimmense majorité de ses études restent focalisées sur 
lʼorganisation des horaires scolaires avec parfois un intérêt pour lʼorganisation 
du temps extrascolaire, particulièrement du point de vue institutionnel. Bien que 
lʼenfant soit le sujet des études de chronobiologie et de chronopsychologie, il 
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nʼexiste pratiquement pas dʼenquête sur le temps social global de lʼenfant de 4 à 
12 ans, dont il serait le sujet, cʼest-à-dire, où on lʼinterroge en tant quʼacteur di-
rectement concerné par ce temps. 

Lʼobjet de la présente thèse est de combler ce vide en étudiant le temps hors 
école de lʼenfant. Nous nous intéressons donc à lʼensemble de ses activités, du 
lever au coucher, durant une journée typique dʼécole, ainsi que durant une jour-
née de congé en semaine. La population cible de la partie quantitative de cette 
enquête porte sur deux sous-populations dʼenfants scolarisés à Genève  : «  les 
petits » de 4 à 6 ans (N : 452) et «  les grands »  de 9 a 11 ans (N : 451). (Voir 
chapitre II, Méthodologie). la sociologie du loisir a été un moteur de réflexion sur 
les temps sociaux, lʼétude du temps extrascolaire de lʼenfant devrait être décisif 
pour lʼétude du temps social global de lʼenfant.

Le concept du « temps libre » appliqué à une population enfantine est peu pré-
cis et discutable. Cʼest la raison pour laquelle, dans la première étude de cette 
enquête, centrée sur les rythmes horaires des enfants, nous avions distingué le 
« temps libre relatif », en tant que donnée différente du « temps scolaire ou obli-
gé  », ainsi que dʼautres types de temps propres aux enfants, comme  : 
leur  «  temps contraint  », leur «  temps nécessité ou physiologique  », et leur 
« temps institutionnel hors école ». Cette notion de temps libre, « relatif », nous 
permet de rappeler que lʼorganisation du temps de lʼenfant sʼinsère non pas seu-
lement dans la structuration dʼun temps social global, mais aussi dans un temps 
familial particulier et que, par conséquent, lʼenfant, en tant que mineur, ne fait 
pas nécessairement ce quʼil veut pendant son temps supposé libre. 

Dans le travail qui suit, il ne sera plus question, pour nous, de faire une analyse 
selon des « types de temps différents », mais selon les différents types dʼactivi-
tés ou occupations des enfants durant leur temps hors de lʼécole. Avant dʼanaly-
ser les différents facteurs décryptant ce que lʼon sait sur le temps extrascolaire 
des enfants aujourdʼhui, il est indispensable de faire un détour par lʼhistoire du 
temps extrascolaire de lʼenfant ou du temps de lʼenfant tout court.
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1.2 La notion du temps extrascolaire.
Selon le Grand Robert (2001) « extrascolaire »  signifie: « adj. – 1920, in D.D.L. ; 
extra-scolaire, 1906, in Rev. Gen. des sc., n°16, p. 757; de 1. extra-, et scolaire. 
Admin. Qui se passe en dehors de lʼécole ou en dehors du programme scolaire 
strict. Activités extrascolaires. Contr. Scolaire  »  (du latin scholaris, de schola 
« école », 1807). Le plus intéressant, ici, est de constater quʼun siècle sépare 
lʼapparition de lʼadjectif « scolaire », de celui « dʼextrascolaire ». On peut sans 
doute en déduire quʼun siècle sépare aussi la notion du temps scolaire de celle 
du temps extrascolaire de lʼenfant. Dans son analyse des conceptions du temps, 
R. Sue (1995) se réfère à R. Rezsohazy qui considère que «  le temps est un 
révélateur, il met en relief les faits sociaux, les ordonne et les hiérarchise, à pro-
prement parler, il les met en valeur. Il est révélateur par cette mise en valeur. La 
conception du temps est bien une mise en valeur du social »  (Sue, 1995, p. 85). 
Dans ce sens, lʼapparition de lʼécole dans lʼemploi du temps de lʼenfant est le 
premier signe de reconnaissance de lʼenfant en tant que sujet social ayant des 
besoins propres, au-delà de ceux dont sa famille sʼoccupe. Toutefois, la seule 
apparition de lʼécole dans le quotidien des enfants ne suffit pas. Son rôle de 
première institution extra-familiale sʼoccupant de leur éducation, ne concerne, au 
départ, quʼun temps limité, désorganisé et aléatoire et dans ces conditions, le 
temps de lʼenfant appartient encore, et à part entière, à ses parents. Lorsque le 
temps dʼécole devient un temps obligé, ou dominant au sens de Grossin, (1974), 
les autres temps de lʼenfant se réorganisent, (notamment le temps de travail 
laborieux, le temps de travail domestique, le temps de vacances et de repos, les 
temps de jeux, etc.) ils deviennent distincts et constituent petit à petit un nou-
veau temps, celui du temps de non-école ou extrascolaire. Lʼenfant commence à 
conquérir sa place dʼacteur social à travers la structuration dʼun temps social qui 
lui est propre. Examinons cette évolution de plus près.

1.2.1 L’emploi du temps de l’enfant avant 
l’école obligatoire.

Entre le XVIe et le XVIIIe siècle, lʼassiduité à lʼécole des enfants est très varia-
ble. Le type de localité, le type de famille, les notables du lieu ou les responsa-
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bles ecclésiastiques jouent un rôle central dans la mise sur pied, ou non, dʼun 
enseignement ouvert aux enfants des classes défavorisées. Cʼest la raison pour 
laquelle il est difficile de présenter un panorama unique de lʼemploi du temps 
hors école des enfants de cette époque. Pour la majorité des enfants lʼécole 
était plutôt une exception dans leur quotidien. Les documents historiques mon-
trent que dans lʼAncien Régime, lʼenseignement scolaire adressé aux petits de 
moins de 11/12 ans nʼest pas en première loge, particulièrement lorsque lʼon 
parle de la grande majorité des enfants, cʼest-à-dire de ceux issus des classes 
rurales laborieuses. Comme nous le rappelle lʼhistorien et chercheur D. Julia 
(1998), au milieu du XVIIe en France, moins dʼun tiers dʼenfants des milieux 
pauvres a la possibilité dʼassister à lʼécole. Lorsque ces derniers ont accès à 
lʼenseignement, cʼest dans le cadre de ce que lʼon appelle les « petites écoles » 
ou écoles charitables, qui en général, ne touchent que des sites urbains à un 
moment où la population française est majoritairement rurale. Les enfants, filles 
et garçons, des milieux privilégiés reçoivent non seulement une instruction, mais 
en plus ils peuvent bénéficier dʼun rythme dʼapprentissage plus harmonieux et 
dʼun contenu plus varié, que ceux que lʼon accorde aux autres enfants. Lʼéduca-
tion des premiers, tient compte, selon le genre, tant de leur instruction, que de la 
préparation à leurs futures responsabilités. H. Boiraud (1971) explique que 
lʼéducation des enfants, avant la révolution de 1789, dépend entièrement de la 
famille  ; ce qui permet de constater des différences flagrantes selon la classe 
sociale de celle-ci. Aucune législation nationale uniforme ne stipule sur quelle 
base doit sʼorganiser lʼenseignement primaire, raison pour laquelle il se déve-
loppe de manière totalement hétéroclite. Lʼétablissement dʼune école, dépend 
des conditions locales, cʼest-à-dire, de la bonne volonté dʼune personne ins-
truite, de lʼinitiative du clergé ou de lʼouverture dʼesprit des notables. Une autre 
caractéristique de lʼenseignement primaire de cette période réside dans sa su-
bordination à lʼégard de la religion. Non seulement le calendrier scolaire est 
soumis au calendrier religieux, mais encore le maître dépend du curé ce qui 
provoque des interruptions fréquentes de son activité pédagogique, car souvent 
il doit se consacrer aux autres exigences de la paroisse.
 
Lʼécole nʼétant pas obligatoire, chaque école fonctionne à sa manière et en fonc-
tion de multiples considérations. Lʼemploi du temps est donc variable, tant en ce 
qui concerne les heures de classe, que les vacances. « Les grandes vacances 
étaient dʼune durée très inégale, pouvant aller de 15 jours, comme à Paris, à 
quatre ou cinq mois. Le jeudi coupait la semaine dʼun jour de repos  ; mais, à 
coté, les jours de fête chômés étaient nombreux dans lʼannée »  (Boiraud, 1971, 
p. 103). Les activités laborieuses en relation avec le milieu naturel ont aussi une 
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forte répercussion sur la fréquentation scolaire provoquant parfois leur interrup-
tion tout simplement. 

Cette réalité est vraie pour toute lʼEurope. Le type de scolarisation des enfants 
varie aussi très fortement dʼun pays ou dʼune région linguistique à une autre. 
M.-M. Compère (1997) montre comment la scolarisation dépend aussi de critè-
res confessionnels (catholique / protestant), dʼorganisation et de tradition politi-
ques (centralisé / décentralisé, autoritaire / démocratique), ainsi que du déve-
loppement économique. Concernant le contenu de lʼéducation, les différences 
sont considérables entre lʼéducation des garçons et celles de filles et ceci de-
meure présent jusquʼau vingtième siècle. 

Néanmoins, en ce qui concerne lʼorganisation du temps, on peut signaler certai-
nes caractéristiques relativement semblables entre les différentes régions, avant 
la généralisation de lʼécole obligatoire. Ces constantes relevées par M.-M. Com-
père, donnent un aperçu du temps de lʼenfant dʼantan et permettent de voir son 
évolution jusquʼà nos jours.

Les vacances et les jours de congé. 

Bien que lʼorigine latine du terme de « vacances » (vacare) signifie : « être libre, 
inoccupé, vacant », jusquʼau vingtième siècle les vacances ne concernent que 
les adultes et supposent, en bref, être dispensé de travail sans retenue de sa-
laire. Pour les adultes, il sʼagit dʼun temps libre, tandis que pour les enfants il 
sʼagit, au contraire, dʼun temps de travail. P. Caspard nous dit : « Quant aux éco-
liers ils ne semblent jamais concernés par les textes réglementant les vacances. 
Mais naturellement, le seul fait que celles-ci coïncident largement avec les 
temps forts du calendrier agricole suffit à montrer quelle en est la finalité, pour 
ce qui les concerne  : pouvoir aider leurs parents dans les moments de presse 
où tous les bras disponibles sont requis » (Caspard, 1997, p. 224). Il cite un 
communier de Meyrin (Canton de Genève), devenu précepteur en Allemagne, 
qui, en 1846 disait : « Les vacances sont dʼautant plus pernicieuses aux jeunes 
gens quʼelles leurs font contracter des habitudes de paresse et de distraction, 
qui deviennent avec le temps, de véritables besoins, et si lʼoisiveté est le pre-
mier des vices, les vacances sont bien les premières causes de démoralisation 
parmi les étudiants » (Caspard, 1997, p. 225)

Problématique  -  Chapitre 1

27



Les seules vacances, dans le sens où on lʼentend aujourdʼhui, se réduisent fina-
lement aux jours de congé dans lʼannée. Mais ces derniers se réduisent forte-
ment entre le XVIIIe et le XIXe siècles. Par exemple, dans une commune du 
canton suisse de Soleure, en 1786, on compte vingt jours de fête, après 1860 il 
nʼy en a plus que neuf (Vögeli, 1975). 

Quant au jour de congé, la seule idée de donner un jour entier de congé heb-
domadaire aux enfants fréquentant lʼécole représentait déjà un problème. Par 
principe, lʼécole devait être fréquentée tous les jours de la semaine. Le diman-
che était consacré à « lʼécole du dimanche »  appellation donnée au service reli-
gieux ainsi quʼà lʼenseignement religieux des enfants de familles protestantes  ; 
dans certaines localités ce service avait lieu à lʼintérieur des infrastructures sco-
laires. 

A Genève, dans lʼenseignement public, lʼidée dʼun jour de congé durant les jours 
ouvrables, ne fut envisagée que très tardivement, si lʼon considère que la créa-
tion du Collège de Genève (destiné aussi aux enfants du primaire) date de 
1559. A ce propos, G. Mützenberg nous dit : « la liberté du jeudi entier met plus 
de deux siècles à sʼimposer  (…) à lʼépoque héroïque, on travaille dur au Col-
lège. Lʼhoraire de 6 heures du matin (7 heures en hiver) à 4 heures de lʼaprès-
midi, avec trois interruptions (de 8 heures et demie à 9 heures, de 10 heures à 
11 heures et de 1 heure à 2 heures) impose aux élèves une rude discipline. ». 
(Mützenberg, 1974, p.177)

Enfin, en ce qui concerne les vacances et les jour de congé, ce nʼest que vers la 

fin du XIXe siècle que le discours sur le besoin de repos des enfants tenu par 
les hygiénistes, commence à être écouté, mais aucune réglementation nʼest dic-
tée dans ce sens. 

La journée d’école et les récréations 

Suivant la même logique, la journée doit sʼadapter au travail. Les horaires peu-
vent changer radicalement dʼune saison à une autre et si la plupart du temps, la 
journée dʼécole prévoit jusquʼau milieu du XIXe trois heures le matin et trois heu-
res lʼaprès-midi, ce principe de base peut fortement changer. Des cours du soir 
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allant jusquʼà 21h ou plus sont donnés dans certaines régions afin de permettre 
aux enfants plus grands de travailler lʼaprès-midi. Les journées des enfants pau-
vres peuvent parfois atteindre jusquʼà quatorze heures dʼactivité entre le travail 
et lʼécole. Nous trouvons aussi dans certains règlements lʼidée dʼun temps mi-
nimum dʼenseignement par jour, correspondant à environ trois heures, le plus 
souvent le matin. 
Dans plusieurs régions, les récréations et les pauses ne sont pas envisagées 
durant le temps dʼenseignement. Par exemple, en 1838 en Espagne, la nouvelle 
réforme scolaire, parle dʼun « bon principe pédagogique »  consistant à définir un 
«  dispositif réglé comme un engrenage qui empêche lʼoisiveté et assure la 
meilleure utilisation du temps scolaire »  (Viñao Frago, 1997, p. 72). En Allema-
gne, cependant, on prévoit, pour les plus petits, une demi-heure de détente 
après chaque leçon (Biehl, 1997).

Dans le canton de Neuchâtel, selon P. Caspard (1997) il est difficile de tracer la 
frontière entre le temps dʼinstruction religieuse dominicale et celui qui est spéci-
fiquement consacré aux « écoles du dimanche ». A titre dʼexemple, il cite la mo-
tion du régent de Gorgier qui propose, en 1833, « dʼallonger la durée de lʼécole 
du dimanche en la tenant… de 5h à 8h le matin !… acceptée à titre dʼessai, elle 
ne sera pas renouvelée…une école dʼété permanente ayant ensuite été créée » 
(Caspard, 1997, p. 231). 

La semaine d’école

Avant le XIXe, la semaine dʼécole ne représente pas véritablement une unité de 
temps pour lʼenseignement. Il y a très peu de différence dans lʼorganisation des 
contenus des leçons dʼun jour à lʼautre, à lʼexception des dimanches. Ces der-
niers sont plutôt consacrés à lʼétude du catéchisme. Cependant, en été, ils ser-
vent parfois à remplacer les leçons des enfants plus âgés, qui, en raison du tra-
vail, sont privés dʼenseignement durant les autres jours de la semaine. Il ne faut 
pas oublier, par ailleurs, que pour le protestantisme, lire la Bible est un devoir 
chrétien, ce qui augmente notablement le niveau dʼinstruction des régions pro-
testantes et en lʼoccurrence donne lieu à enseigner le dimanche. Etudier, nʼest 
pas considéré comme un travail. Enfin, lʼorganisation de la semaine a une spé-
cificité commune dans plusieurs pays ou régions. Un après-midi ou une journée 
par semaine, le mercredi ou le jeudi, les enfants sont libérés de leçons ; parfois 
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il sʼagit dʼun après-midi ou dʼune journée de congé. Lʼobjectif de cette libération 
est de permettre au maître de se reposer ou parfois de se former. Dans certains 
cas il sʼagit dʼune sortie en vue de faire des leçons pratiques, de promenades ou 
encore de moments consacrés au catéchisme. 

L’année scolaire 

Lʼannée scolaire est planifiée en fonction du travail des enfants, sauf pour ceux 
des milieux privilégiés. Puisque lʼécole soustrait les enfants à leurs tâches agri-
coles, artisanales ou industrielles, elle doit sʼorganiser pour provoquer le moins 
de perturbation possible. Lʼannée est divisée en deux saisons qui correspondent 
aux saisons de production agricole : « lʼhiver » et « lʼété ». Lʼhiver peut être con-
sacré à lʼécole. Initialement, pour les enfants de la campagne et les enfants 
pauvres, lʼété nʼest consacré quʼau travail. Dʼautre part, la plupart du temps, les 
enfants sʼinscrivent à lʼécole à nʼimporte quelle période de lʼannée, ce qui mon-
tre que lʼidée du cursus pédagogique annuel nʼest pas encore installée et que 
lʼannée scolaire finit plutôt en raison du travail qui commence quʼen fonction 
dʼune évaluation des connaissances. Les sacrements religieux semblent parfois, 
mieux marquer les étapes de la scolarité que lʼévaluation pédagogique en tant 
que telle, comme dans certains pays où toutes les fins de mois il faut se confes-
ser ou où la confirmation doit correspondre à la fin de la scolarité. D. Ragazzini 
(1997) cite G. Scavia qui écrit en 1860, dans son Manuale del maestro di prima 
classe «  la plupart des enfants ne viennent à lʼécole que “quelques mois pen-
dant lʼhiver”  et, retournant à lʼécole lʼannée suivante à la même période se re-
trouvent au même point et “mettent deux ou trois ans pour quitter le syllabaire” » 
(Ragazzini, 1997, p. 173) Lʼintroduction de la saison dʼété dans lʼannée scolaire 
se fait de manière progressive au départ, avec des horaires très restreints, 
adaptés au travail, à lʼâge et au sexe de lʼenfant. 
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1.2.2 La loi pour une école gratuite et 
obligatoire

En Europe, cʼest à partir du milieu du XIXe siècle que lʼon commence à décréter 
lʼécole gratuite et obligatoire. Dans certains pays, cette loi est stipulée bien 
avant, mais aucun contrôle ne vérifie son application. Ajoutons à cela le fait quʼil 
nʼy a même pas assez de structures pour y répondre  ; dans dʼautres pays ou 
cantons cette loi est votée plus tard, comme cʼest le cas à Genève. 

Ce nʼest quʼen 1872 que Genève adopte la loi sur lʼécole obligatoire. Par 
ailleurs, la loi fédérale interdisant le travail des enfants en-dessous de 14 ans 
est votée en 1877, répondant probablement au besoin de cohérence entre les 
nouvelles exigences scolaires et celles de lʼemploi, cʼest-à-dire entre le temps 
dominant de lʼenfant et ses autres temps. 

1.2.3 De l’organisation du temps scolaire  
à l’avènement du temps « extrascolaire ». 

Cette nouvelle donne concernant lʼimposition dʼun temps scolaire pour tous les 
enfants apparaît à peu près à la même période où des médecins et particuliè-
rement des hygiénistes se battent pour la conquête du droit au repos et aux 
soins des enfants. Plusieurs phénomènes significatifs   témoignent de ce chan-
gement de mentalité qui sʼinstaure peu à peu: lʼintroduction des cours de gym-
nastique, la légitimation des temps de récréation et des moments de détente, de 
distraction et de jeux pour enfants, la reconnaissance de vacances aux élèves 
autant quʼaux maîtres, la valorisation des activités au grand-air et des bains de 

mer, et enfin lʼapparition des premières colonies de vacances à la fin du XIXe 

(Corbin, 1995).

La loi sur lʼécole obligatoire transforme définitivement lʼemploi du temps des en-
fants. Celui-ci est jusque là, pour les enfants des classes laborieuses, consacré 
au travail. A partir de ce moment, le temps scolaire devient une sorte de 
«  temps–pivot», pour emprunter lʼexpression de G. Pronovost (1996), pour les 
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enfants âgés de 7 à 12 ans, si nous prenons la tranche dʼâge de scolarité la plus 
restreinte, mais plus couramment pour les enfants âgés de 4 à 14 ans ou plus.
Ceci implique un grand bouleversement dans la socialisation des enfants, dʼune 
part, parce que lʼinstitution scolaire devient un partenaire, passif ou actif, mais 
inévitable pour la famille et vice–versa, et, dʼautre part, parce que tant pour la 
société que pour la famille, le «  temps-pivot  »  nʼavait été jusquʼau là que le 
temps de travail, le temps scolaire devant constamment sʼadapter à ce dernier. 
On trouvera un exemple significatif de cette situation dans lʼouvrage autobiogra-
phique du Professeur de linguistique italien Gavino Ledda, (1977) « Padre Pa-
drone  : lʼéducation dʼun berger sarde». Désormais, le besoin de coordonner le 
temps de travail des adultes avec le temps scolaire des enfants devient incon-
tournable au sein de la famille jusquʼà aujourdʼhui. Bien que nous puissions 

apercevoir dès le XVIIIe siècle, les premiers linéaments de ce qui sera cette ré-
volution dans lʼorganisation des temps sociaux au sein de la famille, cʼest lʼappli-
cation de la loi sur lʼécole gratuite et obligatoire qui le concrétise.

Le temps scolaire représente, à partir de ce moment, le temps dominant des 
activités des enfants en âge dʼêtre scolarisés. Autour de la même période, dans 
la plupart des pays de lʼEurope occidentale, on interdit aux enfants de travailler. 
La percée des hygiénistes permet de reconnaître le besoin des enfants à se dis-
traire. Pour les enfants pauvres, les jeux ne sont plus uniquement spontanés ou, 
dans dʼautres cas, volés au temps de travail, mais peuvent être prévus par 
lʼécole (récréations et vacances) ou organisés par des institutions appropriées. 

1.3 L’évolution du temps 
extrascolaire durant le XXe siècle.
Le temps extrascolaire de lʼenfant ne se réduit pas dʼavantage à un temps de 
non-école, tout comme le temps de loisir et le temps libre ne se réduisent pas à 
un temps de non-travail. Dans les deux cas, il ne sʼagit pas dʼune simple opposi-
tion, bien quʼils soient interdépendants et que lʼun soit le produit de lʼautre. Cha-
cun de ces types de temps a sa propre spécificité, ses propres caractéristiques 
et sa propre évolution, comme lʼa démontré J. Dumazedier (1963) pour les 
temps de loisir versus temps de travail. Dʼailleurs il est intéressant de faire une 
analogie entre ces deux relations qui manifestent deux tendances similaires du-
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rant le courant du XXe siècle  : la réduction du temps moyen de travail, dʼune 
part et la réduction du temps dʼécole, dʼautre part. 
Si lʼon assiste dans le long terme a une baisse continue du temps moyen de 
travail, on ne peut toutefois conclure à un effet mécanique de cette réduction sur 
lʼaugmentation du temps libre. Plusieurs enquêtes en France, montrent quʼil 
sʼagit plutôt dʼune augmentation du «  temps domestique »  qui englobe de ma-
nière arbitraire (catégorie statistique) les soins des enfants ainsi que les activités 
parentales (Méda, 2003). Dʼautre part, dʼautres enquêtes montrent que, durant 
ces deux dernières décennies, le temps de travail a à nouveau augmenté (parti-
culièrement pour les cadres supérieurs), ce qui ne se voit pas à la simple lecture 
de statistiques, parce que chômage et temps partiels étant comptés dans la 
même catégories, leur forte hausse compense lʼaugmentation du temps de tra-
vail des cadres supérieurs. 

Sans entrer dans les nuances de savoir si nous sommes confrontés à un chan-
gement de «  temps-pivots  », dans le sens de Pronovost (1996) ou à lʼémer-
gence de nouveaux temps sociaux produisant un «  éclatement  »  de ceux-ci, 
dans le sens de W. Grossin (1995), ou devant une « restructuration »  de temps 
sociaux impliquant, selon Sue (1995), la nécessité dʼapprofondir lʼanalyse de ce 
quʼest un temps dominant pour comprendre les mécanismes de son change-
ment et de son remplacement, nous pouvons affirmer sans détours quʼà lʼaube 
du XXIe siècle nous sommes confrontés à une situation critique due, entre au-
tres, à la coexistence des deux temps dominants mobilisant leur propre logique 
au sein de la famille et de la société  : le temps de travail et le temps scolaire 
(nous y reviendrons). Observons les tendances principales qui ont modifié lʼem-
ploi du temps des enfants et par conséquent aussi le temps extrascolaire durant 
le XX siècle.

1.3.1 Un intérêt accru pour l’étude de 
l’enfant et le développement d’un 
nouveau marché. 

A partir du XXe siècle, la recherche sur lʼenfant sʼintensifie. Lʼhistorienne E. Bec-
chi (1998) écrit : « Un enfant qui deviendra célèbre inaugure le XXe siècle des 
sciences humaines, le petit Hans, dont Freud raconte et interprète lʼenfance en 
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1908 » (Becchi, 1998, p. 358). En plus de la naissance de la psychanalyse, plu-
sieurs disciplines développent un fort intérêt pour lʼétude de lʼenfant se concen-
trant surtout sur lʼenfant en âge préscolaire: la pédiatrie, la psychologie (études 
du développement mental et social de lʼenfant), la pédagogie (apogée de lʼédu-
cation nouvelle), lʼanthropologie, lʼhistoire. Cʼest ainsi que lʼéconomie découvre 
et développe un marché réservé aux enfants qui acquiert une importance de 
plus en plus présente dans leur socialisation. La naissance dʼindustries ciblant le 
public enfantin prolifère en créant et en produisant notamment des milliers de 
jouets nouveaux (individuels, collectifs et de plein-air), des vêtements, des pro-
duits comestibles pour enfants, des équipements sportifs, du mobilier et outils 
domestiques, etc. Les œuvres artistiques, culturelles et de divertissement pour 
jeune public se développent aussi fortement : la littérature enfantine, les specta-
cles, le cinéma avec la naissance de Walt-Disney, le théâtre, le cirque, la musi-
que et les chansons pour enfants. Enfin, dès la fin des années 80, lʼimportant 
accroissement de nouvelles technologies a dépassé largement lʼimpact crée 
dans les années 60 par la massification du petit écran. Lʼutilisation et expansion 
dʼInternet, des téléphones portables, des jeux électroniques et des divers types 
de consoles de jeux vidéo ont aussi fortement modifié le temps extrascolaire de 
lʼenfant.

1.3.2 La diversification des activités 
destinées aux enfants en dehors de l’école 
et l’apparition de nouveaux métiers. 

Parallèlement, on assiste dès le début du XXe siècle à une multiplication dʼacti-
vités organisées par diverses associations bénévoles, militantes, religieuses et 
sportives destinées aux enfants ainsi quʼà leur prise en charge en dehors de 
lʼécole. Au fur et à mesure, ces initiatives se consolident donnant lieu à lʼappari-
tion dʼinstitutions publiques dans différents domaines dʼactivités: le scoutisme, 
les colonies de vacances, les patronages et les centres aérés, les fédérations 
sportives, entre autres. Comme nous le rappelle J. Vonèche (1978) « lorsque le 
sentiment de lʼenfance et de la famille sʼest installé, lʼidée de besoins spécifi-
ques de lʼenfance est apparue : innocence à protéger, ignorance à combler, ca-
ractère à former (…) un tel investissement à pour conséquence une profession-
nalisation accrue des tâches de lʼenfance qui comme toutes les activités faisant 
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lʼobjet dʼun rapport marchand, sont soumises à des lois de compétitivité et de 
spécificité.. » (Vonèche, 1978, p. 176).
A partir des années 70 on assiste, dʼune part à la tertiarisation des activités pa-
rascolaires en France (Haicault, 1996) et, concernant Genève, à lʼinstitutionnali-
sation des activités de loisirs et dʼanimation socioculturelle destinées aux popu-
lations des quartiers, notamment des enfants, organisées jusque là par des 
mouvements de jeunesse militants (Felder, et Vuille, 1979). A partir de ce mo-
ment, la création de nouvelles structures dʼanimation socioculturelle, dʼexpres-
sion artistique, de sport et de camps de vacances destinées aux enfants ex-
plose, tout comme de nouveaux métiers spécifiques à ces tâches.

1.3.3 L’augmentation des mères de famille 
engagées dans la vie professionnelle et 
l’apparition de nouvelles configurations 
familiales.

Lʼaccès de la majorité des femmes aux études et aux diplômes ainsi quʼà une 
vie professionnelle transforme la vie quotidienne des familles. En France, entre 
1960 et 2000 le pourcentage de femmes qui travaillent sʼest pratiquement dou-
blé, passant de 42% à 80%. A Genève, deux tiers des femmes avec des enfants 
scolarisés sont actives professionnellement (données issues de la base des 
données scolaires (BDS du DIP)). Cʼest à partir des années soixante, que ces 
changements se sont accélérés, menant certains auteurs, comme D. Meda 
(2001) à parler de « révolution silencieuse », notamment concernant la situation 
de la femme. Le travail de la femme à lʼextérieur de la maison et les nouveaux 
types de structures familiales renforcent le besoin des parents de trouver des 
solutions de garde des enfants durant leur temps extrascolaire. A ce sujet, Kel-
lerhals et Widmer (2007) analysent lʼévolution de la famille comme une institu-
tion, finalement, assez paradoxale. Dʼune part, maintes recherches remar-
quent-ils, montrent que la famille sʼest de plus en plus imposée à travers ce siè-
cle comme un lieu dʼépanouissement, de stabilité affective, de sens à la vie, etc. 
produisant selon certains, pour cette même raison un accroissement de divor-
ces. Par conséquent, la famille devient plus souple, plus fragile aussi. Ces deux 
mêmes sociologues, sʼappuyant sur les travaux de Bellah et all. (1986) et de 
Popenoe (1988) décrivent les indices de cette fragilisation. Elle se manifeste 
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«  par une moindre interdépendance économique et un moindre contrôle du 
groupe sur ses membres (une “désinstitutionalisation“ du rapport familial), une 
moindre efficacité de la famille quʼon observe dans le rôle des parents, une in-
stabilité du lien familial et enfin une moindre valorisation de la famille comme 
telle, par opposition à lʼindividu »  (Kellerhals et Widmer, 2007, p. 29-30). Concrè-
tement, on assiste à une augmentation des couples parentaux non-mariés, à un 
fort accroissement des divorces, et par conséquent à une nette diversification 
des configurations familiales: la famille verticale, la famille conjugale, la famille 
post-divorce, les familles patri et matri-linéaires, la famille essentiellement com-
posée dʼamis et la famille  orientée autour du groupe des frères et soeurs. (Kel-
lerhals & Widmer, 2007  ; Widmer, 2010). La constitution de la descendance se 
forme de plus en plus souvent de la juxtaposition dʼunions fécondes successi-
ves. Les adultes peuvent avoir eu des enfants de plusieurs lits et les enfants 
peuvent avoir des demi-frères ou demi-sœurs (Festy, 1994). Cette complexifica-
tion de la famille multipliant les territoires familiaux et les liens sociaux des en-
fants, affecte nécessairement aussi leur quotidien extrascolaire.

1.3.4 Les rapports sociaux de genre 
marquent l’emploi du temps de l’enfant. 

Le droit à lʼéducation et au travail dans les mêmes conditions que les hommes 
font partie des revendications centrales de la lutte des femmes, depuis la Révo-
lution française. Lʼécole se développe durant des siècles en différenciant lʼédu-
cation des filles de celle des garçons, en les séparant dans des établissements 
à part et en les soumettant à des programmes scolaires différenciés. Comme le 
rappelle N. Mosconi (2008), à la différence de la mise en place des institutions 
scolaires, analysée par Durkheim, qui se fait chronologiquement en partant du 
niveau le plus élevé « en ce qui concerne les femmes, au contraire, elles ont 
conquis leur place dans les institutions scolaires, selon un ordre chronologique 
inverse. LʼAncien Régime ne les a incluses que dans un enseignement de type 
primaire, dans les petites écoles ou dans les couvents  ; elles nʼont eu accès à 
lʼenseignement secondaire que vers la fin du XIXe siècle, et à lʼenseignement 
universitaire quʼau début du XXème siècle »  (Mosconi, 2008, p. 177). Notons 
quʼen France, ce nʼest quʼen 1924 que les programmes scolaires secondaires 
des filles et des garçons sʼunifient et les filles ne sont plus obligées de se pré-
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senter au baccalauréat en candidates libres. Par ailleurs, la mixité scolaire en 
Suisse Romande nʼa pu sʼorganiser quʼà la fin des années 60. Tout cela laisse 
imaginer lʼimportante répercussion que ces différences entre filles et garçons 
exercent dans lʼorganisation et le choix dʼactivités des enfants durant leur temps 
extrascolaire. 

1.3.5 L’évolution du statut de l’enfant et la 
reconnaissance universelle de ses droits.

Vers la fin du vingtième siècle on assiste à une extension de la reconnaissance 
des droits de lʼenfant. Celle-ci se fait graduellement et son fil conducteur est le 
besoin de protéger lʼenfant. La Déclaration de Genève de 1924 constitue le 
premier document supranational fixant certains accords sur les droits de lʼenfant. 
Vient ensuite, en 1959, la Déclaration des droits de lʼenfant des Nations Unies, 
inspirée de celle de Genève, ainsi que de la Déclaration universelle des droits 
de lʼhomme qui reconnaît une « dignité inhérente à tous les membres de la fa-
mille »  (dont les enfants). Elle prend position, au delà de la seule protection de 
lʼenfant, sur le besoin de celui-ci de se « développer dʼune façon saine et nor-
male sur le plan physique, intellectuel, moral, spirituel et social, dans des condi-
tions de liberté et de dignité ». Elle fait référence à «  lʼépanouissement harmo-
nieux de sa personnalité, à son « besoin dʼamour et de compréhension », et à 
toute une série des conditions lui assurant de grandir « sous la sauvegarde et 
sous la responsabilité de ses parents et, en tout état de cause, dans une atmo-
sphère dʼaffection et de sécurité morale et matérielle ». Il est très intéressant de 
voir que parmi les dix points de cette Déclaration, un seul, concerne lʼemploi du 
temps extrascolaire de lʼenfant : « Lʼenfant doit avoir toutes les possibilités de se 
livrer à des jeux et à des activités récréatives, qui doivent être orientés vers les 
fins visées par lʼéducation; la société et les pouvoirs publics doivent sʼefforcer de 
favoriser la jouissance de ce droit. » (1959, Principe 7). Les jeux et les activités 
récréatives font dorénavant partie des droits de lʼenfant. Lʼorientation de ces ac-
tivités doit, par contre, être en lien avec des objectifs éducatifs, laissant entendre 
une certaine limitation dans le choix de ce type dʼactivité. De même, on constate 
la volonté dʼun engagement, pour ce type dʼactivité, devant aller au delà de la 
famille.
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Enfin, en 1989, est signée la Convention des droits de lʼenfant de Nations Unies 
proposant 54 articles, toujours axés sur la protection de lʼenfant, sa santé, son 
éducation, mais prônant aussi ses droits à  la liberté  : dʼexpression, de pensée, 
de conscience, de religion, dʼassociation, de réunion pacifique, ainsi quʼà sa vie 
privée, celle de sa famille, de son domicile et de sa correspondance. On stipule 
aussi un droit à lʼaccès à lʼinformation, de même quʼà des matériels le permet-
tant. Il est question aussi dʼencourager la diffusion des livres pour enfants. 
Quant aux activités extrascolaires de lʼenfant, lʼarticle 31 est intéressant, car il 
nʼest plus question de réaliser des activités en fonction des objectifs éducatifs, 
mais juste dʼencourager les loisirs, les jeux ainsi que la participation à la vie cul-
turelle et artistique : « 31.1. États parties reconnaissent à l'enfant le droit au re-
pos et aux loisirs, de se livrer au jeu et à des activités récréatives propres à son 
âge, et de participer librement à la vie culturelle et artistique.
2. Les États parties respectent et favorisent le droit de l'enfant de participer plei-
nement à la vie culturelle et artistique, et encouragent l'organisation à son inten-
tion de moyens appropriés de loisirs et d'activités récréatives, artistiques et cul-
turelles, dans des conditions d'égalité  ». Retenons aussi lʼapparition du 
droit « au repos »  dans cette rubrique sur le loisir et dont on ne parlait pas dans 
les déclarations précédentes qui ne se référaient quʼaux interdictions de tra-
vailler. 

Enfin, gardons à lʼesprit que les droits de lʼenfant, bien quʼils soient votés par la 
grande majorité des pays membres des Nations Unies, restent surtout comme 
une déclaration dʼintention pour la conduite des politiques de lʼenfance et de la 
famille de ces pays, mais leur application réelle est très faible. Concrètement, ce 
nʼest quʼen Europe que lʼon peut espérer quʼelle puisse, peu à peu, se mettre en 
pratique. Dans les pays pauvres on assiste encore aujourdʼhui au recrutement 
des centaines dʼenfants au travail. Cette situation est tellement courante que 
des organisations dʼenfants travailleurs (OET), revendiquent le droit au travail, à 
lʼéducation et à la santé et demandent actuellement dʼavoir une participation 
active dans la prise des décisions, entre autres, à lʼOIT avec un siège et une 
voix. (Schlemmer, B., 2006). Ceci nous montre que le temps social « extrasco-
laire »  est bien le produit de la situation économique, sociale et géopolitique qui 
le caractérise. 
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1.3.6 L’apparition d’une société 
multiculturelle influe aussi le temps 
extrascolaire de l’enfant.

Dès lʼaprès guerre, la progression des flux migratoires venant des pays en crise 
est constante. La société européenne cohabite désormais avec de multiples na-
tionalités et cultures venant de tous les continents. En Suisse, bien que les flux 
migratoires massifs commencent au XIXe siècle, cʼest dans les années 60 que 
la migration massive (surtout italienne) atteint son apogée.   Des immigrants 
dʼautres nationalités suivent le mouvement par la suite (espagnols, puis portu-
gais, puis kosovars). Cette situation est particulièrement importante à Genève, 
car il sʼagit dʼun canton accueillant un grand nombre dʼorganisations internatio-
nales et des sociétés multinationales en plus des flux migratoires des pays pau-
vres ou avec des graves conflits politiques. Le cosmopolitisme ainsi que le mé-
tissage culturel à lʼintérieur des familles et à lʼécole, complexifie lʼorganisation et 
la variété dʼactivités ayant lieu durant le temps extrascolaire (Vasquez, 1988  ; 
Manigand, 1993). La situation dʼinsertion sociale des familles migrantes ainsi 
que le besoin de garder un lien avec leurs pays dʼorigine influent sur le quotidien 
en dehors de lʼécole des enfants concernés. A Genève, 39,5% des enfants sco-
larisés dans lʼenseignement enfantin et primaire sont étrangers, mais résidents à 
Genève (Annuaire statistique du SRED). 

Toutes ces tendances se sont développées en même temps que lʼallongement 
progressif du temps extrascolaire des enfants. Bien que le XXe siècle, en Eu-
rope, soit celui du développement de lʼécole dans toutes ces dimensions tant 
quantitatives (construction massive des bâtiments scolaires et créations de 
nombreuses filières spécifiques, etc.), que qualitatives (nouvelles pédagogies, 
nouveaux programmes, nouvelles formation de maîtres, etc.), les horaires 
dʼécole tendent à sʼalléger de plus en plus avec le passage du temps. 

A Genève, par exemple, le samedi, reste un jour dʼécole à part entière jusqu'en 
1948, lorsque lʼon décide de libérer le samedi après-midi. Le temps extrascolaire 
devient petit à petit plus important, car lʼassouplissement des horaires ne sʼar-
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rête pas là. Le jeudi est resté le jour de congé hebdomadaire pour les écoliers 
genevois jusquʼà la rentrée 1992-1993 où lʼon décide dʼhomogénéiser le jour de 
congé hebdomadaire avec les pays voisins, en adoptant le mercredi comme jour 
de congé scolaire officiel. Enfin, cʼest seulement en 1996, suite à une nouvelle 
réforme des horaires scolaires à Genève, que lʼon décide de supprimer définiti-
vement la fréquentation de lʼécole, le samedi matin. Cʼest à partir de cette date 
que le canton de Genève est régi par le système appelé 2+2, la semaine dʼécole 
ne concernant que quatre jours : lundi, mardi, jeudi et vendredi. 

Par conséquent, la durée hebdomadaire du temps extrascolaire est bien plus 
importante que celle du temps scolaire. Selon R. Sue (1993) ce temps repré-
sente une grande inconnue, incompréhensible pour des sociologues de lʼéduca-
tion. Je cite  : « Lʼécole nʼest que la reproduction légitimante de la reproduction 
de la structure sociale. Sur la base dʼun tel consensus on ne peut que sʼétonner 
que la sociologie de lʼéducation mobilise essentiellement ses forces et son at-
tention sur le seul phénomène scolaire même sʼil est hautement révélateur. Le 
«hors–école», expression significative de la centralité de lʼécole et de la margi-
nalité de ce quʼelle recouvre, reste une sorte de point aveugle ou de trou noir 
que lʼon évoque rituellement sans véritablement agir »  (Sue, 1993, p. 66). Ce 
temps est, pour le moins, aussi central que lʼécole, dans lʼéducation des enfants 
et de très loin le plus important. Pour J.F. de Vulpillières (1981) le temps extra-
scolaire correspond à la « face cachée de lʼéducation »  qui compte autour de 7 
mois de loisirs, si on réunit toutes les heures en dehors de lʼécole (heures hors-
école, week-end, jours de congé, vacances). A ce sujet, ce dernier déplore la 
solitude des parents pour faire face à cette tâche éducative, dʼautant plus que le 
temps hors – école des enfants est beaucoup  plus important que le temps dis-
ponible des parents.

1.4 Le temps extrascolaire de l’enfant 
a l’aube du XXI siècle à Genève. 
Le grand bouleversement crée par lʼapplication de la loi pour une école gratuite 
et obligatoire en Europe, comme nous venons de lʼanalyser, nʼa été que lʼanti-
chambre dʼune modification profonde de la vie quotidienne de lʼenfant et de la 
famille, qui sʼest produite progressivement, tout au long du vingtième siècle et 
jusquʼà nos jours. Ce constat est repris par F. de Singly (2010) qui sur la base 
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dʼune idée défendue par Ph. Ariès (1960), soutient que la famille a été transfor-
mée par la scolarisation. 

Les sept mois de temps « extrascolaire », calculés par J.F. de Vulpillières en 1981 
pour la France, correspondent assez bien au temps extrascolaire des petits éco-
liers genevois jusquʼà aujourdʼhui et ceci alors que lʼon ne compte pas les heures 
de sommeil. Toutefois, lʼécole de quatre jours instaurée à Genève depuis 1997, 
suite à la suppression du samedi matin par les autorités cantonales, suscite dʼim-
portants débats particulièrement depuis 2010. En effet, lʼadhésion de Genève à 
lʼAccord intercantonal sur lʼharmonisation de la scolarité obligatoire, HarmoS, ac-
cepté par quinze cantons suisses sur vingt deux et entré en vigueur depuis le 1er 
Août 2009, force le Département de lʼInstruction Publique de Genève à promou-
voir une augmentation du temps scolaire pour le cycle moyen (enfants de 8 à 11 
ans), à partir de 2013. Cette mesure est enfin votée par scrutin populaire le 11 
mars 2012. Concrètement, les enfants de 8 à 11 ans fréquenteront lʼécole le mer-
credi matin de 8h à 11h30 faisant basculer la proportion des jours dʼécole (211 au 
lieu de 172) et des jours de congé (154 au lieu de 193). Nul ne doute des chan-
gements provoqués par cette mesure. Cependant ces 136.5 heures récupérées 
au temps extrascolaire pour cette tranche dʼâge ne change pas lʼimmense poids 
de celui-ci. Sur les 8ʼ760 heures dʼune année, 7ʼ591 heures  correspondront au 
temps extrascolaire des enfants de 8 à 11 ans à partir de la rentrée 2013.  Pour 
les plus petits, ce temps sʼélève à 7ʼ728 heures par année. 

Ce changement vient, par ailleurs, interrompre la tendance manifeste tout au long 
du vingtième siècle à Genève visant à réduire de plus en plus le temps dʼécole 
des enfants. A voir ensuite sʼil sʼagit dʼune nouvelle tendance qui se dessine pour 
ce nouveau siècle où lʼécole reprendra plus dʼimportance tant en termes de 
temps, que de ses programmes, où sʼil sʼagit uniquement d'un souci dʼhomogé-
néiser lʼéducation entre les différents cantons suisses.
Cet imposant temps disponible par année, concerne plusieurs types de temps 
différents  : le temps des vacances, le temps des week-ends, les jours de congé 
hebdomadaire ainsi que le temps extrascolaire des jours dʼécole et concrètement 
toute une panoplie dʼactivités quotidiennes de lʼenfant ayant lieu en dehors des 
heures dʼécole, depuis les plus courantes au plus singulières. Se nourrir, dormir, 
se laver, sʼhabiller, se déplacer, jouer, sortir, faire du sport, faire des activités créa-
tives, voir un spectacle, suivre des cours en dehors de lʼécole, se reposer, faire 
ses devoirs, se promener, faire des achats, visiter des amis, entre tant dʼautres. 
Les heures dʼécole, par contre, touchent des horaires fixes et semblables pour 
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tous les enfants fréquentant lʼécole publique. En principe, censés être des horai-
res les plus propices à lʼacquisition dʼun enseignement. 

Bien que tous les enfants comptent exactement avec le même temps extrasco-
laire, (en dehors de ceux inscrits dans les écoles privées où les horaires peuvent 
varier), toutes leurs activités peuvent avoir des durées fort différentes et se dérou-
ler dans des contextes infiniment variés, créant des disparités très importantes 
dʼun enfant à lʼautre. 

Peu dʼétudes peuvent affirmer connaître quels sont les facteurs les plus détermi-
nants de lʼemploi du temps des enfants et dans quel sens ils fonctionnent. Maintes 
études cependant, montrent lʼinfluence du genre, de la situation socioprofession-
nelle des parents, de lʼactivité professionnelle de la mère, de la nationalité, ou 
dʼautres variables, mais dʼune part, elles nʼabordent quʼun certain type dʼactivités 
enfantines et dʼautre part, elles analysent plutôt la fréquentation à ces activités ou 
les interactions des enfants dans ces activités, que le temps quʼelles prennent 
dans la journée de lʼenfant.  

Il est bien connu quʼà lʼheure actuelle, un grand nombre dʼenfants participe à 
une diversité dʼactivités artistiques, culturelles, sportives et de loisirs, en dehors 
de lʼécole. Ces activités sont organisées par des institutions, publiques et pri-
vées, spécialisées dans chacun de ses domaines. En vue dʼaméliorer leurs 
prestations et de rationaliser leurs ressources, plusieurs dʼentre elles réalisent 
des sondages rendant compte de lʼévolution de leurs effectifs des caractéristi-
ques des leurs usagers, de leur taux de satisfaction, etc. Les institutions extra-
scolaires les plus ciblées pour ce genre dʼétude à Genève, sont celles du type 
parascolaire (restaurant scolaire, accueil parascolaire, activités surveillées pour 
lʼaide aux devoirs scolaires) ou du type périscolaire (centres de loisirs, maison 
de quartier, terrains dʼaventures, conservatoire de musique, centres sportifs, 
etc.) dépendant des finances publiques. Rares sont les enquêtes qui analysent 
lʼensemble des institutions extrascolaires. 

Durant cette dernière décennie quelques travaux plus globaux sur la fréquenta-
tion par les enfants de ce type dʼinstitution ont été effectués. (Deux à Genève, 
réalisés par le Service de recherche en éducation, dont un réalisé sur la base 
dʼune partie des données de la présente recherche). Lʼintérêt de ce type de ré-
sultats est réel. En plus de détecter le taux de fréquentation par les enfants de 
chaque type dʼinstitution, de repérer le type de public touché en fonction de dif-
férentes variables sociodémographiques, de formuler des hypothèses sur les 
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motivations éventuelles des parents, de découvrir les activités les plus cotées et 
les moins cotées, etc., lʼobjectif final de ce genre dʼenquête est de mieux connaî-
tre lʼutilisation dʼun ou des services publics concernés ainsi que la demande des 
parents, afin de pouvoir améliorer lʼoffre destinée aux enfants. La dernière étude 
de ce type réalisée à Genève (SRED, 2010), interroge les parents ayant des 
enfants dans lʼenseignement primaire, sur les prestations en lien avec ces mê-
mes organismes de prise en charge et les horaires dʼécole, en vue dʼun réamé-
nagement du temps scolaire et, par conséquent, extrascolaire. 

Les résultats de ce travail montrent que les lieux de socialisation en dehors de 
lʼécole divergent en fonction de différents facteurs, mais particulièrement en 
fonction de la situation familiale et professionnelle de la mère, des facteurs so-
cioéconomiques, ainsi quʼen fonction de la nationalité. Concrètement, à Genève, 
un tiers des enfants scolarisés ne fréquente aucun lieu de prise en charge para-
scolaire durant les jours dʼécole, alors que 11% en bénéficie tous les jours. Les 
enfants restent deux fois plus au restaurant scolaire quʼaux autres moments de 
la journée (matin ou soir), dʼailleurs près de 50% des enfants reste au moins un 
jour pour le repas de midi à lʼécole. Bien que les enfants de tous les milieux so-
cioéconomiques soient usagers du parascolaire, ceux qui y font appel tous les 
jours appartiennent majoritairement aux milieux défavorisés ou modestes. Le 
mercredi, 80% dʼenfants nʼont pas de prise en charge extra-familiale, en dehors 
des cours hors école suivis régulièrement. 

Concernant les activités extrascolaires suivies régulièrement, la participation est 
plus forte chez les enfants suisses que chez les enfants étrangers (80% contre 
60%). Lʼécart est encore plus fort lorsque lʼon compare les enfants des cadres 
supérieurs avec les enfants de familles à faible revenu et à formation élémen-
taire (84% contre 60%). Les activités sportives sont les activités régulières les 
plus suivies et avec le moins dʼécart socioéconomique, alors que les activités 
artistiques et culturelles sont dʼavantage suivies par les enfants des milieux fa-
vorisés. Les cours de langue se différencient entre ceux dʼanglais suivis plutôt 
par des francophones issus des milieux favorisés, par rapport aux cours de lan-
gue maternelle touchant des enfants tous milieux confondus. (Pecorini, Jaunin, 
Ducret, Benninghoff, 2010)

Ces informations importantes sur la situation de prise en charge extrafamiliale 
des enfants en dehors de lʼécole, nʼabordent cependant quʼun aspect restreint 
du quotidien des enfants. De plus, on constate quʼun tiers des enfants nʼest pas 
du tout touché par la prise en charge parascolaire et quʼun quart des enfants 
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nʼest pas du tout touché par les cours hors école, ce qui laisse imaginer que 
pour ces enfants-là cʼest le cadre familial restreint ou le réseau familial leur seul 
lieu de socialisation.

Lʼintérêt de notre recherche est très différent. Nous sommes loin dʼune étude 
dʼimpact de modification dʼhoraire scolaire ou dʼun sondage de satisfaction ou non 
de la part des parents par rapport aux prestations des institutions para- et périsco-
laires, très légitime, par ailleurs. Nous tenons à analyser lʼemploi du temps extra-
scolaire global de lʼenfant, cʼest-à-dire lʼensemble de ses activités durant la jour-
née. Bien plus que de savoir qui le prend en charge, nous tenons à savoir ce quʼil 
fait durant sa journée, avec qui et pendant combien de temps. Nous tenons aussi 
à découvrir comment il vit son quotidien, ce quʼil pense de ce quʼil fait, ses motiva-
tions, ses rêves et ses déceptions. Bref, le centre de notre réflexion et de notre 
recherche est lʼenfant considéré comme un sujet à part entière. 

Les représentations sociales les plus courantes du temps extrascolaire des en-
fants sont diverses et variées. La plus habituelle, est celle qui présume que les 
enfants passent une grande partie de leur temps libre devant la télévision, par 
opposition aux longs moments de jeux dʼune supposée époque passée. Celle 
qui suit dans le même sens, prédit que les jeux vidéo doivent être aussi en pre-
mière loge aujourdʼhui. 

Une autre représentation que lʼon entend assez souvent aussi est celle qui es-
time quʼactuellement on assiste à une suroccupation des enfants que lʼon « leur 
fait faire trop  de choses, trop  de cours hors école », quʼils ont des « agendas de 
ministres », ne leur laissant pas le choix de ne rien faire. J. Chesneaux (1996), 
parlant de leurres et servitudes des temps personnels, nourrit aussi cette idée 
dans son analyse du temps: « Chacun tend à penser sa vie en termes de plans 
et de programmes, quʼil sʼagissent de carrière ou dʼéquipement ménager, 
dʼépargne ou même des loisirs. Le conditionnement commence dès lʼenfance 
avec le programme dʼactivités dites libres, et les chers petits perdent toute ca-
pacité dʼinitiative quand survient une heure « creuse » ». (Chesneaux, 1996, p. 
54-55) Enfin, certaines représentations sociales considèrent que les enfants 
dʼaujourdʼhui ont beaucoup  de chance, car ils ont tout un éventail de possibilités 
pour remplir leur temps extrascolaire à la différence de ce qui était à disposition 
dans le passé. Cette étude pourra répondre à ces représentations et à bien 
dʼautres. 
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1.5 Modèle d’analyse et hypothèse 
de recherche
Au départ, ce travail a pris comme modèle dʼanalyse la théorie de lʼhabitus de P. 
Bourdieu (1979) qui explique les faits sociaux par une influence fortement dé-
terminante selon la classe sociale ou position des agents dans la structure so-
ciale (définie principalement selon le niveau dʼaccumulation de diverses espèces 
de capitaux financiers, sociaux et culturels qui tendent à être conservés et re-
produits à travers la transmission, consciente ou inconsciente des habitus singu-
liers à chaque classe sociale déterminant un style de vie propre). Par la suite, 
nous avons enrichi notre modèle avec lʼapport théorique critique de B. Lahire 
(2004), notamment en ce qui concerne sa réflexion sur les dissonances culturel-
les, la distinction de soi et lʼhomme pluriel. Nous verrons dans les lignes qui sui-
vent comment sʼarticule le processus de reproduction des habitus sur notre su-
jet.

Le temps extrascolaire dépend intégralement des parents ou des personnes 
ayant la responsabilité parentale des enfants1. Tout ce que lʼenfant vit en dehors 
de lʼécole relève du domaine parental. Le champ  dʼaction des parents est, par 
ailleurs, encadré par la loi qui a pour but dʼassurer le bien-être et le développe-
ment normal des enfants, cʼest-à-dire conforme aux critères légitimes de la so-
ciété dans laquelle ils grandissent. Au delà de ce cadre légal, les parents ont 
une large marge de manœuvre dans lʼéducation des enfants et par conséquent, 
dans lʼorganisation de leur emploi du temps en dehors de lʼécole. Toutefois ils 
nʼagissent pas de manière totalement autonome ou déliée de lʼespace publique. 
Comme dit Bourdieu (1994) «lʼopposition traditionnelle entre le public et le privé 
masque à quel point le public est présent dans le privé, au sens même de pri-
vacy. Etant le produit dʼun long travail de construction juridico-politique dont la 
famille moderne est lʼaboutissement, le privé est une affaire publique. La vision 
publique est profondément engagée dans notre vision des choses domestiques, 
et nos conduites les plus privées elles-mêmes dépendent dʼactions publiques, 
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comme la politique du logement ou plus directement, la politique de la famille» 
(Bourdieu, 1994, p. 145). Dans ce sens, rien que les différents types dʼhoraires 
déterminent déjà fortement lʼorganisation quotidienne de lʼemploi du temps de 
lʼenfant. 

Nous constations précédemment la coexistence des deux temps dominants mo-
bilisant leur propre logique au sein de la famille et de la société  : le temps de 
travail et le temps scolaire. Cʼest dans ce contexte de tiraillement de deux 
temps-pivots, que le temps extrascolaire des enfants se développe. Il sʼagit dʼun 
temps social à négocier, à subir ou à maîtriser à lʼintérieur du cadre familial. 
Selon Bourdieu (1994), la famille a un rôle essentiel dans le maintien de lʼordre 
social, dans la reproduction, non pas seulement biologique, mais sociale, cʼest-
à-dire dans la reproduction de la structure de lʼespace social et des rapports so-
ciaux. Elle est un des corps sociaux les plus représentatifs de lʼaccumulation du 
capital sous ses différentes formes et de sa transmission entre les générations. 
Son unité est sauvegardée pour et par la transmission. «Elle est le «sujet» prin-
cipal des stratégies de reproduction». (Bourdieu, 1994, p.141)

Dans ce même ordre dʼidées, lʼorganisation de lʼemploi du temps hors école 
(choix des activités, horaires et contenu de celles-ci dans la journée) nʼest pas 
exempte dʼune action pédagogique, implicite ou explicite, exercée par les pa-
rents, au sens de P. Bourdieu et  de J.-C. Passeron (1970), qui considèrent toute 
action pédagogique comme violence symbolique en tant quʼimposition, par un 
pouvoir arbitraire, dʼun arbitraire culturel. «  Sʼil nʼest pas question - disent-ils - 
dʼignorer la dimension proprement biologique de la relation dʼimposition péda-
gogique, i.e. la dépendance biologiquement conditionnée qui est corrélative de 
lʼimpuissance infantile, il reste que lʼon ne peut faire abstraction des détermina-
tions sociales qui spécifient dans tous les cas la relation entre les adultes et les 
enfants, y compris lorsque les éducateurs ne sont autres que les parents biolo-
giques (e.g. les déterminations tenant à la structure de la famille ou à la position 
de la famille dans la structure sociale). »  (Bourdieu et Passeron, 1970, p. 21). 

Lʼautorité pédagogique des parents, résultant dʼune délégation dʼautorité, dans 
le sens où il sʼagit dʼune action de violence symbolique qui arrive à sʼimposer, 
légitime la reproduction des principes de lʼarbitraire culturel. Par conséquent, 
lʼaction pédagogique des parents comporte implicitement un travail pédagogique 
«comme travail dʼinculcation qui doit durer assez pour produire une formation 
durable, i.e. un habitus comme produit de lʼintériorisation des principes dʼun arbi-
traire culturel capable de se perpétuer après la cessation de lʼaction pédagogi-
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que et par là de perpétuer dans les pratiques les principes de lʼarbitraire intério-
risé ». (Bourdieu et Passeron, 1970, p. 46 - 47). 
La théorie de lʼhabitus comme principe unificateur et générateur des pratiques, 
suppose (selon les auteurs) trois mesures de lʼeffet de reproduction, pas néces-
sairement congruentes, mais fortement liées dans les faits: la durabilité, la 
transposabilité et lʼexhaustivité dʼun habitus. Cʼest ainsi que le travail pédagogi-
que visant à inculquer un système de dispositions durables et transposables, 
confirme et consacre irréversiblement lʼautorité pédagogique, cʼest à dire la «lé-
gitimité de lʼaction pédagogique et de lʼarbitraire culturel quʼelle inculque, en 
masquant de plus en plus complètement, par le succès de lʼinculcation de lʼarbi-
traire, l'arbitraire de lʼinculcation et de la culture inculquée ». (Bourdieu et Passe-
ron, 1970, p. 52). 

Ce phénomène de «  masquage »  croissant de lʼinculcation de lʼarbitraire semble 
particulièrement pertinent lorsque lʼon se réfère à lʼaction pédagogique parentale 
touchant à lʼorganisation quotidienne de lʼemploi du temps de lʼenfant. Cette ac-
tion pédagogique se développe comme un phénomène «naturel». Dʼune part, 
lʼintériorisation de lʼhabitus familial se reproduit de génération en génération, en 
se réadaptant aux conditions sociales de lʼépoque et dʼautre part, lʼorganisation 
de lʼemploi du temps des enfants apparaît souvent comme un banal phénomène 
de planification dʼactivités. Le travail pédagogique de la famille correspond à ce 
que les auteurs ont appelé «lʼaction pédagogique primaire, qui sʼaccomplit dans 
un travail pédagogique sans antécédent (...) et qui produit un habitus primaire 
caractéristique dʼun groupe ou dʼune classe, qui est au principe de la constitu-
tion ultérieure de tout autre habitus». (Bourdieu et Passeron, 1970, p. 58). 

Il est important de reprendre lʼidée de lʼhabitus primaire ou du système des dis-
positions primaires acquis dans la famille. Les auteurs cités ci-dessus présen-
tent lʼacquisition des habitus comme un enchaînement logique construit par éta-
pes, où un habitus secondaire ne peut se construire quʼen fonction de lʼacquisi-
tion dʼun habitus primaire (ou préalable) et un nouvel habitus secondaire doit 
résorber les schèmes dʼun habitus secondaire précédent pour pouvoir se consti-
tuer. Ils accusent de naïveté ceux qui croient à une efficacité différentielle des 
différentes instances de violence symbolique en disant que lʼon ne peut faire 
abstraction «de lʼirréversibilité des processus dʼapprentissage qui fait que lʼhabi-
tus acquis dans la famille est au principe de la réception et de lʼassimilation du 
message scolaire et que lʼhabitus acquis à lʼécole est au principe du niveau de 
réception et du degré dʼassimilation des messages produits et diffusés par lʼin-
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dustrie culturelle et plus généralement de tout message savant ou demi-sa-
vant». (Bourdieu et Passeron, 1970, p. 59). 
Nous ne partageons pas cette vision mécanique de lʼacquisition des dispositions 
chez lʼenfant. La socialisation des enfants est de plus en plus multiple, combi-
nant différents types dʼactions pédagogiques depuis leur plus jeune âge. Cer-
tains bébés fréquentent la crèche, vont chez la nourrice ou chez leurs grand-pa-
rents dès leur 4 mois. Plus ils grandissent, plus ils fréquentent différents lieux de 
socialisation simultanément avec divers types dʼinculcations dʼarbitraires cultu-
rels. Cʼest à partir de là que B. Lahire  (2006) explique lʼacteur pluriel en tant que 
sujet vivant des expériences variées, différentes et parfois contradictoires. « 
Lʼacteur est donc «le produit de lʼexpérience - souvent précoce - de socialisation 
dans des contextes sociaux multiples et hétérogènes. Il a participé successive-
ment au cours de sa trajectoire ou simultanément au cours dʼune même période 
de temps à des univers sociaux variés en y occupant des positions souvent dif-
férentes» (Lahire, 2006, p. 60). 

Cette pluralité des lieux et cette simultanéité dʼactions pédagogiques ne rempla-
cent cependant pas, le rôle prédominant du travail pédagogique des parents 
dans lʼacquisition des habitus primaires de lʼenfant. Lʼautorité pédagogique des 
parents légitime leur travail dʼinculcation en tant quʼaction pédagogique référen-
tielle. La dépendance physique et socio-affective de lʼenfant à lʼégard de ses 
parents et de sa famille, oblige celui-ci à sʼadapter à leur arbitraire culturel 
comme étant le plus important et le plus proche. Lʼemploi du temps extrascolaire 
permet dʼune part, aux parents, dʼassurer la continuité de leur action pédagogi-
que et dʼautre part, à lʼenfant, de confronter, de manière explicite ou implicite, les 
différents types dʼhabitus secondaires acquis ou en voie dʼacquisition avec son 
système de dispositions primaires acquises ou en voie dʼacquisition. Ceci nous 
permet dʼajouter que rien nʼest définitivement acquis, bien que plus le temps 
passe, plus lʼexpérience de socialisations diverses laissent leurs traces. Pour 
certains, celle des dispositions primaires seront décisives; pour dʼautres, sans 
nier lʼimportance de celles-ci le résultat leur semble plus complexe. 

Jusquʼà maintenant nous avons parlé des parents comme dʼune seule catégorie 
sans distinguer le père de la mère. Mais pour lʼanalyse de lʼemploi du temps de 
lʼenfant il est nécessaire de tenir compte du rôle prédominant assumé par cette 
dernière. Diverses études montrent que les soins des enfants (compris très sou-
vent dans la catégorie des tâches domestiques), reviennent encore aujourdʼhui 
majoritairement à la mère, plutôt quʼau père et ceci même dans les nouvelles 
configurations familiales, monoparentales ou recomposées, « la mère incarne le 
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centre de gravité »  (Cadolle, 2007, p. 24). Cʼest elle qui assume, le plus sou-
vent, le rôle dʼorganisatrice et de responsable des occupations des enfants. 
Cʼest la raison pour laquelle la majorité des études sur la conciliation emploi-fa-
mille ou plutôt sur le conflit emploi-famille, sont surtout axées sur la question de 
la activité professionnelle des mères (Guérin, Saint-Onge, Trottier et coll., 1994 ; 
Lero, Brockman, Pence et coll., 1993 ; Kossek et Oseki, 1998 ; Tremblay et de 
Sève, 2002, Tremblay et Vaillancourt-Laflamme, 2000  ; etc.). Les résultats de 
lʼenquête menée par D. G. Tremblay (2006) constatent que « Les femmes utili-
sent les mesures dʼaménagement du temps de travail avant tout en raison des 
soins à donner. Les trois premiers motifs sont clairement liés aux problèmes 
dʼarbitrage emploi-famille. (…) Les hommes utilisent les mesures dʼaménage-
ments du temps de travail avant tout pour pouvoir sʼadonner à des activités so-
ciales et de loisir, pour dʼautres raisons personnelles () ainsi que pour des activi-
tés de formation et dʼétudes » (Tremblay, 2006, p. 98). Ceci montre que lʼorgani-
sation du temps extrascolaire des enfants nʼest de loin pas indifférente de la si-
tuation professionnelle des mères, ni de leur disponibilité. En premier lieu, du fait 
dʼune présence beaucoup  plus importante auprès dʼeux, que celle des pères. 
Selon des statistiques de lʼOffice fédéral de la Statistique (2009), en Suisse, 
89% des pères et 17% des mères ayant un ou des enfant(s) de moins de 25 ans 
exercent une activité professionnelle à plein temps. En revanche, 61% des mè-
res ont une activité professionnelle à temps partiel, contre 7,3% des pères. La 
situation professionnelle de la mère dépend en grande partie de lʼâge de lʼenfant 
dernier-né et de la situation familiale. En deuxième lieu, du fait de son rôle dʼor-
ganisatrice et de gestionnaire des occupations enfantines quʼelle assume beau-
coup  plus couramment que le père. Selon les statistiques fédérales de 2007, en 
Suisse, la moyenne dʼheures hebdomadaires passées au travail domestique et 
familial pour un couple avec enfants, dont le plus jeune a entre 0 et 14 ans, 
sʼélève à 53.7 heures hebdomadaires pour les mères contre 28.1 heures pour 
les pères, dévoilant une nette différence.

Revenons sur le besoin de concilier deux temps dominants: le temps de travail 
et le temps dʼécole à lʼintérieur de la famille et sur lʼorganisation de lʼemploi du 
temps en dehors de lʼécole. Les différents temps des membres de la famille 
fonctionnent nécessairement en interdépendance, en passant de lʼun à lʼautre 
selon le type dʼexigences réelles ou subjectives. Tantôt cʼest le temps de lʼenfant 
qui est dominant dans lʼorganisation familiale, tantôt cʼest le temps de la mère 
ou du père, tantôt cʼest le temps du couple ou dʼun membre de la fratrie. En de-
hors des moments prévus en commun, comme peuvent lʼêtre les repas, certains 
moments de loisirs ou les heures de repos, etc. en général, au moins un des 
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membres de la famille, doit se plier à lʼautre, cʼest–à–dire organiser son temps 
en fonction du temps de lʼautre, malgré lui. Le malgré lui est très important, car 
aujourdʼhui chaque membre de la famille bénéficie dʼun statut social supra-fami-
lial, voire de droits et de devoirs à lʼintérieur de la société qui le désolidarise du 
groupe familial ou de la communauté. Nous ne sommes plus devant la Gemein-
schaft ou communauté définie par F. Tönnies en 1887, où la famille représente 
son type le plus parfait, bien que pour lui, il existe aussi dʼautres communautés 
dignes de ce nom. Lʼessentiel de la Gemeinschaft est dʼêtre une unité absolue, 
sans distinction des parties. Comme le précise Durkheim (1889) « Un groupe 
qui mérite ce nom nʼest pas une collection même organisée dʼindividus différents 
en relation les uns avec les autres ; cʼest une masse indistincte et compacte qui 
nʼest capable que de mouvements dʼensemble, que ceux-ci soient dirigés par la 
masse elle-même ou par un de ces éléments chargé de la représenter. Cʼest un 
agrégat de consciences si fortement agglutinées quʼaucune ne peut se mouvoir 
indépendamment des autres. »  (Durkheim, 1975. p. 383). Nous sommes aujour-
dʼhui dans une société fortement différenciée. Cʼest dans le sens de cette rup-
ture, que les auteures du Nouvel Esprit de la famille affirment que le poids social 
du sacrifice est un modèle du passé. «Cette génération pivot, disent elles, per-
çoit fortement le contraste entre ce quʼelle sʼest sentie obligée de faire et les 
choix plus ouverts quʼelle serait en droit dʼexercer aujourdʼhui. Cʼest bien à ce 
propos que lʼon peut utiliser le qualificatif employé par Simone de Beauvoir : elle 
se sent « flouée ». Cʼest la dernière génération qui admet « sʼêtre sacrifiée »  et 
qui le regrette, considérant que si elle avait vécu vingt cinq ans plus tard, la lati-
tude dont elle aurait bénéficié eût été tout autre ». (Attias-Donfut, Lapierre, Se-
galen, 2002, p. 53-54). 

Nous sommes, selon les termes de J. Kellerhalls et E. Widmer (2005) dans une 
situation dʼaggravation de la concurrence entre les objectifs individuels, conju-
gaux et familiaux, qui serait le propre des familles contemporaines. Lʼarrivée 
même de lʼenfant dans la famille ne produit plus les mêmes attentes quʼau mi-
lieu du XXème siècle, comme lʼexpriment les sociologues susmentionnés : « Or 
le profond désir dʼune relation privilégiée et primordiale avec lʼenfant entre sou-
vent « en concurrence », plutôt quʼen phase, suscitant la crainte de ne plus pou-
voir donner assez de place à sa vie de couple. On a peur également de com-
promettre un avenir professionnel jugé essentiel par souci dʼindépendance et 
dʼautonomie personnelle et pour les gratifications quʼapporte cette activité  ». 
(Kellerhals et Widmer, 2005, p. 63). 
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Par conséquent, le contexte dans lequel se déroule le temps extrascolaire de 
lʼenfant aujourdʼhui est complexe et mouvant et bien que lʼenfant soit de plus en 
plus reconnu en tant que sujet à part entière, il nʼen demeure pas moins dépen-
dant des décisions parentales et du travail pédagogique de la famille dans le 
sens de P. Bourdieu et J.C. Passseron (1970). De ce fait, les caractéristiques du 
milieu familial sont nécessairement déterminantes dans lʼemploi du temps de 
lʼenfant. 

Dʼailleurs, on pourrait sʼinterroger sur la notion même du temps extrascolaire. 
Pourquoi ne parle-t-on pas de temps familial ? Le choix du terme extrascolaire 
permet de centrer ce temps sur la situation de lʼenfant (qui se trouve en dehors 
de lʼécole) tout en évitant dʼexpliciter le total engagement de la famille dans la 
gestion de ce temps. Le choix dʼun adjectif plus neutre peut dʼautant plus se jus-
tifier, que certaines activités extrascolaires, bien quʼorganisées par les parents, 
notamment par la mère, ne se déroulent pas nécessairement dans lʼespace fa-
milial ou avec la famille ou un membre de la famille. Toutefois, ce terme peut 
prêter à confusion, car le rôle central de la famille dans la socialisation de lʼen-
fant reste, en quelque sorte, éludé et dissimulé derrière une idée qui pourrait 
réduire toute la vie de lʼenfant à la simple addition de son temps dʼécole et de 
son temps hors-école, ce dernier paraissant suspendu dans le vide ou dans un 
espace improbable propre à chaque enfant, cumulant toute sorte dʼinstances de 
socialisation, y compris celle de sa famille. 

La famille contemporaine, selon de Singly (2010), a « une dualité des fonctions : 
une fonction relationnelle, liée à la socialisation de lʼenfant comprenant besoin 
de protection et encouragement à lʼautonomie et une fonction universelle contri-
buant à la reproduction biologique et sociale de la société.  La famille quelle que 
soit lʼépoque, quelle que soit sa forme, contribue à la reproduction de lʼordre so-
cial en mettant de lʼordre entre les générations. () Cette contribution à la repro-
duction, simple ou élargie, sʼopère par le patrimoine familial. () Le capital éco-
nomique a laissé la place au capital scolaire comme élément qui rend possible, 
y compris en termes de légitimité, la position de la famille dans la hiérarchie so-
ciale. La famille moderne forme couple avec lʼinstitution scolaire » (de Singly, 
2010, pp. 87-88). Cette position rejoint en partie le constat de P. Bourdieu (1994) 
sur, entre autres, le rôle de reproduction assuré par la famille permettant, par 
ailleurs, le maintien de la structure sociale. Ce dernier, définit la famille comme 
un « corps doté dʼun esprit de corps, soumise à  deux systèmes de forces con-
tradictoires : dʼune part les forces de lʼéconomie qui introduisent les tensions, les 
contradictions et les conflits () mais dans certains contextes, imposent aussi le 
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maintien dʼune cohésion, et dʼautre part les forces de cohésion qui sont en partie 
liées au fait que la reproduction du capital sous ses différentes formes dépend, 
pour une grande part, de la reproduction de lʼunité familiale. () Autrement dit, 
malgré toutes les forces de fission qui sʼexercent sur elle, la famille reste un des 
lieux dʼaccumulation de conservation et de reproduction de différentes espèces 
de capital ». (Bourdieu, 1994, p. 195-196). En fait, ces différentes espèces de 
capital accumulées conservées et reproduites par la famille selon ce dernier, se 
réduisent pour de Singly (2010) aujourdʼhui, fondamentalement au capital sco-
laire. Dans tous les cas, lʼun et lʼautre attribuent à la famille un rôle de reproduc-
tion intrinsèque à sa propre per durabilité. 

Concrètement, lʼenfant en tant que membre de sa famille est soumis à son fonc-
tionnement, à un type de relation selon sa configuration ainsi quʼà lʼinculcation 
des habitus de son milieu socioculturel, tout en développant simultanément, tant 
par ses interactions que par ses expériences, son identité personnelle. En tant 
que fils ou fille, lʼenfant représente tant la continuité de la vie sociale, que celle 
du lien familial. En tant quʼhéritier lʼenfant est sensé produire une valeur au 
moins équivalente à la valeur initiale de la famille dʼorigine. De Singly (2010) 
montre que la centration dʼaujourdʼhui sur le capital scolaire, ne laisse cepen-
dant pas les familles contemporaines exemptes de pouvoir, concernant lʼavenir 
de leurs enfants. Elles passent de lʼélaboration de stratégies de reproduction, à 
lʼélaboration de stratégies éducatives et plus particulièrement scolaires visant la 
concrétisation de lʼhéritage. « Le fait que lʼécole ait quasiment le monopole de la 
certification, nʼexclut pas du jeu les familles. Les parents peuvent créer le 
meilleur environnement extrascolaire pour leurs enfants et choisir tel ou tel éta-
blissement scolaire » (de Singly, 2010, 94). Ceci nous mène directement à notre 
sujet. Aucune stratégie familiale, reproductive, éducative ou scolaire, ne peut se 
construire indépendamment dʼune stratégie dʼemploi du temps hors-école de 
lʼenfant et il est bien entendu, que plus la famille est porteuse dʼun riche patri-
moine culturel et financier, plus elle a des chances de préparer les stratégies les 
plus adéquates à ces fins. Ce qui rejoint notre hypothèse. 

Par ailleurs, L. Lesnard (2009), dans La famille désarticulée, montre par diffé-
rents indices analysés statistiquement que les horaires de travail sont très diffé-
rents dʼune classe sociale à une autre. Toutefois, cela ne sʼexplique pas méca-
niquement, car « la relation entre position sociale et horaires de travail est com-
pliquée par la nature concrète des activités économiques des professions et de 
leur insertion dans le système économique »  (Lesnard, 2009, p. 132). Un des 
indices présenté, concerne la marge dʼautonomie pour déterminer les horaires 
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de travail. Plus les salariés se trouvent en haut de lʼéchelle sociale, plus ils dis-
posent dʼune marge dʼautonomie pour déterminer leurs horaires. « Les ouvriers, 
quʼils soient qualifiés ou non, et les employés de commerce et des services, 
nʼont pas la maîtrise de leurs heures de travail et doivent sʼadapter aux deman-
des de leurs employeurs ». (Lesnard, 2009, p. 138). Puisque les horaires de 
travail des parents dépendent de leur milieu socioculturel, les emplois du temps 
des enfants sont nécessairement dans la même situation. Cet argument rejoint 
aussi notre hypothèse. 

Les sociologies des loisirs et du temps libre, assez proches lʼune de lʼautre ne 
touchent, le plus souvent, que la population adulte, et pour cause. Le temps libre 
ou le temps des loisirs ont été assimilés depuis toujours à celui qui sʼoppose au 
temps de travail. Lʼun comme lʼautre, comme lʼexplique M.F. Lanfant (1972) 
quoique venant de réflexions idéologiques divergentes « se penchent, sur lʼana-
lyse de lʼorganisation sociale du temps hors travail qui, pense-t-on, sʼaccroît en 
fonction de lʼautomatisation de la production, avec cette idée sous-jacente que 
celui-ci est, ou peut devenir, la source dʼun nouvel humanisme, dʼune nouvelle 
culture  ». (Lanfant, 1972, p. 65). Bien que leur problématique ne soit pas la 
même que la nôtre, les loisirs et le temps libre nous concernent. Comment pour-
rait-on les ignorer, alors quʼelles portent sur un sujet ayant des points dʼintérêt 
équivalents au nôtre, mais pour une population adulte ? 

Depuis le travail de T. Veblen (1899), sur la théorie de la classe de loisir, qui part 
du principe que le loisir est la preuve de la détention dʼun capital, dʼun prestige 
social et finalement, une sorte de distinction symbolique témoignant de lʼappar-
tenance à une classe dominante, la considération des catégories sociales dans 
les analyses du temps libre et du temps des loisirs est presque systématique. 
Sans entrer dans le contenu des innombrables travaux réalisés depuis lors, on 
constate toujours des différences significatives dans les occupations du temps 
libre et des loisirs selon la catégorie socioprofessionnelle de personnes concer-
nées. La sociologie des pratiques culturelles abonde dans le même sens, parti-
culièrement avec les travaux de P. Bourdieu, comme le souligne P. Coulangeon : 
« A trente ans dʼintervalle entre la première enquête de 1973 et la dernière de 
1997, les pratiques culturelles nʼont en effet, semble-t-il rien perdu de leur pou-
voir de classement, et les mêmes tendances sont observées avec constance 
dans dʼautres sociétés européennes (Ganzeboom, 1989) ainsi quʼen Amérique 
du Nord (Di Maggio et Useem, 1978  ; Robinson, 1993). Globalement, la con-
sommation des biens et services culturels continue de refléter les caractéristi-
ques de la stratification sociale, et le bilan de la démocratisation de la culture 
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apparaît assez limité (Donnat, 1999) ». (Coulangeon, 2004, p. 59). De même, 
Ch. Lalive-dʼEpinay, M. Bassand, E. Christe et D. Gros (1988) montrent com-
ment en Suisse, les loisirs et lʼemploi du temps libre des adultes, sont aussi dé-
terminés par le milieu socio-économique et culturel, comme ils lʼécrivent: « Le 
temps libre et les loisirs ne sont pas Liberté et Choix simplement parce quʼils 
échappent à lʼenceinte dʼappareils organisés comme lʼécole, lʼentreprise ou 
lʼadministration. Temps libre et loisirs sont, depuis 1950, le terrain de chasse 
privilégié dʼun système économique qui, pour se reproduire, doit faire de 
lʼhomme un consommateur»  … « Du fait, entre autres, de leur position différen-
ciée dans le système socio-économique, les hommes ont des points de vue dif-
férenciés sur la société quʼils vivent de manière spécifique…»  (Lalive-dʼEpinay, 
Bassand, Christe et Gros, 1988, p. 227). 

Enfin, B. Lahire, (2006) sans contester la base de lʼargumentation de Bourdieu, 
développe une analyse beaucoup plus nuancée grâce à un regard transversal et 
en tenant compte des singularités individuelles des sujets, par rapport aux inter-
prétations parfois trop  mécaniques exposées par P. Bourdieu dans La Distinc-
tion. Enfin, si pour les adultes il est prouvé que tant leurs loisirs que leurs prati-
ques culturelles sont déterminés par le milieu socioculturel, il est vraisemblable 
que chez les enfants on assiste à un phénomène similaire. 

Comme nous lʼavons déjà signalé il y a très peu dʼétudes sʼintéressant au temps 
extrascolaire de lʼenfant dans sa globalité. La première étude française, dans un 
domaine très proche, a été réalisée par M.-J. Chombart de Lauwe et all. (1975) 
et publiée sous le titre, Lʼenfant en-jeu  : les pratiques des enfants durant leur 
temps libre en fonction des types dʼenvironnements et des idéologies. cette 
étude a pour cible les activités des enfants à partir de lʼespace (urbain et archi-
tectural ou rural) dans lequel lʼenfant se meut, on constate cependant assez clai-
rement le conditionnement du milieu socioculturel dans les activités que celui-ci 
réalise durant son temps libre. Enfin, la majorité des travaux portant sur les oc-
cupations spécifiques des enfants à lʼécole ou en dehors de lʼécole, tiennent 
compte de la variable milieu socioprofessionnel des familles de lʼenfant dans 
leurs analyses. Ces travaux sont trop  nombreux pour être cités ici, dʼautant plus 
quʼils sont périphériques à notre sujet, puisquʼils traitent dʼune seule activité 
comme lʼenfant et la télévision, lʼenfant et les ordinateurs, les devoirs scolaires, 
les enfants et lʼactivités artistique, le sport et lʼenfant, etc.

Toutes les études touchant une activité spécifique des enfants ainsi que ceux 
sʼintéressant à la fréquentation des cours artistiques ou des activités sportives 
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extrascolaires présentent des résultats confirmant lʼinfluence du milieu socio-
culturel des familles (Octobre, 2004  ; Pécorini, Jaunin, Ducret, Benninghof, 
2010). Ce qui vient donc aussi confirmer la pertinence de notre hypothèse.
Toutefois, nous ne pouvons pas ignorer non plus que les enfants, en tant que 
principaux acteurs du temps extrascolaire, ne sont concernés par le statut social 
de la famille quʼen second degré (car absents du processus de production) et 
que la reproduction des habitus primaire  est aussi influencée par les caractéris-
tiques propres à chaque famille, faisant de celle-ci un processus complexe. Le 
contexte familial constitue une microsociété à lʼintérieur de laquelle nous pou-
vons distinguer des pratiques multiples et variées, idiosyncratiques aux individus 
concernés et déterminées par de nombreux facteurs comme  : lʼâge et le genre 
de lʼenfant, la formation des parents, lʼactivité professionnelle de la mère, la 
configuration familiale, la nationalité, le nombre dʼenfants dans la famille, la reli-
gion, le lieu dʼhabitation, entre autres. Nous tenons à garder notre esprit ouvert, 
dans le sens de B. Lahire (2004). La sociologie, dit-il, « devrait pourtant prendre 
acte du fait que le monde social ne se présente jamais sous la forme de con-
traintes sociales abstraites et séparées, mais en tant que combinaisons singuliè-
res de contraintes (dispositionnelles et contextuelles). Par ailleurs, dans ses in-
teractions avec dʼautres individus, chaque acteur fait lʼexpérience du monde so-
cial sous la forme de combinaisons particulières de propriétés sociales incorpo-
rées sous la forme de « mélanges de styles »  (selon lʼexpression suggestive de 
Michaïl Bachtine) » (Lahire, 2004, p. 18)

Par ailleurs, les activités des enfants sont depuis toujours déterminées selon la 
différence de genre. Cette différenciation a été observée dans divers types dʼac-
tivités: ludiques, sportives, artistiques, ménagères. Elles sont repérables dans le 
cadre familial, comme dans le marché. Multiples études montrent la force de 
cette socialisation différenciée nous faisant penser que lʼemploi du temps extra-
scolaire des filles et des garçons sera aussi distinct. 

Enfin, notre intérêt est dʼarriver à déceler de quelle manière se manifestent les 
différences dʼemplois du temps des enfants et ce que les enfants et leurs mères 
respectives pensent tant de lʼorganisation de ce temps que du choix des activi-
tés concernées. 

Pour cela nous formulons lʼhypothèse qui considère quʼen dehors de lʼâge et 
vraisemblablement du genre des enfants, le contexte familial et notamment le 
milieu socioculturel de celui-ci exerce une influence déterminante dans lʼemploi 
du temps extrascolaire des enfants. Par contexte familial nous entendons  : la 
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configuration familiale, la taille de la fratrie, la nationalité, le rang ou place de 
lʼenfant (sujet de lʼétude) dans la fratrie, la pratique religieuse de la famille et 
lʼexercice ou non dʼune activité professionnelle par la mère. 
Cinq questions centrales conduiront notre analyse en vue de vérifier cette hypo-
thèse. Chacune de ces questions correspond à un chapitre de cette étude à lʼin-
térieur duquel elle sera détaillée et analysée dans tous ses développements.
        

• Comment les différences socioculturelles et les caractéristiques 
propres à chaque enfant affectent chaque activité en fonction du 
temps passé à les accomplir ? 

Chapitre III

• Comment les différences socioculturelles et les caractéristiques 
propres à chaque enfant influencent leur sociabilité, selon le type 
de compagnie ? 

Chapitre IV

• Peut-on distinguer des profils-types dʼenfants selon la durée de 
leurs activités ?

Chapitre V

• Peut-on dégager une hiérarchie dans les facteurs explicatifs des 
différences entre les enfants en fonction des durées de leurs activi-
tés  ?

Chapitre VI

• Peut-on, à partir des logiques et des motivations des différents ty-
pes dʼemploi du temps des enfants, en dégager une typologie so-
ciologique de ces derniers ?

Chapitre VII

En résumé, lʼobjectif de cette étude est de montrer de quelle manière fonctionne 
lʼinfluence du milieu socioculturel et du contexte socio familial des enfants dans 
leur emploi du temps hors école dʼune semaine habituelle.
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Chapitre 2
Méthodologie

2.1 Introduction

Ce travail est divisé en deux parties, une partie quantitative et une partie qualita-
tive. La partie quantitative a été réalisée par la méthode de budget-temps adap-
tée à une population dʼenfants  ; la partie qualitative à été réalisée sur la base 
dʼentretiens semi-directifs. 

Il convient de rappeler quʼune partie de cette recherche est la continuation dʼune 
étude qui a débutée au Service de la Recherche en Education (Voir lʼAvant pro-
pos). Cette thèse est, par conséquent, la continuation de cette première en-
quête, mais aussi à bien dʼégards, une nouvelle étude. Au cours du travail, nous 
avons choisi de concentrer notre attention uniquement sur les activités des en-
fants durant leur temps hors école ainsi que sur leur socialisation. De plus, 
après discussion avec mon directeur de thèse, le Professeur F. Schultheis, lʼinté-
rêt de développer une partie qualitative a pris corps, devenant de fait, un apport 
central de ma démonstration. 

Lʼexploitation statistique réclamant une expertise très pointue en la matière, ain-
si que des appareils que seule lʼEPFL possédait est essentiellement lʼœuvre de 
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D. Kuonen. Par contre, les analyses réalisées avec le logiciel SPSS et un ordi-
nateur standard ont été effectuées par moi. Toutes les questions dʼanalyse, ainsi 
que la lecture et lʼinterprétation des données sont de mon ressort. 

Le temps de l’enfant.

60



Partie Quantitative

2.2 La méthode des budget-temps.

2.2.1 Bref historique.

Etudier le comportement social par le recueil minutieux des activités des indivi-
dus en utilisant comme unité de mesure les minutes passés dans chacune dʼen-
tre elles est le propre des enquêtes de budget-temps. Le souci de suivre ration-
nellement le quotidien des acteurs sociaux pour connaître leur emploi du temps, 
commence au XIXe siècle, mais prend plus de force à partir des années vingt, 
dʼabord en Russie et ensuite aux Etats-Unis où le béhaviorisme est en plein es-
sor. H. Giddings (1855-1931) lance une enquête des budget-temps auprès des 
étudiants de Columbia aux Etats-Unis et S. G. Strumilin en URSS. P. Sorokin, au 
départ, disciple de ce dernier, émigre aux Etats-Unis et devient disciple de Pav-
lov et Bechterev. Il fut le fondateur de la « Section de sociologie à lʼUniversité de 
Harvard et un des principaux promoteurs de la recherche empirique et de la 
quantification en sociologie. Il dirige des enquêtes de budget-temps et avec C. 
Berger, analysent cette méthode en profondeur (1939). A partir des années cin-
quante, la méthode de budget-temps reprend avec force aux Etats-Unis, en Eu-
rope, en URSS et au Japon. En 1964, lʼUNESCO et le Conseil International des 
Sciences sociales lancent une importante enquête internationale de budget-
temps, dirigée par A. Szalai (1974) et réunissant treize pays. En 1966 apparais-
sent les premiers résultats (Javeau, C., 1970). Il sʼagit de la plus grande enquête 
de ce type qui ait été réalisée. Depuis, plusieurs pays européens utilisent cette 
méthode, notamment la France, où lʼINSEE lance depuis lors, environ tous les 
dix ans une enquête nationale de budget-temps. Eurostat, (lʼOffice statistique 
des communautés européennes) a réalisé entre 1998 et 2002 une enquête de 
ce type dans neuf états membres. Les sujets les plus courants étudiés selon 
cette méthode sont : lʼétude du temps de travail versus temps libre, le temps de 
loisirs, le changement du temps pendant le chômage, des modes de vie selon le 
genre ou selon le métier, les aménagements urbains ainsi que les comparaisons 
des temps sociaux des régions ou pays. Toutefois, il est reconnu que ce type 
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dʼenquête est lourd et très coûteux. (Groupe Travail et Société, Université IX – 
Dauphine, 1984). 

Critiques et mises en garde des enquêtes de 
budget-temps.

Outre leur coût et leur lourdeur, les enquêtes de budgets-temps ont suscité un 
nombre important de critiques ainsi que de mises en garde, depuis quʼelles exis-
tent. Deux auteurs (Belloni, 1988  ; Grossin, 1998) nous permettent de résumer 
les critiques les plus fréquentes. 
C. Belloni (1988) centre sa critique essentiellement sur quatre points de carac-
tère « structurel »  selon ses mots : a) Lʼincapacité de faire apparaître lʼanomie; 
b) Lʼimpossibilité de prévoir des comportements, lʼinformation se limitant à ce qui 
sʼest déjà passé ; c) Lʼinsuffisance de documentation sur les sujets-acteurs, sur 
ce qui les entoure, sur leur dynamique, sur lʼappréciation de ce quʼils sont. d) Le 
fait que les résultats obtenus ne se rapportent quʼà ce qui se manifeste ouver-
tement. 
Quant à ces quatre premières critiques, trois dʼentre elles sont irréfutables. Car 
si le but des enquêtes de budget-temps est dʼétudier le quotidien des acteurs 
dans sa globalité, pour des raisons variées (autocensure, pudeur, oublie, discré-
tion), le recueil ne rendra effectivement pas compte de la totalité des événe-
ments. Ceci dit, quel type de méthode, intéressée à lʼemploi du temps des per-
sonnes, pourrait rendre compte de ce que les budgets-temps « dissimulent »  ? 
Dʼailleurs, est-ce quʼune interview ou observation font apparaître lʼanomie ? 
On peut aussi se demander quelle est la méthode pouvant prévenir avec certi-
tude des comportements  sociaux complexes, allant au delà des certaines prévi-
sions de type démographiques ? Si cette méthode existait, cela se saurait. Bien 
que cela occupe la tête des milliers de chercheurs, la prévision est un vaste 
programme lorsque lʼon parle du comportement humain, comme le signale P. 
Sorokin « Pour résumer ce que nous avons dit des prévisions fondées sur la 
causalité ou sur le calcul des probabilités ou encore sur des connaissances au-
torisant apparemment les prédictions, nous sommes arrivés à la conclusion que 
tous ces fondements des prévisions sont dans une large mesure incertains, 
flous, insuffisants. Au mieux celles-ci nous permettent des anticipations ap-
proximatives concernant des processus et des événements qui se reproduisent 
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régulièrement et fréquemment. Pour ce qui est des processus plus complexes 
qui se reproduisent rarement, quʼils soient socioculturels ou personnels, ces 
prévisions nous sont de peu de secours. Tout leur apport positif pourrait aussi 
bien être le fruit du simple bon sens. »  (Sorokin, 1959, p. 336). Dans ce sens, ce 
nʼest pas que la méthode de budget-temps qui peut faire défaut. 
Le fait que lʼinformation se limite au passé nʼest pas étonnant non plus lorsque 
lʼon étudie les faits sociaux. Enfin, sur le point c) le manque dʼinformation con-
cernant les sujets-acteurs, ce quʼils sont et ce qui les entoure est un fait certain 
de ce type dʼenquête lorsque lʼon ne recueille que le journal dʼactivités. Toute-
fois, ce manque peut être comblé en partie, par un entretien supplémentaire, qui 
se fait déjà habituellement dans ce type dʼenquête, pour récolter les données 
socio-démographiques.
On peut résumer les multiples critiques exprimées par W. Grossin (1998) en six 
points  : a) il sʼagit dʼune méthode trop  simple pour être porteuse de connais-
sance, il nʼy a pas besoin dʼavoir des hypothèses pour la réaliser, « inutile dʼéla-
borer un questionnaire, il suffit dʼinterroger son prochain. Quʼavez vous fait 
hier ? De quelle heure à quelle heure »  (p. 1)  ; b) la validité des informations 
recueillies nʼest pas fiable, « les interviewés sont des parangons de vertu et des 
asexués. Ils ne paressent pas, ne flânent pas, ne “draguent” pas, ne sʼenivrent 
pas, nʼont pas de conversations amoureuses et ne consacrent aucun temps à 
leur penchants intimes »  (Grossin, 1998, p. 4) c)  ; la comparaison entre deux 
enquêtes de ce type est hasardeuse et presque impraticable  ; d) les apprécia-
tions concernant le temps passé les activités sont très subjectives ; e) une jour-
née et mêmes plusieurs ne représentent pas le quotidien des acteurs dʼune an-
née; e) lʼunité de valeur « heure » est une aberration « induite par une représen-
tation collective contemporaine du temps »  (Grossin, 1998, p. 5). Le décompte 
en heures dʼactivités en apparence similaires réduit les personnes interrogées à 
une population dʼindividus statistiques interchangeables.
Concernant les critiques de W. Grossin. La prétendue simplicité dʼune méthode 
nʼest pas un argument suffisant pour négliger lʼintérêt que celle-ci peut avoir. 
Cʼest le traitement des données et lʼanalyse de celles-ci qui lui donneront sa 
vraie valeur. Dʼailleurs, ici, sa simplicité est bien relative, si on tient compte de sa 
lourdeur reconnue. Et la manière dont Grossin la présente, montre plus son dé-
dain, que son vrai fonctionnement. On peut se demander pourquoi une telle ba-
nalité, coûtant aussi cher aux budgets nationaux de recherche, continue à être 
utilisée, depuis plus dʼun siècle. 
Quant à la validité des informations recueillies nous ne pouvons que confirmer la 
présence des biais lors dʼune récolte dʼinformation. Quelle est la méthode 
exempte de ce type dʼerreur ? A contrario de ce que dit Grossin, ce sont préci-
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sément les hypothèses de recherche, élaborées au préalable, qui permettront 
de poser les bonnes questions aux acteurs concernés afin dʼenrichir les analy-
ses. 
Le traitement des activités dʼordre intime est clairement abordé lors des consi-
gnes techniques pour remplir les grilles dʼemploi du temps (souvent mises sous 
la catégorie « soins personnels »). Par ailleurs, comme nous le disions précé-
demment, cette méthode nʼa pas le privilège de ne pas faire apparaître lʼanomie. 
Il va sans dire que si notre objectif était dʼétudier le quotidien des cambrioleurs 
ou des “dragueurs” en particulier, la méthode des budgets-temps ne serait pro-
bablement pas la plus pertinente. Est-ce que les biais augmentent du fait que 
les acteurs décrivent eux-mêmes leurs activités ? Ceci nʼest pas certain. La pré-
sence dʼune tierce personne, inconnue, qui prend note de ce que lʼacteur a fait 
durant sa journée, risque dʼêtre plus intimidant pour lui, que de le faire seul. 
Quant à la difficulté des comparer deux enquêtes de budget-temps, il est certain 
que si cela ne se planifie pas dʼavance, la comparaison sera peu concluante. La 
grande enquête internationale de Szalai (1974), à laquelle se réfère Grossin, 
non seulement était la première de cette envergure, mais elle a été réalisée en 
1965. Aujourdʼhui, à lʼère de lʼinformatique, en plus de lʼexpérience cumulée, les 
comparaisons sont beaucoup  plus efficaces. Cʼest dʼailleurs le but de certains 
organismes de recherche internationaux comme le Centre for Time Use Re-
search ou Eurostat (HETUS, 2008) qui travaillent pour lʼharmonisation de ce 
type dʼenquête. 
Quant à la subjectivité des appréciations concernant le temps, qui peut être 
réelle, nous avons certains garde-fou  : en premier lieu, la journée nʼa pas plus 
que 24 heures, donc une activité mal évaluée, empiètera nécessairement sur 
une autre, obligeant lʼacteur honnête à revoir ses comptes. En deuxième lieu, 
les horaires de travail ou dʼautres organismes institutionnels sont en général 
fixes, ce que lʼenquêteur peut noter dans son questionnaire, lui permettant de 
comparer la grille par la suite. Enfin, certains horaires domestiques sont cohé-
rents avec les activités des acteurs, cʼest ainsi que les heures de repas ou de 
lever, ne peuvent pas être complètement disparates, en tout cas pour les ac-
teurs actifs ou ayant des engagements extérieurs. 
La représentativité dʼune journée et même de deux ou trois est trop  basse pour 
décrire le quotidien dʼun acteur. Grossin se réfère ici, aux différences que lʼon 
peut constater entre les saisons, non pas seulement liées à la météo, mais aussi 
aux événements qui orchestrent la vie dʼune ville, comme les semaines avant 
Noël, les grandes vacances, la rentrée scolaire, etc. A ce propos, ce sont à nou-
veaux les hypothèses et les objectifs de recherche qui doivent orienter le choix 
des jours. Il est bien entendu, que si lʼobjectif touche une étude sur toute la vie 
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quotidienne des acteurs par année, il serait plus pertinent de choisir des pério-
des différentes en fonction des saisons et dʼautres événements. 
Enfin, la critique de Grossin concernant lʼaberration de prendre comme unité de 
valeur «  lʼheure » réduisant les acteurs à des «  individus statistiques interchan-
geables »  touche deux aspects. Le premier, sur lʼadéquation dʼutiliser « lʼheure » 
comme unité de mesure nécessite dʼune précision. En général, lʼunité de valeur 
concerne des tranches dʼheure souvent de 10 minutes, parfois de 15 minutes. 
Quel autre type de mesure pourrions nous utiliser lorsque lʼon veut mesurer le 
temps ? Le deuxième aspect, concerne les procédés les plus courants des en-
quêtes de budgets-temps. Il nʼy a pratiquement pas dʼenquête de ce type qui ne 
se renseigne pas sur les caractéristiques personnelles et socioculturelles des 
sujets, permettant de reconnaître des types dʼemplois du temps distincts pour 
des groupes dʼacteurs différents et, par conséquent, pas du tout «  interchan-
geables ». De plus, un des buts de la sociologie est précisément de pouvoir re-
connaître des tendances et dʼessayer de prévoir des comportements des grou-
pes sociaux et non pas dʼindividus. Ceci ne prétend, aucunement, nier la com-
plexité de la tâche, dès lors que lʼon sait que les groupes sociaux ne sont pas 
statiques et « se structurent et se restructurent sans cesse »  pour prendre les 
mêmes termes que Grossin.
Par ailleurs, N. Samuel (1998), répond aux critiques formulées par W. Grossin, 
vantant les avantages de ce type de méthode  : « malgré les critiques, souvent 
fondées dont ces enquêtes font lʼobjet, elles offrent un intérêt théorique et prati-
que réel  : en effet, les données quʼelles permettent de recueillir sont dʼune 
grande richesse et, grâce aux progrès de lʼuniformisation dans lʼutilisation des 
statistiques, dans la classification des activités et dans la connaissance de la 
signification de ces dernières, elles constituent un outil précieux –sinon parfait, 
pour mener les études temporelles longitudinales et internationales qui permet-
tent dʼanalyser le changement social et les tendances internationales dans lʼem-
ploi du temps » (1998, p. 7).
Quant aux mises en garde, relevées notamment par un de précurseurs de cette 
méthode, P. Sorokin (1939), mais aussi par dʼautres chercheurs, nous pouvons 
les résumer en quatre points  : a) veiller à proposer le recueil dʼune activité se-
condaire, afin dʼéviter le problème du cumul dʼactivités  ; b) veiller à réduire au 
maximum lʼunité de valeur (nombre de minutes minimum par activité) pour, 
dʼune part, éviter le cumul dʼactivités, et dʼautre part, pour rendre le recueil de 
données le plus proche de la réalité  ; c) veiller à recueillir des renseignements 
sur le contexte dans lequel lʼactivité sʼest déroulée (lieu, personnes présentes, 
type de météo du jour choisi), en dehors de données socio-démographiques du 
sujet étudié ; d) éviter de donner une liste dʼactivités préalables pouvant influen-
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cer et biaiser lʼécriture du journal et si cette option est inévitable, sʼassurer, pour 
une population dʼadultes, que cette liste ait au moins 95 types dʼactivités à pro-
poser, afin de sauvegarder une certaine validité des données.

En ce qui concerne spécifiquement notre travail, nous avons tenu compte des 
mises en garde de Sorokin ainsi que des critiques susmentionnées. Investiguer 
en détail lʼensemble des activités journalières des enfants par une enquête de 
budget-temps, adressée exclusivement à une population enfantine est très rare.  

La plupart du temps les données sur le temps des enfants, sont extraites des 
enquêtes nationales adressées aux ménages où les enfants sont inclus. Ainsi, 
un journal spécifique «enfant» en fait partie, mais les activités qui le concernent 
sont extrêmement générales. Par exemple, sur la grille enfants dʼEurostat, on ne 
compte que trois rubriques pour les jeux et ensuite «autres». Nous avons fait 
une recherche approfondie des enquêtes de budget-temps où des enfants en 
dessous 12 ans sont inclus (voir en annexe une table répertoriant 124 enquê-
tes). Nous les avons triées en fonction de leur sujet dʼétude et de leur type 
dʼéchantillon.

Quant à leur domaine dʼétudes, comme nous le disions dans le chapitre précé-
dent, nous avons constaté que lʼobjectif dʼune majorité dʼentre elles concerne 
des problématiques parentales liées aux enfants, comme le temps de travail des 
mères et les soins maternels, le temps de prise en charge des enfants et des 
soins des enfants, le partage des tâches à lʼintérieur du couple, lʼéconomie do-
mestique, le temps de familles monoparentales, ou autres. (Voir: Vaage, Ragni-
tegge, 2012; Weissbrodt, 2005; Pabilonia, Song, 2011;  Piani, Rosi, Ferre, 2004; 
Scheffel, 2011; Barnes, Smith, 2006; Bascand, 2011; Bianchi, Melissa, Milkie, 
Robinson, 2006; Whitehead-Frei and Kockelman, 2010). Ensuite, nous avons 
dʼautres recherches à caractère ethnique, ou parfois économique, comme lʼen-
quête de Budget-temps australienne sur ses enfants aborigènes, centrée sur 
leur mode de vie et des objectifs de prévention non loin du contrôle social (Foot-
prints in Time, 2009). Dans ce même domaine, nous en avons dʼautres ayant 
lieu dans des pays à faible ou moyen revenu national brut, mettant en place des 
systèmes de recueil de données divers comme des spots dʼobservation, des 
observations directes, des enregistrements, ainsi que dʼautres plus classiques 
(Voir: Acharya, 1982; Johnson, 1975; Nag. White et Peet, 1980; Saraswathi et 
Dutta, 1988; Verma, Bhan et Kumar, 1995; Ayieko, 1989; Evenson, Popkin et 
Quizon, 1980; Hart, 1980; Mueller, 1984; Skoufias, 1993-1994). Certaines étu-
des sʼintéressent à la santé et à la prévention ou à la psychologie (Voir: Cain, 

Le temps de l’enfant.

66



2012; Buliung, Raktim, and Faulkner, 2009; Ellis, Roggof, Cromer, 1981; Hoffert 
et Sandberg, 2004, Teixera, 2010) et dʼautres, enfin, sʼintéressant à une ou à 
quelques activités spécifiques des enfants, comme: les devoirs scolaires, les 
tâches domestiques, leur temps de promenade, la télévision, les ordinateurs, 
lʼexercice physique. (Voir: Bonke, 2010; Hanife, 2004; Sandberg, 2011; Stevens, 
Barnard and Mong, 2009).

Concernant le type dʼéchantillon, nous nʼavons trouvé quʼune seule enquête de 
budget-temps en Europe, ciblant exclusivement une population dʼenfants. Il 
sʼagit dʼune thèse de psychologie, au Portugal (Porto), (Teixeira, 2010) centrée 
sur le développement de lʼenfant et leurs compétences sociales, sur un échan-
tillon non représentatif de 317 enfants. 

Par ailleurs, nous avons retenu une autre enquête, en Italie (Turin), (Belloni, 
2005) qui tire ses données dʼune enquête de budget-temps nationale (ISTAT), 
adressée aux ménages en 1979, et dʼune autre, de 2002-2003 incluant un 
échantillon dʼenfants de 5 à 13 ans, avec des questions spécifiques à leur 
adresse. Lʼobjectif de cette étude est dʼanalyser lʼévolution de la vie quotidienne 
turinoise et, en particulier, dʼobserver les changements dʼemploi du temps des 
enfants et des pré-adolescents, notamment sur le temps passé avec les pa-
rents, sur leurs loisirs et leur quotidien. Il sʼagit de la seule enquête répertoriée 
sʼintéressant comme la nôtre, au quotidien des enfants. Ceci est très intéressant 
et hors du commun, car actuellement en Europe la plupart des enquêtes de 
budgets-temps suivent les consignes dʼharmonisation dictée par Eurostat 
(2008). La grille-temps standard dʼEurostat pour les enfants est extrêmement 
réduite concernant leurs activités et leur sociabilité. (Voir spécimen en annexe). 
Bien que des enfants de 7 ans puissent participer, les documents dʼEurostat 
sʼadressent à des enfants de 10 ans et plus. 

Par conséquent, à notre connaissance, notre enquête sur des enfants de 4 à 11 
ans, serait vraisemblablement la première étude de budget-temps en Europe 
portant sur un échantillon représentatif exclusivement dʼenfants et aussi, comme 
le montre le LaboDémo de lʼUniversité de Genève, la première en Suisse (Sau-
vin-Dugerdil, C. Roulin, E., 2009). 

Dans la première publication de cette enquête (Casassus, 2004), concernant les 
rythmes horaires et lʼemploi du temps des enfants, selon le modèle du temps 
libre relatif, nous avons distingué et analysé cinq types de temps distincts, chez 
les enfants: le temps obligé (scolaire), le temps nécessité (activités physiologi-
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ques), le temps contraint (devoirs, tâches et déplacements), le temps institution-
nel hors école (cours et activités extrascolaires avec inscription) et le temps libre 
relatif (activités de loisirs hors école). Cette recherche permettra de découvrir 
dʼune manière beaucoup plus approfondie une nouvelle facette du quotidien ex-
trascolaire des enfants genevois.  Il sʼagira dʼanalyser le temps passé par ces 
derniers dans leurs activités principales ainsi que dans leurs différents types de 
compagnie, en fonction de leurs caractéristiques propres et de leurs milieux so-
cioculturel et familial.

La méthode de budget-temps fonctionne avec au moins deux outils de recueil 
des données: une « grille-temps » ou « carnet journalier »  et un questionnaire. 
La « grille-temps » ou « carnet journalier », sert à noter le strict suivi des activi-
tés quotidiennes avec lʼheure du début et de la fin de lʼactivité, ainsi que des 
informations complémentaires telle quʼune deuxième activité concurrente, le lieu 
de lʼactivité, le but de celle-ci, les personnes présentes, etc. Le questionnaire 
renseigne sur les caractéristiques socio-démographiques des sujets étudiés. 
Par ailleurs, chaque enquête de budget-temps doit déterminer au préalable : le 
découpage du temps (minimum de temps dʼune activité), la composition de la 
grille temps, la présentation des activités, le cumul dʼactivités, les jours concer-
nés ainsi que la période étudiée.  
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2.3 Choix méthodologiques de 
l’enquête

2.3.1 Les instruments de recueil des 
données.

Deux instruments ont servi au recueil des données de cette enquête : lʼagenda 
de lʼenfant1 et le questionnaire (VOIR ANNEXE). 

• Lʼagenda de lʼenfant  correspond à la grille – temps de notre enquête. 
Sa présentation en cahier, format A4, avec des grandes cases et des 
images dʼenfants avait pour but dʼinciter les petits à participer à lʼexpé-
rience. Il a permis de noter, en plus du suivi et de la durée de chacune 
des activités, plusieurs informations complémentaires, comme: le lieu 
ou celles-ci ont eu lieu, les personnes qui accompagnait lʼenfant pen-
dant son activité, la personne qui avait lʼenfant à charge au moment de 
lʼactivité, entre autres. [Voir annexe].

Nous avons introduit deux questions nouvelles par rapport à la grille-temps ordi-
naire. Il sʼagit de la question : « Qui est responsable de lʼenfant pendant lʼactivi-
té ? »  et la colonne : « Indiquez lʼemplacement géographique du lieu au cas où 
lʼactivité ne se déroule pas à la maison »  qui permet dʼanalyser le choix dʼinstitu-
tion ou lieu de prise en charge. Toutefois, les analyses de cette thèse ne tien-
nent pas compte de la problématique de la prise en charge des enfants.

• Le questionnaire, comme déjà signalé, a pour but de donner des rensei-
gnements sur les caractéristiques socio-démographiques des sujets. 
Celui-ci en particulier permet de déterminer le profil de lʼenfant, les carac-
téristiques de sa famille, son cadre de vie. Il rend compte aussi des acti-
vités régulières des enfants durant lʼannée en dehors de la maison, etc. 
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2.3.2 Le découpage du temps.

Le découpage du temps de cette enquête a été fixé à cinq minutes. Ceci veut 
dire que toute activité inférieure à cinq minutes nʼétait pas notée et que toutes 
les notations du temps des activités devaient être arrondies à cinq ou à zéro. 
Cette option a été prise pour deux raisons. Dʼune part, P. Sorokin et C. Berger 
(1939) expliquent très clairement dans leurs analyses critiques des enquêtes de 
budget-temps, que plus le découpage du temps sʼallonge, plus la difficulté de 
noter les activités sʼamplifie. Supposons une enquête qui découpe le temps tou-
tes les 10 minutes, nous aurons des activités dʼune relative importance qui pour-
ront sauter et perturber la cohérence entre le contenu de lʼaction et la continuité 
dans le temps et dʼautre part, le sujet enquêté sera plus fréquemment obligé de 
choisir entre plusieurs activités de 5 minutes, de 7 minutes, etc. qui forcément 
se chevaucheront. Laquelle faut-il noter ? Le choix de lʼenfant (ou des parents) 
sera nécessairement subjectif. Sur quels critères pourrions-nous décider de la 
priorité dʼune activité sur une autre ? Et à quoi cela servirait, si, de plus, nous ne 
contrôlons pas la notation ? Nʼayant pas trouvé les raisons dʼEUROSTAT pour 
proposer un découpage du temps de 10 minutes, nous croyons avec les auteurs 
cités ci-dessus que ce choix nʼest pas judicieux, au moins dans le cas présent, 
car les enfants changent beaucoup plus souvent dʼactivité que les adultes. 

2.3.3 Le cumul d’activités

Nous avons déjà parlé de la difficulté pour lʼinterviewé de faire un choix entre 
ses différentes activités, lorsque celles-ci se chevauchent. Le cumul dʼactivités 
est une difficulté récurrente de ce type dʼenquête. Bien quʼil puisse être contrôlé 
par un découpage de temps très court, comme nous venons de le voir, la possi-
bilité dʼavoir plus dʼune activité à noter demeure. Pour éviter cet embarras, les 
enquêtes de budget-temps font souvent recours à une deuxième colonne qui 
permet de distinguer une activité secondaire, dʼune activité principale. Cʼest lʼop-
tion que nous avons prise ici. Il est important de signaler cependant que, bien 
que nous ayons lu le contenu de cette deuxième colonne pendant tout le travail 
dʼanalyse et dʼexploitation des données, nous nʼavons pas exploité son contenu 
dans cette étude. 
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2.3.4 La présentation des activités et le 
nombre d’activités répertoriées.

La notation des activités sur lʼAgenda était totalement ouverte.  Nous avons soi-
gneusement évité de proposer une liste dʼactivités. Les enfants, parents et au-
tres personnes responsables des enfants étaient invités à écrire chaque activité 
comme ils le voulaient. Si un problème dʼécriture empêchait la participation dʼun 
enfant (problème de langue) il était possible de faire remplir lʼAgenda par un en-
quêteur ou par une tierce personne. Pour permettre la participation des enfants 
dʼorigine étrangère dont les parents nʼarrivaient pas à sʼexprimer en français, la 
possibilité de remplir lʼAgenda en langue étrangère était aussi donnée. Des en-
quêteurs – traducteurs ont été engagés dans ce but. Ce point était essentiel 
pour nous, car la population étrangère à Genève sʼélevait à environ 49% en 
1999 (OCSTAT 1999). 
Le nombre moyen dʼactivités notées fluctue selon le jour entre 20 et 21. Le 
maximum dʼactivités recensé a été de 47 et le minimum de 6. Parmi les Agen-
das des Petits, touchant les enfants âgés de 4 à 6 ans (Voir précisions sur 
lʼéchantillon au point 4), 7% (32) ont compté moins de 13 activités par jour et 
11% (51) ont compté plus de 30 activités par jour. Parmi les Agendas des 
Grands touchant les enfants âgés de 9 à 11 ans, 6,6% (30) ont compté moins de 
13 activités par jour et 7.5% (34) ont compté plus de 30 activités par jour. Par 
conséquent, il y a eu un pourcentage un peu plus élevé dʼAgendas riches en 
information que dʼAgendas maigres. 

2.3.5 Jours retenus et période de l’année 
recensée.

Quels jours choisir et combien ? Sur ce point, dans les enquêtes de budget-
temps, nous trouvons différents cas de figure. Une des formules type est de 
choisir tous les jours de la semaine, mais ne faire remplir quʼun ou deux par fa-
mille. Concernant la période dans lʼannée les choix varient aussi, les enquêtes 
sur les conditions de vie de citoyens de lʼINSEE, par exemple, se font sur quatre 
périodes de lʼannée en excluant les mois dʼété. Lʼenquête belge du Projet inter-
national Budget-Temps sʼest déroulée par contre, durant 4 mois consécutifs (de 
janvier à avril 1966). 
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Pour revenir à notre étude, la semaine habituelle des enfants scolarisés à Ge-
nève dans lʼenseignement primaire compte quatre jours dʼécole et un jour de 
congé (mercredi) en dehors du week-end1. Dans la mesure où notre intérêt 
porte sur le temps de lʼenfant en dehors de lʼécole, lʼidéal aurait été de prendre 
la semaine entière ou au moins tous les jours scolaires ainsi que le mercredi. 
Ceci nʼa pas été possible pour deux raisons : une trop grande demande dʼinves-
tissement de la part des parents et des enfants (noter durant 7 ou 5 jours toutes 
les activités des enfants concernés) et un coût encore plus élevé de lʼenquête. 
Pour des raisons évidentes, le mercredi devait faire partie du choix. Nous avons 
décidé de prendre deux jours dʼécole, afin de pouvoir les comparer, à la fois, 
entre eux et avec le jour de congé. 
Tout en sachant que les jours dʼécole nʼétaient sans doute pas semblables, nous 
nʼavions pas décelé des différences essentielles pouvant nous orienter dans la 
sélection. Cependant, pour simplifier la notation des activités et le contact avec 
la population, il était préférable que les jours étudiés soient consécutifs et que le 
dépôt et reprise de lʼAgenda, puisse se faire en dehors du week-end. Laisser un 
jour ouvrable avant et après la notation sur lʼAgenda permettait aussi aux pa-
rents de pouvoir nous contacter facilement avant lʼenquête sʼils en avaient be-
soin. Le choix du mardi et jeudi devenait, par conséquent, évident.

Dans lʼemploi du temps de lʼenfant, le flux dʼactivité varie selon la période. Nous 
pouvons voir dʼimportants changements dans lʼemploi du temps des enfants en-
tre la rentrée scolaire (organisation et planification des activités de lʼannée ou du 
trimestre) et la fin de lʼannée scolaire (accumulation ou suspension de certaines 
activités), entre les périodes dʼécole et les périodes de vacances, entre la saison 
froide et la saison chaude. Puisque notre enquête nʼallait se faire que sur une 
seule période de lʼannée, nous avons choisi celle qui à nos yeux permettait de 
représenter le mieux la variété des activités enfantines à Genève, sachant que 
sur lʼannée scolaire, la saison froide est notablement plus longue que la saison 
chaude. Il fallait éviter les périodes de la rentrée scolaire et de la fin de lʼannée, 
pour les raisons déjà signalées et les mois coupés par des vacances ou de se-
maines de congé.  Ce qui permet de plus de simplifier la prise de contact avec la 
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population. Le choix final a été de faire lʼenquête, sur les mois de novembre et 
décembre (5 semaines au choix). 
Pour mieux interpréter les résultats, nous avons demandé aux parents de préci-
ser le temps (météo) quʼil faisait durant les trois jours de lʼenquête. Bien que les 
réponses nʼétaient pas toujours semblables pour les mêmes jours, montrant la 
part de subjectivité lorsque lʼon parle de la météo sans être un connaisseur, 
nous avons pu constater que la plupart du temps, le temps a été décrit comme 
froid avec des pluies intermittentes et en deuxième position, comme froid et 
couvert. Il nʼy a pas eu de neige à Genève durant lʼenquête. Toutefois, il y a eu 
aussi des jours froids et ensoleillés, doux et couverts ainsi que de pluie conti-
nue. Il nʼy a pas eu de différences flagrantes entre les trois jours consécutifs. 

Par ailleurs, afin de mieux comprendre certaines informations pouvant paraître 
incohérentes après une simple lecture, nous avons demandé aux parents de 
préciser si les jours de lʼAgenda avaient été des jours « habituels » ou « inhabi-
tuels»  pour leurs enfants. Nous avons groupé les raisons les plus courantes 
pour chaque jour « inhabituel »  et comptabilisé le nombre dʼenfants touchés. Les 
explications pour les jours inhabituels ont été, par ordre dʼimportance décrois-
sante, les suivantes : “maladies, accident ou aller chez le médecin”, “faire visites 
ou recevoir des visites”, “anniversaire, fête ou spectacle”, “voyage dʼun des pa-
rents ou parent absent”, “entraînement de sport ou répétition artistique le soir”, 
“autre”. Les taux dʼenfants touchés par ces jours «  inhabituels » pour chaque 
échantillon, ont été les suivants : les mardis, 9.2% des Petits (enfants de 4 à 6 
ans) et 6.4% des Grands (enfants de 9 à 11 ans) ; les mercredis, 11.3% des Pe-
tits et 9% des Grands et les jeudis, 9% des Petits et 5.5% des Grands.

2.3.6 La contribution des enfants et de 
leurs parents.

En dehors de la lourdeur habituelle que ce type dʼenquête implique, des nou-
veaux défis sont apparus. Le besoin de compter avec un accord double, cʼest-à-
dire, lʼaccord des enfants et bien entendu, lʼautorisation et lʼaccord des parents. 
Soulignons en plus, que le rôle de ces derniers était capital. Il fallait compter sur 
leur aide, pour ceux qui avaient des enfants qui ne savaient pas écrire, ainsi que 
sur leur suivi attentif lorsque les enfants écrivaient eux-mêmes. Cette disponibili-
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té vigilante devait être présente durant trois jours de suite, en dehors du ques-
tionnaire qui devait être rempli au moment où lʼenquêteur venait récupérer 
lʼAgenda de lʼenfant. 

Dans la mesure où lʼâge des enfants de notre échantillon (nous y reviendrons) 
se situe entre 4 et 11 ans, la majorité des parents a pris en main, dʼune manière 
ou dʼune autre, lʼécriture de lʼAgenda de leurs enfants. Les enfants plus grands 
ont rempli leur Agenda, mais avec la surveillance des parents. Concrètement, 
nous avons pu constater que lʼAgenda a été rempli ou suivi de près par une 
grande majorité des mères (86%), suivie par les pères (10%). Environ 3% des 
enfants ont écrit lʼAgenda de manière totalement autonome ainsi que 1% des 
frères et sœurs aînés. De nombreuses personnes ont été signalées en 
deuxième et troisième lieu, comme ayant aidé à remplir lʼAgenda. Le père et 
lʼenfant apparaissent comme les plus importantes « aides », suivis des grands-
parents, de la fratrie, des baby-sitters, moniteurs et autres.

Il est vrai que ceci peut introduire des biais. Dʼune part, les parents deviennent 
les intermédiaires des enfants, ce qui ouvre le champ  des interprétations. Toute-
fois il est plus facile de décrire ce que fait un tiers, même sʼil sʼagit de son propre 
enfant, que ce que lʼon fait soi-même. Dʼautre part, du fait que les parents ne 
sont justement pas toujours avec leurs enfants, la rigueur dans la notation des 
heures et des activités, peut aussi être affectée. Enfin, les parents peuvent 
orienter les activités notées en fonction des attentes supposées des enquêteurs.

Pour réduire, en partie, ces biais nous avons dʼun côté, demandé aux parents 
de décrire les activités des enfants en détail. Par exemple, sʼil sʼagissait de lʼac-
tivité «  jouer  », il fallait préciser le type de jeu, sʼil sʼagissait dʼassister à un 
cours, il fallait préciser le type de cours. De lʼautre côté, nous avons encouragé 
les parents à noter les activités dans lʼAgenda en compagnie des enfants et en 
cherchant des moyens pour améliorer leur contrôle de lʼinformation, notamment 
en téléphonant, en notant dans des « post-it », en demandant à des tiers leur 
collaboration et surtout en questionnant leur enfant. Plus lʼenfant était petit, plus 
sa collaboration allait être fragile, mais dʼautre part, plus lʼenfant était petit, plus il 
risquait dʼêtre accompagné dʼun adulte, donc dʼavoir un témoin.

La motivation des parents à participer à cette étude était un point clé. Un briefing 
dans ce sens a été donné aux enquêteurs. Le lien entre la compréhension du 
but de lʼenquête et lʼinvestissement des parents était fondamental. Cʼest cela 
aussi qui nous permet de croire a à la véracité de lʼinformation recueillie. Dans 
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les consignes, par ailleurs, il va sans dire, que nous avons prévenu les parents 
du fait que lʼenquête était anonyme et que tout jugement de valeur, était exclu 
de nos buts. Enfin, à travers un «  spécimen  » ou un exemple dʼune page 
dʼAgenda rempli, nous suggérions aussi une notation réaliste et sans culpabilité.

2.4 L’échantillon
La population de lʼenquête est constituée par les élèves de lʼenseignement pri-
maire, public et privé, de Genève à la rentrée 2000. Afin de pouvoir comparer 
les emplois du temps des enfants selon lʼâge dʼune manière plus significative, 
nous avons décidé dʼexclure les enfants de 7 et 8 ans en créant, par conséquent 
deux sous-groupes : un groupe des « petits » (de 4 à 6 ans inclus) et un groupe 
des « grands » (de 9 à 11 ans inclus). 
Par ailleurs, les enfants fréquentant lʼenseignement primaire genevois, mais 
nʼhabitant pas le Canton ont été écartés de cette enquête, par le fait que leur 
environnement sociogéographique était différent. Les enfants placés en institu-
tion pour de raisons dʼhandicap  ont été aussi exclus de notre population, car leur 
caractéristiques personnelles nécessitent dʼune prise en charge différente diffé-
renciant dʼemblée fortement leur emploi du temps. 
Par conséquent lʼeffectif total de notre population est de 26'738 sujets. 
Dans le souci de vérifier la représentativité de chaque sous-groupe, nous avons 
choisi quatre variables pour le tirage de lʼéchantillonnage de base, dont une nʼa 
pas pu être utilisée : (1) lʼâge des enfants (modalités « petits »  et « grands ») ; 
(2) le travail de la mère à lʼextérieur du ménage (modalités : « oui »  et « non »), 
sachant que le taux de mères qui travaillent à Genève sʼélevait à 60%; (3) la 
structure familiale (modalités : famille biparentale, famille monoparentale, famille 
recomposée). Les données de la Base des données scolaires (BDS), ne nous 
permettaient pas de distinguer clairement le type de structure familiale de lʼen-
fant, notamment les familles monoparentales ou recomposées, rendant sa fiabi-
lité nulle. (4) La durée de résidence des enfants à Genève (modalités : « depuis 
moins de 4 ans »  et « depuis plus de 4 ans ». Cette variable avait pour objectif 
dʼobserver lʼinfluence de lʼinsertion socioculturelle des enfants et de leurs fa-
milles dans la vie quotidienne des institutions genevoises. 
Cette étude a été réalisée sur la base dʼun échantillon aléatoire, stratifié propor-
tionnel (distinction de deux sous-groupes de la même taille, en fonction de 
lʼâge), redressé. 
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En effet, nous parlons dʼun échantillon redressé,car dans la procédure dʼéchan-
tillonnage, nous avions prévu de sur-dimensionner la variable Date dʼarrivée à 
Genève (allocation disproportionnelle). Cependant, à la fin de la procédure, et à 
notre grande surprise, nous avons découvert que cette sur dimension avait mo-
difié les proportions des modalités de la variable catégorie socioprofessionnelle, 
en augmentant fortement la catégorie de «  cadres supérieurs et dirigeants », 
nous obligeant à redresser lʼéchantillon. Pour cela, on a utilisé une procédure de 
« post-stratification simple »  qui réajuste les pourcentages de lʼéchantillon de la 
variable « date dʼarrivée à Genève » par lʼapplication dʼun coefficient de 0.41467 
aux sujets arrivés depuis moins de 4 ans à Genève et de 1.18740 aux sujets 
arrivés depuis plus de 4 ans à Genève. 
De plus, après la participation des sujets (passation de lʼAgenda de lʼenfant et 
du questionnaire) nous avons voulu vérifier les qualités et défauts de lʼéchan-
tillon de base. Pour cela, une comparaison a été réalisée à partir de   certaines 
variables de contrôle (âge, date dʼarrivée à Genève, sexe, nationalité et catégo-
rie socioprofessionnelle) entre la population de lʼenquête et lʼéchantillon redres-
sé. Parmi les variables de contrôle, deux ont présenté des biais : la variable na-
tionalité avec une sous-représentation de la modalité «  ouvriers et employés 
subalternes »  et la variable catégorie socioprofessionnelle une sur-représenta-
tion de la modalité « suisse ». montre que la participation des sujets à lʼenquête 
a été plus forte chez les enfants de familles suisses ainsi que chez les enfants 
de « cadres supérieurs »  et de « classe moyenne », chose qui nʼest pas surpre-
nante. Pour réparer ce déséquilibre une pondération a été calculée pour ces 
deux variables. (Lʼéchantillon ainsi construit a été nommé Echantillon 02). Tou-
tes les analyses de cette étude on été réalisées sur la base de lʼéchantillon 02. 
Pour tout renseignement complémentaire au sujet de la constitution de lʼéchan-
tillon de cette enquête lire le rapport du SRED à ce sujet (Amos, J. et Ducrey, 
F. ; 2002). 
Concrètement notre échantillon définitif comprend 903 enfants  : 452 enfants 
âgés entre 4 et 6 ans et 451 enfants âgés entre 9 et 11 ans. Dans le but de 
comparer les résultats, toutes les analyses ont été réalisées en séparant les Pe-
tits des Grands. Par conséquent et afin dʼalléger la lecture, nous parlerons sou-
vent de lʼéchantillon des Petits et de lʼéchantillon des Grands, plutôt que des 
deux sous-groupes représentatifs de lʼéchantillon définitif. En raison des pondé-
rations appliquées lors de nos analyses, nous pouvons obtenir un nombre total 
d'enfants légèrement supérieur ou inférieur à 903 sujets. 
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2.5 La constitution du fichier de 
l’agenda. 
Après avoir passé en revue les choix méthodologiques de cette enquête de 
budget-temps, ainsi que la dimension et les caractéristiques de notre échan-
tillon, pour la partie quantitative, nous décrirons, ici, en quelques lignes certaines 
informations importantes concernant lʼAgenda de lʼenfant.
La saisie des Agendas originaux a été réalisée par lʼInstitut de sondage « Mis-
Trend ». Cette saisie cependant nʼenvisageait pas une pré-codification de lʼin-
formation notée par les parents. Lʼinformation a été saisie donc à lʼétat brut. Tou-
tes les standardisations, catégorisations et codifications, des plus grossières aux 
plus fines, ont été réalisées par moi.
Le fichier informatique comptait plus de 60.000 lignes et près de 40 variables. Le 
travail de correction a été très long et très lourd. La grande majorité des agen-
das ont dû être corrigés. Le premier travail de correction a démarré juste à la fin 
de la récolte de données. La nouveauté de ce type dʼenquête a pris de court 
lʼInstitut de sondage qui ne sʼattendait pas à une tâche aussi lourde. Les infor-
mations recueillies étaient dʼune grande richesse. Mais le respect des consignes 
a été insuffisant  ; ce qui a obligé lʼInstitut à reprendre contact avec des centai-
nes de parents, afin de clarifier leurs notations. Enfin, toutes ces corrections 
nʼont concerné que la première étape réalisée durant les premiers mois après la 
récolte des données, lʼinformation étant restée toujours à lʼétat brut. La suite a 
concerné tout le travail de nettoyage, standardisation, catégorisation et codifica-
tion de ces données qui a pris plus dʼun an et demi de travail intense. Nous 
avons répertorié environ 1600 activités différentes avant de commencer le travail 
de codification. Rien que la codification de ces 1600 activités enfantines diffé-
rentes mériterait un article à part. Le fichier définitif sur lequel nous avons fait les 
analyses sʼest réduit à environ 56'000 lignes. La codification des diverses varia-
bles a permis de réduire de moitié le nombre des colonnes de départ.
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2.6 Caractéristiques 
sociodémographiques de chaque 
échantillon.
Regardons de plus près les caractéristiques générales de chaque échantillon. 

Echantillon des Petits Effectifs En % Echantillon des Grands Effectifs En %

Age Age

4 ans 145 32 9 ans 171 37.9

5 ans 140 31 10 ans 146 32.4

6 ans 168 37 11 ans 134 29.7

Sexe Sexe
Filles 205 45.3 Filles 229 49.3

Garçons 247 54.7 Garçons 222 50.7

CSP ménage CSP ménage
Divers et  inactifs 9 2 Divers et inactifs 29 6.4

Ouvriers & employés 
subalternes

121 26.8 Ouvriers & employés 
subalternes

105 23.3

Classe moyenne 204 45.1 Classe moyenne 194 43

Cadres supérieurs et 
dirigeants

118 26.1 Cadres supérieurs et 
dirigeants

123 27.2

Milieu socioculturel 
des parents

Milieu sociocultu-
rel  des parents

Milieu de base 126 27.9 Milieu de base 129 28.5

Milieu moyen basique 102 22.6 Milieu moyen basique 93 20.6

Milieu moyen 101 22.3 Milieu moyen 114 25.4

Milieu moyen élevé 78 17.3 Milieu moyen élevé 77 17

Milieu élevé 45 9.8 Milieu élevé 38 8.5

TABLEAU 1A
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En ce qui concerne lʼâge, nous observons que parmi les Petits, ce sont les en-
fants de 6 ans qui sont les plus représentés et que parmi les Grands, ce sont 
ceux de 9 ans. Quant au genre, on observe une prédominance des garçons, qui 
sʼaccentue un peu plus, chez les Petits. 
La variable « catégorie socioprofessionnelle »  (CSP) de la BDS (Base des don-
nées scolaires) est construite à partir de lʼactivité professionnelle, et de la posi-
tion dans la profession du chef du ménage. Pour cette enquête, nous avons 
construit la variable CSP en tenant compte du statut professionnel des deux pa-
rents et en gardant ensuite le statut de celui qui présentait la CSP la plus éle-
vée. Notons, par ailleurs, que la modalité Divers et sans indication dʼactivité pro-
fessionnelle concerne des cas particuliers, comme, par exemple, les personnes 
soumises à lʼassurance invalidité, pensionnées, vivant de leur propres rentes ou 
sans activité professionnelle. Les taux présentés ci-dessus concernent les don-
nées pondérées (échantillons redressés). On constate que tant chez les Petits, 
que chez les Grands, les ménages de CSP classe moyenne sont les plus repré-
sentés. Les ménages ouvriers et cadres supérieurs et dirigeants ont des poids 
assez semblables avec une légère baisse chez les ménages ouvriers de 
lʼéchantillon des Grands. (VOIR TABLEAU 1A). 

Echantillon des Petits Effectifs En % Echantillon des Grands Effectifs En %

Nationalité Nationalité
Suisse 253 55.8 Suisse 280 62

France 20 4.4 France 18 4

Italie 17 3.8 Italie 14 3.1

Espagne 27 6 Espagne 17 3.7

Portugal 48 10.5 Portugal 34 7.5

Autres pays Europe Occi-
dentale

17 3.7 Autres pays Europe 
Occidentale

12 2.7

Europe de l'Est 20 4.4 Europe de l'Est 24 5.4

Autres pays 52 11.4 Autres pays 52 11.5

TABLEAU 1B
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La variable « milieu socioculturel »  (MSC) a été construite par combinaison de 
quatre informations  : le niveau de formation de la mère et du père et lʼactivité 
professionnelle de la mère et du père. Les cinq catégories au lieu des trois clas-
siques, permettent de mieux différencier les milieux moyens. Les taux des caté-
gories sont relativement équivalents pour les milieux moins élevés. Dans cha-
que échantillon, le milieu de base (scolarité minime ou uniquement obligatoire et 
activité professionnelle ouvrière) est le plus représenté et les milieux moyens 
élevés et élevés sont les moins représentés (formation supérieure et profession 
cadres moyens élevés ou supérieurs ou professions libérales). Il est important 
de signaler que pour certaines analyses nous nʼavons travaillé quʼavec trois ca-
tégories de cette variable. Par addition des deux premières et des deux derniè-
res nous avons obtenus : le milieu de base et moyen basique (appelé aussi ni-
veau 1), le milieu moyen (niveau 2) et le milieu moyen élevé et élevé (niveau 3). 
Concernant la variable « nationalité », les enfants de nationalité suisse sont ma-
joritaires avec un taux plus fort chez les Grands (62%). Parmi les enfants étran-
gers, la nationalité portugaise est la plus fortement représentée suivie, chez les 
Petits par lʼespagnole et chez les Grands par celles de lʼEurope de lʼEst, no-
tamment de lʼex-Yougoslavie. La catégorie autres pays concerne des dizaines 
de nationalités différentes (de lʼAfrique, de lʼAmérique du Nord, Centrale et du 
Sud et de lʼAsie). (VOIR TABLEAU 1B). 
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Echantillon des Pe-
tits

Effectifs En % Echantillon des 
Grands

Effectifs En %

Première langue 
parlée 

Première langue 
parlée 

Français 314 69.6 Français 343 76

Suisse allemand / 
allemand

9 2.1 Suisse allemand / 
allemand

6 1.3

Italien 8 1.8 Italien 4 0.9

Anglais 18 4.1 Anglais 17 3.8

Espagnol 19 4.3 Espagnol 24 5.2

Portugais 41 9.1 Portugais 25 5.5

Autres langues Eu-
rope Occidentale

7 1.5 Autres langues Eu-
rope Occidentale

1 0.1

Langues Europe de 
l'Est

18 4.1 Langues Europe de 
l'Est

19 4.1

Autres langues 16 3.6 Autres langues 14 3

Place de l'enfant 
dans la fratrie

Place de l'enfant 
dans la fratrie

Enfant unique 87 19.2 Enfant unique 58 12.8

Aîné 138 30.5 Aîné 178 39.5

deuxième 178 39.4 deuxième 165 36.6

Troisième 36 8 Troisième 44 9.7

Quatrième 13 2.8 Quatrième 6 1.3

Cinquième - - Cinquième 1 0.2

Nombre d'en-
fants dans la 
famille

Nombre d'enfants 
dans la famille

1 enfant 87 19.2 1 enfant 58 12.8

2 enfants 259 57.3 2 enfants 231 51.2

3 enfants 76 16.9 3 enfants 121 26.9

4 enfants 24 5.2 4 enfants 30 6.7

5 enfants 7 1.4 5 enfants 8 1.7

6 enfants et plus - - 6 enfants et plus 3 0.6

TABLEAU 1C
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Echantillon des Pe-
tits

Effectifs En % Echantillon des 
Grands

Effectifs En %

Pratique reli-
gieuse de la fa-
mille

Pratique reli-
gieuse de la fa-
milleFamille prati-

quante 
139 30.7 Famille pratiquante 183 40.7

Famille croyante 
non pratiquante

238 52.7 Famille croyante non 
pratiquante

176 39

Famille non 
croyante

75 16.6 Famille non croyante 92 20.3

TABLEAU 1D

Pour les deux échantillons, le français est la langue largement majoritaire, avec 
un peu plus de force chez les Grands (76%). Vient ensuite la langue portugaise 
chez les Petits (9.1%) et le portugais et lʼespagnol, chez les Grands, présentant 
des taux équivalents. Parmi les langues étrangères, les langues européennes 
sont très nettement majoritaires. 
 à la place de lʼenfant dans la fratrie, les plus représentés chez les Petits sont 
les deuxièmes, alors que les plus représentés chez les Grands sont les aînés. Il 
y a plus dʼenfants uniques dans lʼéchantillon des Petits (19.2%), que dans celui 
des Grands (12.8%). En outre, sur chaque échantillon, les troisièmes sont re-
présentés par moins de 10% des enfants et les quatrièmes ne sont presque pas 
présents. (VOIR TABLEAU 1C). 
Les familles de deux enfants sont clairement majoritaires, suivies, chez les Pe-
tits, par les familles avec un seul enfant et chez les Grands par les familles de 
trois enfants. 
La croyance et la pratique religieuse ne se présentent pas de la même manière 
entre les Petits et les Grands. Chez les premiers, la majorité des familles se dé-
finit comme “croyante non pratiquante”  (52.7%), alors que chez les Grands, bien 
quʼelles ne soient pas majoritaires, ce sont les familles “pratiquantes” les plus 
fortement représentées (40.7%).  (VOIR TABLEAU 1D).
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Echantillon des Petits Effectifs En % Echantillon des Grands Effectifs En %

Structure familiale Structure familiale
Familles biparentales 397 87.8 Familles biparentales 358 79.4

Familles monoparentales 43 9.4 Familles monoparentales 62 13.8

Familles recomposées 13 2.8 Familles recomposées 30 6.7

Activité profession-
nelle de la mère

Activité profession-
nelle de la mère

Oui 283 63 Oui 280 62.3

Non 166 37 Non 170 37.7

Taux travail de la 
mère

Taux travail de la 
mère

Mi-temps (<50%) 103 36.3 Mi-temps (<50%) 116 41.5

Trois quarts (50% - 
79%)

91 32.1 Trois quarts (50% - 
79%)

78 27.7

Plein temps (80% - 
100%)

90 31.6 Plein temps (80% - 
100%)

86 30.7

Activité profession-
nelle du père

Activité profession-
nelle du père

oui 399 97.2 oui 373 95.8

non 11 2.8 non 16 4.2

Taux de travail du 
père

Taux de travail du 
père

Mi-temps (<50%) 11 2.7 Mi-temps (<50%) 10 2.8

Trois quarts (50% - 
79%)

14 3.6 Trois quarts (50% - 
79%)

11 2.9

Plein temps (80% - 
100%)

374 93.7 Plein temps (80% - 
100%)

352 94.3

Lieu d'habitation Lieu d'habitation
Ville de Genève 192 42.5 Ville de Genève 140 31

Communes urbaines 
centrales

52 11.5 Communes urbaines 
centrales

52 11.6

Communes interur-
baines

93 20.7 Communes interur-
baines

134 29.7

Communes rurales 
et semi-rurales

98 21.6 Communes rurales 
et semi-rurales

106 23.6

Autre commune 
urbaine

17 3.7 Autre commune ur-
baine

19 4.2

 TABLEAU  1E

Les familles biparentales sont largement majoritaires sur les deux échantillons. Les 
familles monoparentales et recomposées sont plus fortement représentées chez les 
Grands. Toutefois les premières nʼarrivent pas à représenter 15% de lʼéchantillon 
des Grands et les deuxièmes sont très peu présentes. 
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La majorité des mères travaille (environ 63%). Mais, parmi elles, 31% seulement 
travaillent à plein temps. Lʼimmense majorité des pères travaille (97% environ) 
et parmi eux, 94% travaillent à plein temps. 
En ce qui concerne le lieu dʼhabitation, nous avons défini 5 types de communes 
en fonction de leurs caractéristiques urbaines et de la proximité à la Ville de Ge-
nève. Trois types de communes sont les plus fortement représentés sur les deux 
échantillons. Il sʼagit de la Ville de Genève qui est majoritaire, des communes 
interurbaines concernant les cités satellites du canton de Genève et des com-
munes semi-rurales et rurales. (VOIR TAB LEAU 1E).

Echantillon des Petits Effectifs En % Echantillon des Grands Effectifs En %

Possession d'une 
télévision

Possession d'une 
télévision

Oui 434 96.1 Oui 434 96.3

Non 18 3.9 Non 17 3.7

Possession d'un 
ordinateur

Possession d'un 
ordinateur

Oui 337 74.6 Oui 360 79.9

Non 115 25.4 Non 91 20.1

Type d'école Type d'école

Publique 432 95.5 Publique 428 94.9

Privée 20 4.5 Privée 23 5.1

 TABLEAU 1F

Quant aux équipements audiovisuels, lʼimmense majorité dʼenfants (96%) a, au 
moins, une télévision à la maison. La grande majorité des enfants a aussi un 
ordinateur, bien quʼun quart de lʼéchantillon des Petits nʼen nʼa pas encore un et 
20% de lʼéchantillon des Grands, non plus. 
Par ailleurs, lʼimmense majorité (95% environ) des enfants enquêtés fréquente 
lʼécole publique. (VOIR TABLEAU 1F).
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2.7 Les analyses statistiques.
Lʼunité de mesure de lʼensemble des analyses est le temps mesuré en minutes 
(min). 
La partie quantitative de ce travail a été réalisée sur la base dʼanalyses descrip-
tives. Nous avons notamment fait recours à des histogrammes, à des descrip-
tions de distributions et à des mesures de tendances centrales (notamment des 
moyennes et des médianes), ainsi que des diagrammes en forme des boîtes ou 
box plots. (CHAPITRES 3 ET 4)
Concernant ces dernières, nos analyses se sont surtout axés sur la comparai-
son de durées médianes entre les différentes distributions. Lʼimportant nombre 
de diagrammes (plus de mille) nous a empêché de faire de lectures plus dé-
taillées. Ils nous ont toutefois permis dʼanalyser les différentes variables socio-
démographiques en fonction de chaque activité et de chaque type de sociabilité. 
Lʼintérêt des box plots est le fait quʼils permettent de visualiser une série des 
données. Cinq valeurs dʼune distribution classique sont utilisés par convention : 
les extrêmes, les quartiles supérieur et inférieur et les médianes. Ce type de 
diagramme est utilisé depuis 1970 (VOIR FIG. 1). Par la suite de nouvelles va-
riantes ont amélioré leur performance statistique, notamment celle appelée des 
diagrammes en forme de boîtes à entailles ou notched box plot (VOIR FIG. 2).
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 FIG. 1

En effet, les entailles qui entourent les médianes fournissent la mesure de la 
signification des différences entre les valeurs. Spécifiquement, si les entailles 
concernant deux médianes ne se chevauchent pas dans le diagramme les mé-
dianes sont significativement différentes avec un niveau de confiance de 95%. 
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 FIG. 2

Le deuxième objectif des analyses statistiques était de voir sʼil était possible de 
découvrir des styles dʼemploi du temps des enfants en fonction des caractéristi-
ques sociodémographiques des enfants. A cet effet, nous avons réalisé des ana-
lyses typologiques. Celles-ci, permettent de distribuer la population de l'enquête 
en un nombre déterminé de sous-groupes aussi différents que possibles les uns 
des autres et dans lesquels les sujets sont aussi semblables que possible entre 
eux. (Voir chapitre 5)
Enfin nous avons utilisé aussi des arbres de régression. Ceux-ci nous ont per-
mis dʼestimer la force de discrimination de chaque variable sociodémographique 
retenue en fonction de la durée de diverses activités spécifiques des enfants. 
(Voir résultats du chapitre 6). 
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Partie Qualitative

2.8 Construction de l’échantillon 
qualitatif.
La population de la partie qualitative concerne un échantillon restreint formé sui-
vant trois critères : lʼâge et le genre des enfants ainsi que le milieu socioculturel 
des familles concernées. Nous avons tenu à respecter les mêmes tranches 
dʼâge retenues pour lʼanalyse quantitative, cʼest-à-dire des enfants ayant entre 4 
et 6 ans et des enfants ayant entre 9 et 11 ans. Quant au milieu socioculturel 
des familles, nous avons retenu les deux extrêmes  : dʼun côté, les familles de 
milieu populaire (ouvriers, petits indépendants ou artisans avec des formations 
basiques et nʼallant pas au delà des brevets dʼapprentissage) et de lʼautre côté 
les familles de milieu aisé (cadres supérieurs, professions libérales, patrons de 
PME, cadres issus des écoles professionnelles supérieures, universitaires ou 
dʼécoles polytechniques). En principe, la même proportion de filles et de garçons 
devait être assurée pour chaque milieu socioculturel. Quant à lʼâge des enfants, 
nous nʼavons pas établi un critère de proportionnalité entre les différents seg-
ments de lʼéchantillon, mais nous avons tenu à assurer un nombre relativement 
équilibré entre Petits et Grands ; cʼest ainsi que notre échantillon rassemble 10 
Petits (4 – 6 ans) et 14 Grands (9 – 11 ans). Les résultats obtenus dans les cha-
pitres précédents valident systématiquement lʼinfluence de lʼâge dans lʼemploi 
du temps des enfants, il est inutile dʼinsister dʼavantage sur cette variable dʼau-
tant plus que notre analyse qualitative porte essentiellement sur les discours des 
enfants et de leurs mères respectives. Pour préserver lʼanonymat des sujets, 
avons attribué un nom de famille à chaque ménage et un prénom à chaque en-
fant.
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Présentation de l'échantillon qualitatifPrésentation de l'échantillon qualitatifPrésentation de l'échantillon qualitatifPrésentation de l'échantillon qualitatif

Milieu populaireMilieu populaire Milieu aiséMilieu aisé
Filles Garçons Filles Garçons
Iris (5) Joao (6) Alessia (6) Damien (5)

Halima (6) Yassim (9) Bénédicte (6) Thibaut (5)

Sonia (6) Stefan (9) Camilia (6) Xavier (5)

Paola (9) Kevin (9) Lin (9) Ferdinand (9)

Valentina (11) Oscar (10) Géraldine (10) Mathias (10)

Zahra (11) Ronaldo (11) Emilie (10) Nicolas (11)

[L'âge des enfants est affiché entre parenthèses][L'âge des enfants est affiché entre parenthèses][L'âge des enfants est affiché entre parenthèses][L'âge des enfants est affiché entre parenthèses]

TABLEAU 2

Pour constituer notre échantillon nous avons poursuivi différentes stratégies : la 
constitution de plusieurs bases de données et lʼenvoi de lettres, la distribution 
des papillon dans les boîtes aux lettres de certains quartiers sensibles, la prise 
de contact avec des animatrices et des animateurs socioculturels, accompagnée 
dʼune présence à certaines activités dʼaccueil des Maisons de quartier, la re-
cherche de personnes par réseau interposé ainsi que par réseaux de réseaux. 

Nous ne sommes pas les premiers à constater que contacter des familles de 
milieu aisé est plus facile, que de contacter des familles de milieu populaire. 
Trois raisons simples  : le fait dʼéprouver ou de ne pas éprouver une proximité 
sociale avec le demandant, la différence dʼattitude selon le milieu devant une 
lettre invitant à participer à une étude et enfin, lʼintérêt que peut susciter chez les 
uns et les autres le fait dʼétudier le quotidien de leurs enfants. Jʼai eu plusieurs 
personnes de milieu aisé qui mʼont contactée pour participer à lʼétude, alors que 
leurs enfants ne répondaient pas au critère de lʼâge. Par contre, dans les fa-
milles de milieu populaire lʼidée de parler de leur emploi du temps et de celui de 
leurs enfants produisait une certaine réticence, pour ne pas dire une réticence 
certaine.

Pour trouver les familles de milieu aisé nous avons constitué trois bases de 
données  : la première, rassemblant tous les cadres supérieurs de conseils de 
direction de banques ayant un siège à Genève comportant plusieurs centaines 
de noms, la deuxième, touchant les avocats de Genève inscrits au Barreau de 
Genève depuis moins de vingt ans et enfin la dernière, réunissant des person-
nes hautement qualifiées engagées dans les domaines de lʼart et de la culture à 
Genève. Suite à un choix aléatoire de membres de chacune de ses bases de 
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données et à plusieurs séries dʼenvois de lettres de demande1, une bonne par-
tie de lʼéchantillon du milieu aisé a pu être constitué  ; le milieu de la banque 
ayant été le plus réceptif. La difficulté majeure de cette approche a été lʼimpos-
sibilité de cibler directement les parents dʼenfants ayant les âges recherchés. 
Une bonne partie de réponses étaient donc négatives du seul fait que leurs en-
fants étaient, soit adultes et sans enfants, soit ces derniers nʼavaient pas les 
âges choisis, alors que la lettre suggérait aussi la possibilité de recourir à un de 
leurs petits-enfants ou même à un enfant de leur entourage proche. Le choix par 
réseau a été la deuxième stratégie utilisée pour compléter lʼéchantillon. Cʼest 
ainsi que nous avons demandé à certaines personnes nous étant totalement 
inconnues (base de données), de nous donner les coordonnées dʼune connais-
sance, réunissant les critères recherchés. 

Pour trouver les familles de milieu populaire, nous avons dʼabord fait un tout 
ménage, (papillon dans les boîtes aux lettres) dans plusieurs quartiers très po-
pulaires de Genève (Palettes, Lignon, Libellules, Jonction : rue des Deux Ponts, 
Avanchets, etc.) invitant à participer à cette étude, avec une offre dʼune petite 
collaboration financière. Aucun appel téléphonique nʼa été reçu. Nous avons 
décidé alors, de prendre contact avec les Maisons de quartier fréquentées par 
des enfants des milieux défavorisés de Genève. Nous avons réalisé quelques 
permanences les mercredis, afin de nous familiariser avec les enfants et les pa-
rents et en même temps de développer la pratique de réseau. Nous avons aussi 
crée des liens avec des habitants de ces quartiers faisant partie du réseau des 
habitants touché par les travailleurs sociaux concernés. Par ailleurs, nous avons 
aussi contacté certaines femmes de ménage et du personnel de nettoyage des 
quelques institutions publiques qui nous ont mis en contact avec des personnes 
de leur entourage, liées plutôt par la parenté, que par lʼamitié. Enfin nous avons 
aussi contacté deux enfants par lʼintermédiaire dʼun technicien informatique 
connu à lʼoccasion dʼun dépannage à domicile. 
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2.9 Caractéristiques sociodemografi-
ques de l’échantillon qualitatif.
Afin de mieux situer les analyses qui suivront, il est intéressant de connaître de 
plus près certaines caractéristiques socio-familiales de lʼéchantillon.

Le niveau de formation des mères de milieu populaire est en général très basi-
que. 50% des mères nʼest pas allé au delà de lʼécole obligatoire dont la moitié 
nʼest même pas arrivé au bout de celle-ci. Par ailleurs, 34% a fait un apprentis-
sage, mais sans lʼobtention dʼun CFC. Enfin, il nʼy a que 16% qui est allé un peu 
plus loin, car une mère de famille a un CFC et une deuxième a fait des études 
supérieures de gériatrie en Colombie. 

Les activités professionnelles des mères de milieu populaire sont variées et le 
nombre de mères au foyer est très réduit, soit 17% (2 sur 12). Parmi les mères 
qui travaillent, la majorité travaille à temps partiel, mais en général à plus de 
60%. Presque un quart des mères, travaille comme femme de ménage. Deux 
mères travaillent avec leurs maris comme petits indépendants, deux sont ven-
deuses et deux sont ouvrières. Une seule travaille comme assistante médicale 
(non diplômée). 

Le niveau de formation des mères de milieu aisé est majoritairement universi-
taire, avec des études de post-grade ou un diplôme dʼune Ecole polytechnique 
fédérale. Dʼautres formations post-obligatoires sont aussi prisées par les mères 
de milieu aisé, comme les diplômes du Conservatoire de musique de Genève, 
dʼune Haute Ecole sociale ou dʼune école privée réputée dans le domaine du 
management et des ressources humaines. 

Un nombre important des mères de milieu aisé (5 sur 12), est mère au foyer. 
Parmi les mères qui travaillent, deux seulement le font à plein temps. Un quart 
des mères, est cadre supérieur ; deux mères exercent leur profession dans une 
société ou, de manière indépendante (cabinet privé)  ; deux, sont dans lʼensei-
gnement post-obligatoire et une dernière, exerce dans le domaine social. 

En ce qui concerne la structure familiale nous avons une catégorie que nous 
avons nommé «  famille biparentale – recomposée »  qui se réfère aux enfants 
vivant avec leurs deux parents, mais dont un des deux parents, ou les deux, ont 
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eu des enfants dʼun autre lit. Sur notre échantillon, parmi les familles de milieu 
populaire, la majorité (58%) concerne des familles biparentales. Un quart est 
formé des familles monoparentales et 17% formé des familles biparentales – 
recomposées. 

Par contre, parmi les familles de milieu aisé, la moitié dʼentre elles est représen-
tée par les familles biparentales, un quart par des familles biparentales – re-
composées et lʼautre quart par les familles monoparentales ou en voie de le de-
venir. Bien que cet échantillon ne soit pas représentatif, ces résultats semblent 
réaffirmer le constat que divorcer est moins courant chez les familles de milieu 
populaire, car les restrictions financières freinent ou retardent ce genre de déci-
sions, alors que dans le milieu moyen à aisé, la femme est plus autonome. « La 
question de savoir sʼil y a entre les deux un lien de cause à effet nʼest pas tran-
chée, mais il est clair que la possibilité dʼaccéder à un revenu autonome accroît 
lʼindépendance de la femme aussi bien au sein de sa famille dʼorigine que dans 
celle quʼelle se constitue par mariage. » (2001, Goody, J. p 225) 
         
Enfin, dans les familles de milieu populaire il y a une majorité des familles de 
deux enfants (5), suivies par celles de quatre (3) ; nous comptons aussi une fa-
mille de trois enfants et une autre de douze enfants. Les enfants uniques ne 
sont que deux. Au total le nombre de familles nombreuses de milieu populaire 
est important. Ce qui nʼest pas le cas de lʼéchantillon de milieu aisé, où trois en-
fants est le nombre dʼenfants maximum. Chez ces dernières, nous avons aussi 
une majorité des familles de deux enfants (5), suivies par celles de trois enfants 
(4) ainsi que trois familles dʼenfants uniques.
 
Par rapport au rang des enfants de lʼéchantillon selon le milieu socioculturel 
nous avons dans les familles populaires : les aîné(e)s en tête (5), suivis des ca-
dets (4), deux enfants uniques et un enfant du milieu. Dans les familles de ai-
sées on trouve: les aînés et les cadets à égalité (4 pour chaque type), suivis des 
enfants uniques (3) et dʼun enfant du milieu. Avec lʼapparition de familles recom-
posées la définition du rang de lʼenfant est devenue un peu plus complexe. Plus 
précisément, deux enfants de notre échantillon sont enfants uniques, mais ont, 
par ailleurs, des demi-frères ou demi-sœurs plus âgés quʼeux. Un troisième en-
fant est lʼaîné de sa famille, mais il a, par ailleurs, un demi-frère plus âgé que lui. 
Un quatrième, membre dʼune famille très nombreuse a cohabité plusieurs an-
nées avec ses demi-frères et demi-sœurs ce qui fait que son rang tient compte 
de ces derniers. 
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Lorsque les enfants de la première union nʼont jamais habité avec le nouveau 
ménage, on observe que dans le discours des parents et de lʼenfant, le rang de 
lʼenfant est défini presque automatiquement, sans tenir compte de lʼexistence de 
ces demi-frères ou demi-sœurs. Toutefois, ceci ne signifie pas que les demi-frè-
res ou demi-sœurs ne sont pas présent(e)s dans le discours des mères ou des 
enfants eux-mêmes. 
Toutes les données socio-familiales que nous venons de voir se trouvent réunies 
dans un tableau récapitulatif (3) qui permet de situer lʼinformation enfant par en-
fant selon leur milieu socioculturel. (VOIR TABLEAUX 3A ET 3B).

Tableau récapitulatif des données sociodémographiques de chaque 
enfant de l'échantillon qualitatif.

Tableau récapitulatif des données sociodémographiques de chaque 
enfant de l'échantillon qualitatif.

Tableau récapitulatif des données sociodémographiques de chaque 
enfant de l'échantillon qualitatif.

Tableau récapitulatif des données sociodémographiques de chaque 
enfant de l'échantillon qualitatif.

Tableau récapitulatif des données sociodémographiques de chaque 
enfant de l'échantillon qualitatif.

Tableau récapitulatif des données sociodémographiques de chaque 
enfant de l'échantillon qualitatif.

Tableau récapitulatif des données sociodémographiques de chaque 
enfant de l'échantillon qualitatif.

Tableau récapitulatif des données sociodémographiques de chaque 
enfant de l'échantillon qualitatif.

Tableau récapitulatif des données sociodémographiques de chaque 
enfant de l'échantillon qualitatif.

Milieu socioculturel basique et moyen basiqueMilieu socioculturel basique et moyen basiqueMilieu socioculturel basique et moyen basiqueMilieu socioculturel basique et moyen basiqueMilieu socioculturel basique et moyen basiqueMilieu socioculturel basique et moyen basiqueMilieu socioculturel basique et moyen basiqueMilieu socioculturel basique et moyen basiqueMilieu socioculturel basique et moyen basique

Prénom, 
Nom Âge Genre Structure    

Familiale
Nb 
enf. 
fam

Rang Formation 
mère

Prof. 
Mère

Nationali
tés 

famille
Halima 
Habib 6 Fille biparentale 2 aînée CFC coiffeuse

Suisse, 
marocaine, 

italienne

Iris Iselin 5 Fille biparentale 2 aînée CFC femme 
foyer Suisse 

Joao 
Joalheiro 5 Garçon monopa-

rentale 1 enf. 
unique

Apprentis-
sage ouvrière Portugaise

Kevin 
Koch 9 Garçon biparentale 

(recomp.) 12 enf. 
milieu

Ec. obliga-
toire vendeuse Suisse

Oscar 
Orta 10 Garçon monopa-

rentale 2 cadet Ec. obliga-
toire

femme 
ménage Pérou

Paola 
Pittore 9 Fille biparentale 3 aînée Apprentis-

sage aide méd. Suisse, 
italienne

Ronaldo 
Ribeiro 11 Garçon biparentale 2 aîné Ec. obliga-

toire
femme 
foyer Portugaise

Sonia 
Sousa 6 Fille biparentale 4 ca-

dette
Ec. obliga-

toire vendeuse Suisse, 
portugaise

Stephan 
Stein 9 Garçon monopa-

rentale 2 aîné Etudes sup. 
(Colombie) ouvrière

Suisse, 
colombien

ne

Valentina 
Villca 11 Fille biparentale 4 ca-

dette
Apprentis-

sage
femme 

ménage Bolivienne

Yassim 
Yvart 10 Garçon biparentale 

(recomp.) 1 enf. 
unique

Ec. posto-
bligatoire

co-restau-
ratrice

Française, 
tunisienne

Zahra 
Zémir 11 Fille biparentale 4 ca-

dette
Ec. obliga-

toire
femme 

ménage Algérienne

TABLEAU 3A
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Milieu socioculturel élevé et moyen élevéMilieu socioculturel élevé et moyen élevéMilieu socioculturel élevé et moyen élevéMilieu socioculturel élevé et moyen élevéMilieu socioculturel élevé et moyen élevéMilieu socioculturel élevé et moyen élevéMilieu socioculturel élevé et moyen élevéMilieu socioculturel élevé et moyen élevéMilieu socioculturel élevé et moyen élevé

Prénom, 
Nom Âge Genre Structure    

Familiale
Nb 
enf. 
Fam

Rang Formation 
mère

Prof. 
Mère

Nationa-
lités fa-

mille
Alessia 
Alberti 6 Fille biparentale 2 aînée

Dipl. Ec. 
privée post 

oblig.
femme 
foyer Suisse

Béné-
dicte 
Barraud

6 Fille biparentale 3 aînée Dipl. Uni-
versité

femme 
foyer

Suisse, 
française

Camilia 
Cyrus 6 Fille biparentale 

(recomp.) 3 enf. 
milieu

Dipl. Uni-
versité avocate

Allemande, 
EEUU, ira-

nienne

Damien 
Dulac 5 Garçon monopa-

rentale 1 enf. 
unique Dipl. HES éduca-

trice Suisse

Emilie 
Erland 10 Fille biparentale 

(recomp.) 1 enf. 
unique

Dipl. Con-
servatoire

femme 
foyer Suisse

Ferdi-
nand 
Farel

9 Garçon biparentale 3 cadet Dipl. EPFZ ingé-
nieure

Suisse, 
française

Géral-
dine 
Galland

10 Fille biparentale 2 ca-
dette

Dipl. Uni-
versité éditrice Suisse

Lin 
Lodge 9 Fille biparentale 3 aînée Dipl. Uni-

versité
femme 
foyer

Suisse, 
EEUU, chi-

noise

Mathias 
Mercier 10 Garçon biparentale 2 aîné Dipl. Con-

servatoire
ensei-
gnante

Suisse, 
espagnole

Nicolas 
Nasel 11 Garçon monopa-

rentale 2 cadet Dipl. Uni-
versité

cadre 
(fonct.)

Suisse 
(argentine, 

père)

Thibaut 
Tétraz 5 Garçon biparentale 

(recomp.) 1 enf. 
unique

Dipl. Uni-
versité

femme 
foyer

Suisse, 
colom-
bienne

Xavier 
Xellier 5 Garçon biparentale 3 cadet Dipl. Uni-

versité
écono-
miste Suisse

A noter qu'une "famille biparentale (recomp.)" se réfère à la famille d'un enfant dont ses 
deux parents habitent ensemble, mais où au moins un membre du couple parental a eu des 
enfants précédemment. Dans ces cas, le rang de l'enfant est ambiguë: un enfant unique 
(dans ce nouveau ménage) peut avoir des demi-frères ou demi-soeurs.

A noter qu'une "famille biparentale (recomp.)" se réfère à la famille d'un enfant dont ses 
deux parents habitent ensemble, mais où au moins un membre du couple parental a eu des 
enfants précédemment. Dans ces cas, le rang de l'enfant est ambiguë: un enfant unique 
(dans ce nouveau ménage) peut avoir des demi-frères ou demi-soeurs.

A noter qu'une "famille biparentale (recomp.)" se réfère à la famille d'un enfant dont ses 
deux parents habitent ensemble, mais où au moins un membre du couple parental a eu des 
enfants précédemment. Dans ces cas, le rang de l'enfant est ambiguë: un enfant unique 
(dans ce nouveau ménage) peut avoir des demi-frères ou demi-soeurs.

A noter qu'une "famille biparentale (recomp.)" se réfère à la famille d'un enfant dont ses 
deux parents habitent ensemble, mais où au moins un membre du couple parental a eu des 
enfants précédemment. Dans ces cas, le rang de l'enfant est ambiguë: un enfant unique 
(dans ce nouveau ménage) peut avoir des demi-frères ou demi-soeurs.

A noter qu'une "famille biparentale (recomp.)" se réfère à la famille d'un enfant dont ses 
deux parents habitent ensemble, mais où au moins un membre du couple parental a eu des 
enfants précédemment. Dans ces cas, le rang de l'enfant est ambiguë: un enfant unique 
(dans ce nouveau ménage) peut avoir des demi-frères ou demi-soeurs.

A noter qu'une "famille biparentale (recomp.)" se réfère à la famille d'un enfant dont ses 
deux parents habitent ensemble, mais où au moins un membre du couple parental a eu des 
enfants précédemment. Dans ces cas, le rang de l'enfant est ambiguë: un enfant unique 
(dans ce nouveau ménage) peut avoir des demi-frères ou demi-soeurs.

A noter qu'une "famille biparentale (recomp.)" se réfère à la famille d'un enfant dont ses 
deux parents habitent ensemble, mais où au moins un membre du couple parental a eu des 
enfants précédemment. Dans ces cas, le rang de l'enfant est ambiguë: un enfant unique 
(dans ce nouveau ménage) peut avoir des demi-frères ou demi-soeurs.

A noter qu'une "famille biparentale (recomp.)" se réfère à la famille d'un enfant dont ses 
deux parents habitent ensemble, mais où au moins un membre du couple parental a eu des 
enfants précédemment. Dans ces cas, le rang de l'enfant est ambiguë: un enfant unique 
(dans ce nouveau ménage) peut avoir des demi-frères ou demi-soeurs.

A noter qu'une "famille biparentale (recomp.)" se réfère à la famille d'un enfant dont ses 
deux parents habitent ensemble, mais où au moins un membre du couple parental a eu des 
enfants précédemment. Dans ces cas, le rang de l'enfant est ambiguë: un enfant unique 
(dans ce nouveau ménage) peut avoir des demi-frères ou demi-soeurs.

TABLEAU 3B
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2.10 Les entretiens semi-directifs.
Les entretiens ont été faits en commençant toujours par une même question de 
départ et laissant venir ensuite les questions en fonction de chaque réponse. 
Toutefois, la question de départ posée aux enfants nʼest pas du tout la même 
que celle posée à leurs mamans. Par ailleurs, nous avions prévu une série des 
thèmes à aborder, mais sans accorder une importance à leur ordre dʼapparition. 
Dans le but de détendre lʼatmosphère et de gagner la confiance des interviewés, 
nous avons évité de prendre des notes ou dʼavoir des papiers écrits, le seul in-
convénient de cette approche étant le risque parfois dʼoublier dʼaborder un des 
sujets prévus. Nous avons aussi pu constater quʼen dehors des différences pro-
pres à chaque personne interviewée, le contexte dans lesquels les entretiens se 
déroulent ont sans doute aussi une influence sur leur contenu. La question for-
mulée aux enfants était : « Quʼest ce que tu préfères faire lorsque tu nʼes pas à 
lʼécole ? ». La question formulée aux mamans était : « Avez-vous actuellement 
de problèmes de garde pour vos enfants ? »  même si ceci ne nous servait quʼà 
démarrer la conversation sur le quotidien. 
Les entretiens ont toujours été individuels et réalisées en face à face. En ce qui 
concerne les entretiens avec les enfants, nous avons systématiquement de-
mandé aux parents de nous autoriser à les voir seuls.

Quant aux lieux des entretiens nous avons toujours essayé de faire en sorte que 
ceux-ci aient lieu chez les enfants. Heureusement, la grande majorité des entre-
tiens se sont déroulés chez les sujets interviewés, permettant de mieux situer le 
contexte socioculturel des familles. Cependant pour les familles aisées deux 
entretiens (mère et fille) ont eu lieu dans un bureau du Département de sociolo-
gie de lʼUniversité de Genève et un entretien (mère) a eu lieu dans un salon de 
thé dʼune rue proche de la Vieille-Ville  ; tous les trois à la requête des mères. 
Parmi les familles de milieu populaire, un entretien a eu lieu dans le restaurant 
familial (garçon). Quatre entretiens, dans un parc situé au milieu dʼune cité-sa-
tellite à trois dates différentes (mère et fille ainsi que mère et garçon). Deux en-
tretiens ont eu lieu dans un appartement privé totalement hors du contexte so-
cioculturel de cette famille (mère et fille).
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Chapitre 3
Les activités des enfants durant                      

leur temps hors école

3.1 Introduction

La question centrale de ce chapitre en lien direct avec notre hypothèse est de 
savoir comment les différences socioculturelles et les caractéristiques propres à 
chaque enfant affectent chaque activité en fonction du temps passé à les ac-
complir. 

Notre analyse ce centrera sur le temps social de lʼenfant, ainsi que sur sa vie 
quotidienne en fonction de ces caractéristiques sociales et personnelles. Elle 
commencera par une analyse descriptive, rendant compte de manière panora-
mique des activités en fonction de lʼâge, analysant de manière générale la durée 
des activités des Grands (enfants de 9 à 11 ans) et celle des Petits (enfants de 4 
à 6 ans), ce qui nous permettra de découvrir les premiers éléments distinctifs de 
chaque échantillon. 

Il est important de signaler que pour des raisons méthodologiques évidentes les 
résultats concernent chaque échantillon dans son intégralité, sans exclure les 
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enfants qui nʼétaient pas concernés par lʼactivité analysée. Par exemple, si nous 
calculons la moyenne de temps dʼune activité, le résultat concernera tous les 
enfants de lʼéchantillon : ceux qui ont réalisé lʼactivité et ceux qui nʼont pas parti-
cipé à celle-ci. 

Nous présentons ici une catégorisation des activités principales des enfants, 
élaborée par nos soins, à partir des 1600 activités recueillies par lʼAgenda de 
lʼenfant. Elle a été construite sur la base dʼune première distinction de 72 activi-
tés, que nous avons pu réduire à une catégorisation plus simplifiée comptant 17 
activités principales. Notons que lʼactivité «école»  nʼest abordée quʼen fonction 
de ses horaires dʼentrées et de sorties, du matin et de lʼaprès-midi respective-
ment. Par ailleurs, et pour affiner nos analyses, nous avons crée des sous-caté-
gories pour chacune des 16 activités restantes. (VOIR TABLEAU 1).

3.2 Questions de recherche.
1.  Quelle est la durée moyenne (minutes) de chacune des activités des 

enfants ? Comparaison selon le jour de la semaine et selon lʼâge des 
enfants. (Catégorisation en 16 activités). 

2.  Quelle est la distribution des sous-catégories dʼactivités présentant une 
moyenne de minimum 5 minutes? (Catégorisation en 72 activités). 

3.  Comment se présente une journée type des enfants selon le jour et 
selon leur âge. Aperçu à partir des dix sous catégories prédominan-
tes en introduisant le temps dʼécole. 

4.  Quelle est lʼinfluence des caractéristiques socio-familiales dans les dif-
férents types dʼactivités des enfants ? Analyser selon  les variables 
suivantes: le genre de lʼenfant, le milieu socioculturel des parents, le type 
de nationalité (suisse ou étranger), la structure familiale, travail rémunéré 
de la mère (oui ou non), le nombre dʼenfants dans la famille, la place de 
lʼenfant dans la famille, la présence ou absence de pratique religieuse, le 
lieu dʼhabitation.

Le temps de l’enfant.
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3.3 Développement

3.3.1 Quelle est la durée moyenne 
(minutes) de chacune des activités des 
enfants ? Comparaison selon le jour et 
selon l’âge des enfants. Le « repos, la 
sieste ». [VOIR GRAPH. 1].

Lʼactivité « repos, sieste » montre que la durée du temps de repos chez les Pe-
tits est, dans tous les cas, plus importante que chez les Grands : le mardi et le 
mercredi elle est deux tiers plus longue, alors que le jeudi lʼécart est un peu 
moins important. Tant pour les Petits que pour les Grands, cʼest le mercredi le 
jour de la semaine où les enfants se reposent le plus, ce qui semble assez logi-
que. Il est cependant intéressant de voir que chez les Petits, la différence de la 
durée moyenne de repos entre les deux jours dʼécole est très faible (11 min et 
12 min), alors que chez les Grands, bien que minime, elle est plus importante, 
probablement du fait que le jeudi, en tant quʼavant dernier jour de la semaine la 
fatigue est un peu plus forte. 

  
 GRAPH. 1
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Nʼoublions pas que le mardi se trouve au début de la semaine (la fatigue est 
moins forte) et quʼil précède un jour de congé, ce qui permet plus facilement aux 
enfants plus grands de sʼinvestir dans dʼautres activités extrascolaires (sociales, 
sportives, artistiques ou de divertissement) et de transférer leurs besoins de re-
pos, au mercredi. Dʼailleurs, souvenons nous que le mercredi les Grands se lè-
vent plus tard que les Petits. (P. Casassus, 2004). Les Petits par contre, sem-
blent avoir plus besoin de se reposer pendant la journée et de beaucoup plus 
profiter du jour congé pour récupérer leur fatigue. On observe, chez ces der-
niers, une nette distinction entre ces deux types de jour. 
Par ailleurs, il est intéressant de savoir que durant les trois jours analysés, la 
durée médiane de ce type dʼactivité est de zéro minute, tant chez les Grands 
que chez les Petits. Par conséquent, lʼactivité « repos, sieste »  touche moins de 
50% de chaque échantillon.

LES « SOINS PERSONNELS ». [VOIR GRAPH. 2]

Les durées moyennes de la catégorie « soins personnels »  sont pour les trois 
jours étudiés plus importantes chez les Petits, que chez les Grands. Lʼécart en-
tre les Petits et les Grands est le même pour les deux jours dʼécole et un peu 
moins important le mercredi, où la différence est de 5 minutes. Il faut noter 
quʼune des activités comprises dans cette catégorie (prendre un bain) peut en-
core représenter pour les Petits un moment de détente et de jeu, ce qui nʼest 
plus du tout le cas pour les Grands, qui sont déjà à lʼâge où « se laver »  passe 
facilement à lʼoubli et «  prendre un bain »  peut représenter plutôt un devoir. De 
plus, il ne faut pas négliger le fait que les Petits ont tendance à être plus lents 
dans ce type dʼactivité que les Grands. 
Quant aux durées médianes de lʼactivité « soins personnels », chez les Petits, 
elles sont presque équivalentes aux durées moyennes (les jours dʼécole 25 min 
et 30 min le mercredi), alors que chez les Grands, elles sont plus courtes les 
jours dʼécole (15 min), mais égale à la durée moyenne du mercredi (30 min), 
reflétant une plus forte différence entre les Grands.

Le temps de l’enfant.
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GRAPH. 2

« L’HABILLAGE ». [VOIR GRAPH. 3].

« Lʼhabillage »  a, partout, une durée moyenne un tout petit peu plus longue chez les 
Petits que chez les Grands. Lʼécart entre les deux échantillons, cependant, est exac-
tement le même pour les trois jours (4 min). Nous retrouvons à nouveau ici, le fait que 
les Petits sont plus lents que les Grands, pour ce genre dʼactivité. La différence entre 
les jours scolaires et le mercredi nʼest pas perceptible, car tant pour les Petits que 
pour les Grands le mardi et le mercredi ont exactement la même durée moyenne, 
alors que le jeudi, cette dernière baisse dʼune minute chez tous les enfants, sans dis-
tinction dʼâge. Est-ce que cette minime diminution de la durée moyenne du jeudi sʼex-
pliquerait, par le fait que les activités extrascolaires demandant aussi ce type dʼactivité, 
comme le sport ou la danse, seraient un peu plus fréquentes les mardis et les mer-
credis ? ou, du fait que le jeudi les enfants ont moins de temps disponible entre le le-
ver et le coucher, seraient-ils obligés à sʼhabiller un peu plus vite ? 
Par ailleurs, inutile de dire que «  lʼhabillage » est une activité qui concerne tous les 
enfants, à lʼexception des enfants malades. La durée médiane sʼélève à 15 min pour 
Petits et Grands et pour chaque jour analysé, sauf pour le mardi, chez les Petits, où 
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elle sʼélève à 20 min. Ceci, montre une plus importante similitude de celle que nous 
pouvions supposer, tout en réservant une exception chez les Petits qui semblerait 
rappeler quʼils ne peuvent pas encore tout faire comme les Grands. 

 

GRAPH. 3

L’ACTIVITÉ « MANGER ». [VOIR GRAPH. 4]

Lʼactivité « Manger », comprenant principalement les moments de repas, est un 
type dʼactivité que les enfants ne réalisent, en général, pas seuls. Elle peut avoir 
lieu ou dans un cadre familial ou dans un cadre institutionnel (p.e.  :restaurant 
scolaire), ce qui tend à déterminer plus facilement les horaires. Les moments de 
repas durant les récréations ne sont pas comptabilisés ici, car ils font partie du 
temps dʼécole. Il est plus facile de trouver des variations lors des petits déjeu-
ners, des goûters ou des grignotages. 
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Chez les Grands, on observe une plus grande régularité de la durée moyenne 
des moments de repas que chez les Petits ; à une minute près (le mercredi), les 
Grands ont pratiquement la même durée moyenne pour les trois jours, sʼélevant 
à une centaine de minutes. Ce type de résultats fait penser à lʼinfluence des ho-
raires dʼécole chez le Grands. Les rythmes horaires de ces derniers, comme 
nous le savons, sont plus homogènes que chez les Petits. Dʼailleurs, chez ces 
derniers, lʼactivité « manger» a une durée plus longue (111 min) le mercredi. 
Puisque les Petits mangent moins vite que les Grands, le jour de congé favorise 
la reprise de leur propre rythme, facilitée probablement par la présence plus 
forte, des mamans travaillant à temps partiel. 

 
GRAPH. 4

Les durées médianes sont pratiquement équivalentes avec quelques minutes de 
moins, tan chez les Petits (100 minutes les jours dʼécole et 105 minutes le mer-
credi) que chez les Grands (95 minutes les trois jours). 
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L’ACTIVITÉ DE « DÉPLACEMENTS ». [VOIR GRAPH. 5].

La catégorie dʼactivités « déplacements » a pour les deux jours scolaires deux 
types de déplacements incontournables : «aller à lʼécole»  et «aller à la maison». 
Le mercredi, cela change un peu, car, en dehors des enfants fréquentant lʼensei-
gnement privé, il nʼy a pas de déplacement à lʼécole ; par contre, dʼautres trajets 
surgissent durant le jour de congé. On observe que la durée moyenne des dépla-
cements sont très stables entre les trois jours. Entre 65 et 66 minutes, chez les 
Grands, et entre 59 et 62 minutes, chez les Petits.   Il est intéressant de voir que le 
mercredi, alors que pour lʼimmense majorité des enfants il sʼagit dʼun jour de con-
gé, le temps des déplacements se maintient presque le même ; chez les Petits on 
observe même une légère augmentation. Ces résultats sont à mettre en relation 
avec les différents types de « sorties », ainsi quʼavec les « cours hors école ». 

Enfin, les durées médianes de cette activité, sʼélèvent à 60 minutes, tant chez 
les Petits, que chez les Grands, sauf le jeudi, où les Petits présentent une durée 
médiane de 55 minutes. Ceci montre une importante régularité de cette activité 
sans distinguer vraiment la différence dʼâge entre les enfants. Bref, les enfants 
sortent donc, tous les jours de la semaine et leurs trajets ont pratiquement la 
même durée, dans la même tranche dʼâge. 
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LES ACTIVITÉS DE « CONVERSATION ET DE SOCIABILITÉ ». 
[VOIR GRAPH. 6] 

La catégorie « conversation et sociabilité »  est, pour les deux échantillons, sur-
tout représentée par lʼactivité «conversation». Le mercredi, est parmi les trois 
jours, celui où la durée moyenne de ce type dʼactivité est la plus importante pour 
les deux groupes dʼâge ; chez les Grands elle est de 11 minutes et chez les Pe-
tits de 10 minutes. Si nous considérons quʼil sʼagit dʼune activité dont aucun su-
jet, on principe, ne peut être exclu, il est très surprenant de voir que le temps de 
conversation des enfants soit si réduit. Toutefois il est important de signaler que 
lʼactivité “parler”  a été souvent répertoriée en tant quʼactivité secondaire, alors 
que pour nos analyses, nous nʼavons pris en compte que les activités principa-
les. Ceci montre probablement aussi le statut de cette activité, car “parler”, nʼest 
pas la même chose que “converser”, bien que pour certains cette différence ne 
soit pas très importante. 

Enfin, on observe que les Grands conversent un peu plus que les Petits, toute-
fois ce temps reste très restreint, si nous considérons que les moments de con-
versation sont fondamentaux durant la socialisation des enfants. 
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LES « ACTIVITÉS D’ORGANISATION ». [VOIR GRAPH. 7]

Les « activités dʼorganisation »  ont, pour les deux échantillons, comme activités 
prédominantes lʼactivité «se préparer, sʼapprêter à» suivie de lʼactivité «atten-
dre». Nous observons que ce type dʼactivité a une durée moyenne assez res-
treinte et pratiquement semblable entre les deux échantillons (entre 5 et 7 min), 
avec une petite baisse le mercredi par rapport aux jours scolaires.

 GRAPH. 7

Prendre conscience de lʼexistence de cette activité et la répertorier comme telle, 
requiert dʼun niveau dʼobservation attentif et dʼun soin particulier dans le rem-
plissage de lʼAgenda de lʼenfant. Les temps morts comme « attendre », activité 
assez courante, dʼailleurs, chez les enfants, ou « (se) préparer (pour faire) quel-
que chose », ne sont souvent pas retenues comme étant des activités en soi. Il 
ne serait pas étonnant de découvrir que certaines dʼentre elles aient été mas-
quées par dʼautres activités. Les durées médianes des « activités dʼorganisa-
tion » retenues et de zéro minutes, ce qui montre que moins de 50% de chaque 
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0

2

4

6

8

mardi mercredi jeudi

Petits Grands

Activités d'organisation. 
Durée moyenne (min)

7

6 6

5

7 7

Le temps de l’enfant.

106



LES « ACTIVITÉS CRÉATIVES ET DE DÉCOUVERTE ». [VOIR GRAPH. 
8].

La durée moyenne des activités « créatives et de découverte » est nettement plus 
importante chez les Petits. Les jours dʼécole elle sʼélève à presque quarante minu-
tes pour les Petits et à une demi-heure passée pour les Grands. Il est intéressant 
de constater que le mercredi elles augmentent à presque le double de temps pour 
chaque échantillon, ce qui montre bien quʼil sʼagit dʼun type dʼactivité aimé par les 
enfants et particulièrement par ceux ayant entre quatre et six ans. 

Les « activités créatives et de découverte »  sont souvent attribuées aux enfants 
presquʼau même niveau que lʼon peut attribuer lʼactivité «  jouer ». En principe, 
on part de la base que tous les enfants dessinent, font du bricolage, écoutent ou 
lisent des histoires, etc. Elles sont, en quelque sorte, tellement courantes que 
lʼon ne sʼattarde pas beaucoup  à découvrir dʼune manière plus attentive leur in-
térêt, à lʼexception de la lecture. Le dessin ou le bricolage, par exemple, ont 
souvent le rôle dʼactivités supplétives, lorsque que lʼon ne sait pas quoi proposer 
aux enfants, alors quʼelles ont une importance centrale dans le développement 
de lʼimaginaire de ces derniers. 

Quant aux durées médianes, on observe une baisse importante ce qui montre 
une variation de durée importante entre certains enfants pour ce type dʼactivité. 
Chez les Petits la durée médiane des jours dʼécole est de 30 min le mardi ou de 
25 min le jeudi et chez les Grands elle est de 20 min ou de 15 min respective-
ment. La durée médiane du mercredi est de 60 min pour les premiers et de 40 
min pour les deuxièmes.
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LES « ACTIVITÉS MÉDIATIQUES ». [VOIR GRAPH. 9].

La catégorie concernant les « activités médiatiques »  a comme principale activi-
té «regarder film» (TV ou vidéo). Chaque jour a une durée moyenne différente, 
tant chez les Petits que chez les Grands. Bien que ces derniers aient systémati-
quement une plus longue durée moyenne, lʼécart le plus significatif nʼapparaît 
que le mardi. Le jeudi, on observe la durée moyenne la plus courte (49 min et 52 
min respectivement), probablement du fait quʼil sʼagit dʼun jour précédant un jour 
dʼécole et le mercredi, une durée moyenne sʼélevant à presque une heure et 
demie chez les Petits et à une heure trente cinq chez les Grands. Les exigences 
des parents à lʼégard des horaires des Petits, dʼune part, ainsi que le type de 
programme (parfois à partager) dʼautre part, influencent probablement ces résul-
tats. On pourrait imaginer lʼhypothèse suivante  : le mardi, les Grands ont peut-
être le droit de se coucher un peu plus tard que les Petits ce qui leur permet de 
regarder plus longtemps la télévision. Le mercredi il y a toute une journée dis-
ponible pour pouvoir regarder un film à la télévision, alors que le jeudi, il est dif-
ficile de rester plus dʼune heure devant lʼécran, le temps disponible étant beau-
coup  plus restreint, que les deux jours qui précèdent. Pourrions nous conclure 
que plus il y a du temps disponible, plus les enfants regardent la télévision ? Il 
serait intéressant de savoir quʼelle est la durée moyenne de ce type dʼactivité le 
vendredi et plus encore, le samedi. 

Nʼoublions pas que malgré lʼutilisation massive de la télévision dans les foyers, 
lʼusage de celle-ci est loin dʼêtre homogène. Ceci se vérifie lorsque lʼon observe 
les durées médianes ; elles sʼélèvent à 45 min le mardi et 35 min le jeudi, chez 
les Petits et à 60 min et 45 min respectivement, chez les Grands. La durée mé-
diane du mercredi sʼélève à 75 min chez les Petits et à 90 min chez les Grands, 
confirmant une nette différence entre les deux tranches dʼâge. 
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L’ACTIVITÉ « JOUER, SE DIVERTIR ». [VOIR GRAPH. 10].

La catégorie dʼactivités « Jouer, se divertir »  rassemble tous les types de jeux 
possibles. On constate que le jeu reste pour les enfants leur activité par excel-
lence. Le jeu, chez les Petits, a systématiquement une durée moyenne bien su-
périeure à celle des Grands. Le mercredi, lʼactivité ludique augmente nettement 
sʼélevant, chez les Petits, à une durée moyenne de trois heures et dix neuf mi-
nutes et chez les Grands à une durée moyenne de deux heures trente et quatre 
minutes. Pour les Petits, aucune autre activité a une durée moyenne aussi im-
portante. Pour les Grands, et uniquement les jours dʼécole, lʼactivité « manger » 
devance la durée des jeux avec une durée moyenne supérieure dʼenviron 20 
minutes. 

Les durées médianes de lʼactivité « jouer se divertir »  sʼélèvent, chez les Petits, 
à 110 min les jours dʼécole, alors que chez les Grands elles sʼélèvent à 70 min le 
mardi et à 75 min le jeudi. Le mercredi la durée médiane des activités ludiques 
sont de 185 min chez les Petits est de 140 min chez les Grands. Les différences 
les plus fortes entre les durées moyennes et médianes ont lieu le mercredi, ce 
qui montre que le mercredi est le jour où on observe la plus grande hétérogénéi-
té concernant les durées des jeux chez les enfants.
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LES « DEVOIRS ». [VOIR GRAPH. 11]

Lʼactivité « devoirs »  est une catégorie dʼactivités qui touche particulièrement les 
Grands. Les types de devoirs qui prédominent dans cette catégorie sont, bien 
sûr, les «devoirs scolaires», tant pour les Petits que pour les Grands. 

Cependant, chez les Petits, ceux qui sont concernés par ce type dʼactivité sont ceux 
qui ont six ans ou en tout cas qui sont en 1ère Primaire, ce qui modifie beaucoup  la 
durée moyenne réelle, car plus de la moitié de lʼéchantillon nʼest pas touchée par 
cette activité, ce qui nʼest pas le cas pour lʼéchantillon des Grands. La durée 
moyenne pour la réalisation des devoirs, chez les Petits, ne dépasse pas les huit 
minutes, alors que chez les Grands la durée moyenne oscille entre 39 min (le mardi) 
et 49 min (le mercredi). Il nʼest pas surprenant de constater que le temps dʼinvestis-
sement pour cette activité soit nettement plus important chez ces derniers. 

Les durées médianes des « devoirs » des enfants sont de zéro minutes chez les 
Petits, peu importe le jour et de 35 min le mardi, 45 min le mercredi et 40 min le 
jeudi, chez les Grands. Ce qui montre que pour ces derniers le plus courant 
cʼest de passer entre 35 et 40 minutes à faire leurs devoirs les jours dʼécole et 
trois quart dʼheure le mercredi.
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L’ACTIVITÉ « COURS HORS ÉCOLE ». [VOIR GRAPH. 12]

La catégorie « cours hors école »  rassemble tous les cours avec encadrement 
que les enfants suivent en dehors de lʼécole. On observe un très grand écart 
entre les Grands et les Petits, les premiers investissant un temps moyen beau-
coup  plus important que les deuxièmes. Bien que le mercredi représente un jour 
privilégié pour ce type dʼactivité (plus du double de temps), on peut constater 
que les jours de la semaine son aussi investis, particulièrement chez les 
Grands. Chez les Petits, il sʼagit dʼun type dʼactivité moins suivi, surtout avant 6 
ans, mais annonçant déjà une dynamique semblable. Le mardi, comme chez les 
Grands la durée moyenne de 10 minutes, plus importante que le jeudi et le mer-
credi une durée moyenne (supérieure au double), de 22 minutes. 

La durée médiane de cette activité est pour chaque jour de zéro minute, chez 
les Petits, alors que chez les Grands, elle est de zéro minute les jours dʼécole et 
de 60 min le mercredi. Ceci confirme, dʼune part, la basse fréquentation par jour, 
à ce type dʼactivité en général chez les Petits, ainsi que pendant les jours 
dʼécole, chez les Grands et dʼautre part, lʼimportance du mercredi, chez ces der-
niers. En effet, comme «  cours hors école »  hebdomadaires; ils peuvent avoir 
lieu nʼimporte quel jour de la semaine, mais les inscriptions des enfants se font 
en fonction des places disponibles. Il nʼest donc pas surprenant de constater 
que le mercredi soit le premier jour à être choisi pour ce genre dʼactivité.
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L’ACTIVITÉ « SORTIES ». [VOIR GRAPH. 13].

La durée moyenne de la catégorie dʼactivités « sorties »  est plus longue chez les 
Petits que chez les Grands   et ceci pour les trois jours. De plus on découvre un 
écart frappant entre le mercredi et les jours dʼécole. Le mardi ou le jeudi la durée 
moyenne sʼélève à 12 et 10 minutes respectivement, chez les Petits, alors que 
le mercredi celle-ci sʼélève à 55 minutes. Les jours dʼécole, chez les Grands, la 
durée moyenne des jours dʼécole sʼélève à 7 et 5 minutes respectivement alors 
que le mercredi elle est de 45 minutes. Cette forte différence entre les jours 
dʼécole et le mercredi, montre que ce dernier est en fait, un jour par excellence 
pour ce type dʼactivité. La fréquentation obligatoire à lʼécole provoque proba-
blement une incidence pour une bonne partie des enfants, de vouloir rester à 
domicile, lorsque lʼécole est finie. Il ne faut pas négliger lʼimportance du temps 
passé à lʼécole, particulièrement pour les plus petits. 

Par ailleurs, nʼoublions pas que le mercredi, est souvent aussi le jour consacré 
aux achats particuliers (matériel scolaire ou vêtements), aux invitations de ca-
marades ou aux visites aux grands-parents, lorsquʼils habitent dans la même 
ville. Cʼest aussi un des jours privilégiés pour les spectacles jeune public, encou-
rageant encore plus les « sorties » des enfants, ce jour-là. 

Les durées médianes des « sorties »  les jours dʼécole sont de zéro minutes, tout 
âge confondu, ce qui montre que moins de 50% de chaque échantillon nʼest 
concerné par cette activité ces jours-là. Par contre, le mercredi, une majorité 
dʼenfants sont concernés par les « sorties », avec une durée médiane sʼélevant 
à 25 minutes, chez les Petits, et à 10 minutes chez les Grands. Ces résultats 
montrent la présence dʼune forte différence des durées de « sorties »  entre les 
enfants de chaque échantillon , en faveur des Petits. Ceci probablement du fait 
que ces derniers sont plus dépendants, donc plus facilement invités à accompa-
gner les adultes dans leurs “sorties”. 
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LES « SOINS OU ENNUIS DE SANTÉ ». [VOIR GRAPH. 14].

La catégorie dʼactivités « soins ou ennuis de santé »  nous offre une information 
complémentaire sur un autre aspect du quotidien des enfants ; toutefois, le ha-
sard joue ici un rôle incontestable. Le nombre dʼenfants concernés par ce type 
dʼactivité est très réduit, cʼest pour cela que la moyenne ne représente que 
quelques minutes pour chaque échantillon, alors que pour les enfants concernés 
la durée est probablement de plusieurs heures et même de toute la journée. 

Peut-on expliquer la logique qui pousserait les Petits ou les Grands à être mala-
des, tel jour au lieu de tel autre ? Peut-on savoir pourquoi, cʼest le mercredi où 
les Grands ont la durée moyenne la plus longue ? Peut-on dire pourquoi chez 
les Petits tant le mercredi que le jeudi ont la durée moyenne la plus longue pour 
ce type dʼactivité ou problème? 
Serait-il possible dʼimaginer que le fait que le mercredi soit un jour de congé, per-
mettrait plus facilement aux parents de décider de laisser les enfants, ce jour-là, à 
la maison? Se pourrait-il que le jeudi la reprise des cours soit plus exigée (de la 
part des parents) aux Grands quʼaux Petits ? Le rôle important joué par le hasard 
dans cette catégorie dʼactivités, ainsi que le nombre limité des cas, rend les hypo-
thèses moins certaines, mais elles restent cependant intéressantes.
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Inutile de dire que les durées médianes de lʼactivité « soins ou ennuis de santé » 
est systématiquement de zéro minutes. Le nombre dʼenfants concernés par ce 
type dʼactivité reste un nette minorité.

LES « TÂCHES DIVERSES ». [VOIR GRAPH. 15 ].

Il est intéressant de constater la grande différence de durée moyenne entre les 
deux groupes dʼâge. On observe que la durée moyenne chez les Petits est 
beaucoup plus courte (entre 3 et 8 minutes selon le jour ) que, chez les Grands, 
où elle sʼélève fortement passant de 5 minutes le mardi à 19 minutes le mercre-
di. Cʼest le mercredi, par ailleurs, où ce type dʼactivité prend le plus de temps 
aux enfants, particulièrement, comme on vient de le voir, à ceux qui ont entre 9 
et 11 ans. 
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Les durées médianes des «  tâches diverses »  sont systématiquement de zéro 
minute. Il sʼagit vraisemblablement dʼun type dʼactivité nʼarrivant pas à toucher la 
moitié de chaque échantillon. 

Enfin, la catégorie «  activités émotives et affectives  »  ne sera pas prise en 
compte dans cette comparaison, car elle présente des durées moyennes extrê-
mement faibles, tant chez les Grands que chez les Petits. Nʼoublions pas que la 
durée moyenne de chaque activité est calculée sur la totalité de lʼéchantillon et 
non pas uniquement sur les enfants concernés par lʼactivité.

3.3.2 Quelle est la distribution des sous-
catégories d’activités présentant une 
moyenne de minimum 5 minutes? 
[CATÉGORISATION EN 72 ACTIVITÉS].

Après avoir analysé les différents types dʼactivités classifiées en 16 catégories 
différentes, nous allons regarder de plus près les différents types dʼactivités, 
émanant des premières, présentant une durée moyenne dʼau moins 5 minutes. 
Le but ici est dʼavoir une information beaucoup  plus détaillée des activités pré-
cédemment étudiées. Lorsque nous parlons, par exemple, de lʼactivité «  jouer, 
se divertir », ou de lʼactivité « sorties » ou des « activités créatives et de décou-
verte », nous nʼavons aucune idée de quel type de jeu, de sortie ou dʼactivité 
créative il sʼagit. Pour cela nous utiliserons une catégorisation comprenant 72 
activités différentes. La richesse de cette information affine lʼanalyse des occu-
pations des enfants en fonction de leur âge. Par ailleurs, plus on précise les ac-
tivités de enfants, plus lʼapproche quantitative devient, en quelque sorte, qualita-
tive aussi. Nous pourrons, par exemple, savoir si lʼenfant joue à des activités 
sportives, à des jeux de société ou à des jeux électroniques etc. et durant com-
bien de temps. Si lorsquʼil sort, cʼest pour se divertir ou pour faire des achats et, 
entre les trois jours étudiés, quels jours semblent les meilleurs pour cette activi-
té-là. Sʼil passe plus de temps à lire ou à dessiner, durant combien de temps et 
à quel âge cela est plus fort, etc. 

Il est bien entendu que certaines sous-catégories dʼactivités ne sont pas très 
différentes de la catégorie dʼactivités qui les chapeaute, il sʼagit notamment de 
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celles dʼordre biologique ou physiologique. Leur spécificité sera plus nette, tout 
en restant assez générale. Par exemple, les sous-catégories émanant de la ca-
tégorie dʼactivités « soins personnels »  seront  : «  faire sa toilette », « douche, 
bain, laver cheveux  »  et «  autres soins  ». La même chose pour la catégorie 
dʼactivités « manger », dont ses sous-catégories seront « manger ou boire quel-
que chose » ou « repas journée ».

Parmi les 16 catégories dʼactivités de base, lʼactivité «  jouer, se divertir »  est 
celle qui comporte le plus de sous-catégories. Comment prétendre étudier le 
quotidien des enfants sont sʼattarder à la variété de ses occupations préférées ? 
Nous avons distingué 14 types de jeux différents («jeux activités sport», «jeux 
poursuite», «jeux dʼadresse et dʼéquilibre», «jeux de scène», «jeux société», 
«jeux dʼimitation», «jeux de construction», «jeux didactiques», «jeux symboli-
ques», «jeux électroniques», «jeux de plein-air, dehors, foire», «petits jeux ou 
activités dʼintérieur», «activités ludiques parascolaires», «jeux avec animal do-
mestique»), cependant, la spécificité des ceux-ci nʼa pas été, systématiquement, 
distinguée par tous les parents, ce qui nous a obligé à maintenir une sous-caté-

gorie «  jouer 1 », qui reste générale, bien quʼanalysée, dans cette partie-ci, en 
tant que sous-catégorie. 

LES SOUS-CATÉGORIES D’ACTIVITÉS HORS ÉCOLE DES JOURS 
SCOLAIRES, CHEZ LES PETITS. [VOIR TABLEAUX 1 ET 2].

Les différences entre le mardi et le jeudi, chez les Petits, sont, à première vue, 
réduites. En premier lieu on constate que lʼimmense majorité des sous-catégo-
ries est la même durant les deux jours à deux exceptions près  : les «cours 
sport»  (5 min) et les «jeux société»  (6 min) qui nʼont lieu que le mardi. Ces deux 
activités ne semblent pas être très courantes et touchent moins de la moitié de 
lʼéchantillon des Petits. Toutefois elles nous font découvrir deux choses: la pre-
mière, que lorsque les Petits suivent un “cours hors école” ce sont les “cours 
sport” qui prédominent et la deuxième, que les “jeux des société” ne sont pas 
très fréquents, chez les Petits, les jours dʼécole. 
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Méd Moy Min Max Sum

activité de conversation 0 5 0 120 2256

activités artistiques 0 15 0 185 6660

activités littéraires 3 15 0 150 6762

activités ludiques parascolaires 0 9 0 170 4202

activités manuelles ou pratiques 0 7 0 140 3127

aller école 20 19 0 60 8722

aller maison 25 26 0 75 11592

cours sport 0 5 0 175 2264

devoirs scolaires 0 6 0 130 2841

douche, bain, laver cheveux 10 13 0 75 5986

faire sa toilette 10 12 0 70 5319

jeux de construction 0 8 0 250 3683

jeux électroniques 0 11 0 165 4937

jeux société 0 6 0 125 2529

jeux symboliques 0 19 0 310 8777

jeux-activités sport 0 8 0 120 3487

jouer 20 41 0 230 18438

regarder film 45 53 0 305 24003

repas journée 100 102 30 195 45921

s'habiller 20 21 0 105 9679

se reposer, se relaxer 0 10 0 180 4434

sorties achats 0 7 0 100 3076

*Les activités détaillées retenues (22) correspondent à celles présentant une moyenne de minimum 5 minutes.

Distribution de la durée des activités détaillées* (en minutes).

Classification en 72 catégories.

Mardi -Petits (4 - 6 ans)

TABLEAU 2   

On observe que sept activités détaillées, ne présentent pas de différence de 
durée moyenne entre les deux jours dʼécole, ce qui montre une probable régula-
rité pour tous les jours dʼécole. Il sʼagit des «activités littéraires» (15 min), des 
«activités ludiques parascolaires» (9 min), «dʼaller école» (19 min), «dʼaller mai-
son» (26 min), des «jeux électroniques» (11 min), des «repas journée» (102 
min) et des «sorties achats» (7 min). Notons que parmi ces dernières, en dehors 
des trajets et des repas, les «activités littéraires» sont les seules à toucher 50% 
ou plus, de lʼéchantillon des Petits. Ceci montre que la lecture (lire ou écouter 
une histoire) pour les enfants ayant entre 4 et 6 ans, durant un quart dʼheure, 
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semble être une activité rituelle importante. Sʼagit-il peut-être du temps de lec-
ture des enfants avant de sʼendormir ? 
A part cela, il nʼest pas étonnant de voir que les trajets pour aller à lʼécole, pren-
nent moins de temps que les trajets pour rentrer à la maison. A cet âge, ces 
derniers se font en général en compagnie dʼun des deux parents et probable-
ment de manière plus tranquille que lorsquʼil faut se rendre à lʼécole. A cette oc-
casion, il se peut que le parent concerné soit plus disposé à sʼadapter au rythme 
de lʼenfant et profite de ce moment pour connaître un peu plus les personnes 
liées à celui-ci par lʼinstitution scolaire (p. e. : camarades dʼécole, parents dʼélè-
ves, enseignantes, etc.). 

Important aussi dʼobserver que les seules «  sorties »  durant ces deux jours, 
ayant une durée moyenne supérieure à 5 minutes, sont celles qui concernent 
les achats. Nʼoublions pas que celles-ci se font nécessairement en compagnie 
dʼun adulte, car entre quatre et six ans les enfants ne se déplacent pas encore 
tous seuls. Et bien que la fréquentation soit inférieure à 50% de lʼéchantillon, 
pour certain nombre dʼenfants il sʼagit dʼune activité régulière.

On constate aussi que les jeux électroniques attirent un certain nombre dʼen-
fants de cet âge et bien quʼils touchent moins de la moitié de lʼéchantillon, cer-
tains enfants peuvent jouer facilement plus de 20 min par jour. Nous avons 
même le cas dʼun enfant qui a passé un temps maximum de 2h45 le mardi et 
2h40 le jeudi, dans ce type dʼactivité. 

On découvre aussi que huit sous-catégories dʼactivités ont une moyenne un peu 
plus longue le mardi et que quatre sous-catégories dʼactivités ont une moyenne 
un peu plus longue le jeudi.
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Méd Moy Min Max Sum

activité de conversation 0 6 0 110 2502

activités artistiques 0 12 0 140 5576

activités littéraires 0 15 0 210 6633

activités ludiques parascolaires 0 9 0 170 3894

activités manuelles ou pratiques 0 8 0 155 3668

aller école 20 19 0 60 8715

aller maison 25 26 0 90 11746

devoirs scolaires 0 5 0 105 2397

douche, bain, laver cheveux 15 15 0 60 6572

faire sa toilette 10 11 0 80 5050

jeux de construction 0 6 0 270 2629

jeux électroniques 0 11 0 160 5168

jeux symboliques 0 17 0 235 7822

jeux-activités sport 0 7 0 150 3181

jouer 25 44 0 370 19957

regarder film 30 47 0 420 21470

repas journée 100 102 0 270 46035

s'habiller 15 20 0 75 8964

se reposer, se relaxer 0 11 0 195 4979

sorties achats 0 7 0 195 3107

Distribution de la durée des activités détaillées* (en minutes).

Classification en 72 catégories.

Jeudi -Petits (4 - 6 ans)

*Les activités détaillées retenues (20) correspondent à celles présentant une moyenne de minimum 5 minutes.

TABLEAU 3

Les activités détaillées ayant une moyenne plus longue le mardi sont : les «acti-
vités artistiques» (15 min), les «devoirs scolaires» (6 min), «faire sa toilette» (12 
min), les «jeux de construction» (8 min), les «jeux symboliques» (19 min), les 
«jeux activités-sport» (8 min), «regarder film» (53 min) et «sʼhabiller» (21 min). 
Parmi celles-ci, en dehors des activités dʼhygiène et dʼhabillement, lʼactivité «re-
garder film» est celle qui présente la différence la plus importante entre les deux 
jours et touche 50% ou plus de lʼéchantillon. Les enfants entre 4 et 6 ans regar-
dent plus la télévision le mardi que le jeudi. 

Les activités détaillées ayant une moyenne quelques minutes plus longue le jeudi 
sont : «lʼactivité de conversation» (6 min), les «activités manuelles» (8 min), «dou-
che bain, laver cheveux» (15 min), «jouer» (44 min) et «se reposer, se relaxer» 
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(11 min). Il est intéressant dʼobserver que lʼactivité de conversation, provenant de 
la catégorie dʼactivité « conversation et sociabilité » reste, si accessoire. 
Quant aux durées médianes, on remarque quʼun nombre important dʼactivités 
détaillées (quatorze le mardi et douze le jeudi) a une durée médiane de zéro 
minute. Ceci signifie que ces activités touchent moins de la moitié de lʼéchan-
tillon des Petits durant les deux jours dʼécoles étudiés, montrant la variété des 
journées enfantines. 

LES SOUS-CATÉGORIES D’ACTIVITÉS HORS ÉCOLE DES JOURS 
SCOLAIRES, CHEZ LES GRANDS. [VOIR TABLEAUX 3 ET 4]

Les différences entre le mardi et le jeudi, chez les Grands ne sont pas très im-
portantes. Lʼimmense majorité des activités détaillées sont les mêmes durant les 
deux jours à une exception près : lʼactivité  «se reposer, se relaxer» qui nʼa lieu 
que le jeudi. Ceci est intéressant, car le mardi les enfants ont plus de temps 
pour se reposer que le jeudi, ce qui montre bien que le poids de la semaine est 
bien réel pour un certain nombre dʼentre eux.

On observe quʼune seule sous-catégorie dʼactivité a la même durée moyenne 
durant les deux jours dʼécole étudiés. Il sʼagit dʼune de lʼactivité dʼhygiène «faire 
sa toilette» (9 min), touchant plus de 50% de lʼéchantillon des Grands. Par con-
tre, celle concernant «douche, bain ou laver cheveux», ne touche pas la moitié 
de lʼéchantillon ni le mardi, ni le jeudi et sa durée moyenne est plus importante       
le jeudi (10 min). 

La majorité des activités détaillées ont des plus longues durées moyennes le 
mardi. Il nʼy a que six activités détaillées ayant des durées moyennes entre un et 
trois minutes plus longues le jeudi. Il sʼagit des activités suivantes : «aller école» 
(24 min), «aller maison» (30 min), «devoirs scolaires» (41 min), «douche bain, 
laver cheveux» (10 min), «jeux électroniques» (20 min) et «jouer» (30 min). 
Parmi celles-ci, on observe que les « devoirs scolaires » correspondent à une 
activité caractéristique du jeudi pour les enfants de cet âge. Ceci probablement 
du fait que le vendredi cʼest, en général, le jour où les enfants doivent rendre 
leurs devoirs. 
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On distingue quatre sous-catégories dʼactivités ludiques assez différentes, chez 
les Grands: les «jeux activités sport», les «activités ludiques parascolaires», 
lʼactivité «jouer» ainsi que les «jeux électroniques». Les différences entre les 
deux jours sont minimes. Les deux premières sont un peu plus longues le mardi 
(7 min et 9 min respectivement) les deux autres, le jeudi (30 min et 20 min res-
pectivement).

Les durées moyennes des trajets à lʼécole et à la maison sont un tout petit peu 
plus longues le jeudi. Par ailleurs on assiste au même phénomène que chez les 
Petits  : les trajets de retour à la maison ont une durée moyenne plus longue. 
Comme la plupart des enfants ayant entre 9 ans et 11 ans, rentrent tous seuls, 
on peut croire que ce temps supplémentaire correspond à un temps de relations 
sociales avec les camarades dʼécole, à la sortie des classes. 

Parmi les « activités créatives et de découverte », on découvre deux sous-caté-
gories les jours dʼécole  : les «activités littéraires» et les «activités artistiques». 
Les premières présentent une durée moyenne beaucoup  plus importante que 
les deuxièmes (21 min et 20 min pour chaque jour, contre 8 min et 6 min pour 
chaque jour). Ceci montre que la lecture, ainsi que ses activités dérivées, ont 
une place importante les jours scolaires chez les Grands, bien quʼelles ne soient 
pas assez populaires que pour atteindre 50% de lʼéchantillon. 

Parmi les « activités médiatiques », cʼest la sous-catégorie «regarder film» (66 
min), qui apparaît comme étant la seule représentante de ce type dʼactivité. Elle 
représente, parmi toutes les activités de loisir détaillées, celle qui a la plus lon-
gue durée moyenne. La durée médiane de cette activité, est systématiquement 
plus courte que la durée moyenne, mais surtout le mardi ou la différence est de 
16 min. ce qui montre une variabilité importante à lʼintérieur de lʼéchantillon.
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Méd Moy Min Max Sum

activité de conversation 0 9 0 150 3866

activités artistiques 0 8 0 285 3546

activités littéraires 0 21 0 210 9348

activités ludiques parascolaires 0 9 0 90 3977

aller école 20 23 0 65 10410

aller maison 30 29 0 89 13281

cours de formation artistique 0 11 0 200 4886

cours sport 0 17 0 200 7800

devoirs scolaires 30 38 0 164 17013

douche, bain , laver cheveux 0 8 0 87 3754

faire sa toilette 5 9 0 55 4217

jeux électroniques 0 17 0 239 7570

jeux-activités sport 0 7 0 143 3287

jouer 5 28 0 250 12568

regarder film 50 66 0 370 29832

repas journée 95 99 15 225 44726

s'habiller 15 17 0 95 7547

tâches ménagères/ aut. tâches 0 6 0 188 2646

Distribution de la durée des activités détaillées* (en minutes).

Classification en 72 catégories.

*Les activités détaillées retenues (18) correspondent à celles présentant une moyenne de minimum 5 minutes.

Mardi -Grands (9 - 11 ans)

TABLEAU 4
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Méd Moy Min Max Sum

activités de conversation 0 7 0 115 3144

activités artistiques 0 6 0 90 2548

activités littéraires 0 20 0 224 8964

activités ludiques parascolaires 0 7 0 100 3357

aller école 25 24 0 65 10699

aller maison 30 30 0 90 13619

cours formation artistique 0 9 0 160 4105

cours sport 0 12 0 12 5631

devoirs scolaires 40 41 0 206 18407

douche, bain, laver cheveux 0 10 0 60 4413

faire sa toilette 5 9 0 55 4259

jeux électroniques 0 20 0 235 8795

jeux-activités sport 0 6 0 125 2797

jouer 10 30 0 295 13474

regarder film 45 50 0 457 22405

repas journée 95 98 10 205 44375

s'habiller 15 16 0 88 7031

se reposer, se relaxer 0 5 0 260 2367

tâches ménagères/aut. tâches 0 5 0 95 2431

*Les activités détaillées retenues (19) correspondent à celles présentant une moyenne de minimum 5 minutes.

Distribution de la durée des activités détaillées* (en minutes).

Classification en 72 catégories.

Jeudi -Grands (9 - 11 ans)

TABLEAU 5

Parmi les différents types des « cours hors école », il nʼy a que deux qui présen-
tent 5 min ou plus de durée moyenne: les «cours de formation artistique» et les 
«cours sport» (ou entraînements sportifs). Leurs durées moyennes sont un peu 
plus importantes le mardi (11 min pour les premiers et 17 min pour les deuxiè-
mes). Toutefois, aucun de ces deux types de cours nʼarrive à toucher 50% de 
lʼéchantillon des Grands. 

Les «activités de conversation» recensées comme telles, présentent une durée 
moyenne plus longue le mardi, cependant elle ne dépasse pas les dix minutes. 
Ceci montre que ce type dʼactivité privilégiant le dialogue et lʼéchange entre les 
enfants ou entre les parents et les enfants, est très limitée. Dʼailleurs, elle ne 
touche pas la moitié de lʼéchantillon des Grands.
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Enfin, les «tâches ménagères» sont celles qui présentent les plus courtes du-
rées moyennes, avec une minute de plus le mardi (6 min). La demande dʼaide 
dans des tâches domestiques de la part des parents semble être de plus en plus 
absente au sein des familles.

Enfin, parmi toutes les activités détaillées, la sous-catégorie «repas journée» est 
celle qui présente les durées moyennes (99 min, 98 min) et les durées média-
nes (95 min) les plus longues. 
En ce qui concerne les durées médianes, on observe quʼun nombre important 
dʼactivités détaillées (dix le mardi et onze le jeudi) a une durée médiane de zéro 
minute, cʼest-à-dire, quʼelles touchent moins de la moitié de lʼéchantillon des 
Grands, montrant que lʼuniformité des journées enfantines, nʼest, finalement, 
que très relative.

COMPARAISON ENTRE LES SOUS-CATÉGORIES D’ACTIVITÉS 
HORS ÉCOLE DES JOURS SCOLAIRES ENTRE LES PETITS ET LES 
GRANDS.

En ce qui concerne le nombre dʼactivités détaillées, on constate quʼil est plus 
important chez les Petits, que chez les Grands (22 activités le mardi, contre 18 
activités et 20 activités le jeudi, contre 19 activités). Chez les enfants de 9 à 11 
ans, on assiste aussi à beaucoup moins de régularité des durées médianes et 
moyennes entre les deux jours dʼécole observés, que chez les Petits.

On découvre que lʼactivité «sorties achats», disparaît chez les Grands. Proba-
blement du fait quʼils peuvent plus facilement rester seuls pendant que les pa-
rents font les courses, ils ne sont pas contraints à devoir les accompagner, 
comme semble être le cas chez les Petits. 

Les «activités créatives et de découverte», diminuent notablement chez les 
Grands. Dʼune part, il y a une de moins, les «activités manuelles», et dʼautre 
part, les «activités artistiques» durent plus longtemps chez les enfants de 4 à 6 
ans. Par contre, les «activités littéraires» ont une durée moyenne plus longue 
chez les Grands. Ceci fait croire à un processus de “scolarisation” du temps libre 
des enfants qui tend à accentuer les activités “dʼétude” au détriment des activi-
tés de créativité.
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Les activités ludiques détaillées se réduisent fortement chez les Grands, pas-
sant de sept à quatre activités. Il nʼy a plus de «jeux de construction», ni des 
«jeux de société», ni des «jeux symboliques». En revanche, les «jeux électroni-
ques» ont des durées moyennes beaucoup  plus longues chez les Grands, (11 
min chez les Petits, 17 et 20 min chez les Grands).

Les «devoirs scolaires» chez les enfants de 4 à 6 ans représentent une activité 
très restreinte, alors que chez les Grands elle implique probablement la majorité 
de lʼéchantillon. Pour observer la différence, regardons les points extrêmes  : 
chez les Petits, la durée la plus longue pour cette activité est de 130 min, le 
mardi, alors que chez les Grands, la durée la plus longue est de 206 min, le jeu-
di. 

Les différents repas de la journée prennent un peu plus de temps chez les Pe-
tits, mais la différence nʼest pas très importante. En général, la durée moyenne 
se situe autour de 100 minutes. Comme certains repas ont souvent lieu en fa-
mille, la distinction de cette activité selon lʼâge est probablement moins exacte 
que si nous pouvions la mesurer par tranche dʼâge. Elle mesure plutôt un temps 
social, quʼun rythme biologique. 

Lʼactivité «se reposer, se relaxer» est présente durant les deux jours, chez les 
Petits, avec une durée moyenne plus longue que chez les Grands. Chez ces 
derniers, elle nʼapparaît que le jeudi et dans sa durée moyenne minimum.

Chez les Grands, on recense deux cours extrascolaires : le «cours sport» et le 
«cours de formation artistique», alors que chez les Petits, on ne trouve que le 
premier et uniquement le mardi. La durée moyenne des «cours sport»  chez les 
Grands, double celle des Petits. 

Lʼactivité détaillée «tâches ménagères» nʼapparaît pas chez les Petits, montrant 
que ce type dʼactivité, déjà peu importante chez les Grands, est pratiquement 
inexistante avant sept ans.

L’»activité de conversation» est restreinte, tant chez les Grands, que chez les 
Petits. Toutefois, chez les premiers, la durée moyenne est un peu plus longue, 
mais ne dépassant pas les 10 minutes. Comme nous lʼavons déjà vu, ces résul-
tats montrent que pour beaucoup  de personnes lʼactivité consistant à échanger 
des points de vue avec lʼenfant ou de prendre connaissance de ce quʼil vit ne 
nécessite pas dʼun temps particulier.
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Quant aux deux activités dʼhygiène  : «douche, bain et laver cheveux» et «faire 
sa toilette» on observe quʼen général, les durées moyennes sont plus longues 
chez les Petits. On constate aussi que la première, concernant la douche ou le 
bain, est systématiquement plus longue le jeudi. 

Lʼactivité «regarder film» est tant pour les Grands que pour les Petits, plus lon-
gue le mardi où le temps hors école est plus important. De plus, nous ne som-
mes pas surpris de constater que le temps passé à regarder un film soit (66 min 
contre 53, le mardi et 50 min contre 47 min le jeudi). 

Les trajets des enfants de 9 à 11 ans pour aller à lʼécole et pour rentrer à la mai-
son durent plus longtemps que ceux des enfants de 4 à 6 ans, alors que lʼon 
pourrait imaginer que comme les premiers marchent plus vite prendraient moins 
de temps. On observe aussi que pour tous les enfants, le retour à la maison 
prend plus de temps que lʼaller à lʼécole. 

Enfin, lʼactivité «sʼhabiller» est un peu plus longue chez les Petits et pour tous 
les enfants, la durée moyenne du jeudi est une minute plus longue que le mardi.

COMPARAISON DES SOUS-CATÉGORIES D’ACTIVITÉS HORS 
ÉCOLE DU MERCREDI ENTRE LES PETITS ET LES GRANDS. [VOIR 
TABLEAUX 5 ET 6].

Il nʼest pas surprenant de voir que les mercredis les activités détaillées des en-
fants se multiplient. Nous comptons environ un tiers de plus que durant les jours 
dʼécole. (30 chez les Petits et 31 chez les Grands). On constate aussi que trois 
sous-catégories dʼactivités ne concernent que les Petits et quatre que les 
Grands. Celles affectant les premiers, sont les «autres activités dʼobservation et 
dʼapprentissage», les «jeux dʼimitation» et les «petits jeux et activités dʼintérieur» 
prouvant que les sous-catégories de loisirs sont plus variées chez les Petits. 
Celles affectant les deuxièmes, sont les «activités audio», «aller cours», «aller 
sport» et les «cours langue», montrant que trois activités sur quatre, représen-
tent des activités plutôt contraintes, correspondant sûrement à des plans pré-
alables en lien avec les études et lʼorganisation quotidienne familiale. Il nʼy a que 
«lʼactivité audio», absente en tant que telle les jours dʼécole, qui représente une 
activité de loisir. 
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En dehors des activités pouvant être considérées comme spécifiquement des 
Petits ou des Grands, on observe dʼautres sous-catégories présentant des du-
rées moyennes très différentes entre Petits et Grands, les mercredis.  Celles qui 
présentent des durées moyennes nettement plus longues chez les Petits, sont : 
les «activités artistiques» (26 min contre 9 min), les «jeux symboliques», (33 min 
contre 9 min), «jouer» (69 min contre 48 min), «se reposer, se relaxer» (20 min 
contre 7 min) et les «activités manuelles» (23 min contre 11min). 

Celles qui présentent des durées moyennes nettement plus longues chez les 
Grands, sont  : les «activités littéraires» (30 min contre 20 min), les «cours for-
mation artistique» (17 min contre 7 min), les «cours sport» (36 min contre 9 
min), les «devoirs scolaires»  (46 min contre 7 min), les «jeux électroniques» (32 
min contre 18 min) et les «jeux activités sport» (29 min contre 19 min). 

Nous pouvons noter que concernant la durée moyenne des activités détaillées 
du mercredi, chez les Petits, ce sont les activités de loisirs qui sʼimposent par 
rapport aux Grands ainsi que lʼactivité physiologique touchant le besoin de repos 
ou de sieste des Petits. En revanche, chez les Grands, nous pouvons constater 
que quatre activités parmi les six nettement plus longues que chez les Petits, 
demandent une certaine exigence de concentration ou une planification particu-
lière en terme dʼhoraires (p. ex.  : la lecture, suivre un cours de musique ou de 
tennis ou faire ses devoirs) ; deux activités ludiques, par contre, se différencient 
en termes de durées, gagnant leur spécificité pour cette tranche dʼâge : il sʼagit 
des jeux électroniques sur ordinateur ou sur un écran de télévision, ainsi que les 
jeux avec les pairs touchant une activité sportive (p. ex. : jouer au football, faire 
du vélo, jouer à la piscine, etc.).

Les activités de conversation, comme durant les jours dʼécole ont aussi une très 
basse durée moyenne les mercredis. Bien quʼun peu plus longues chez les 
Grands, elles touchent moins de 50% de chaque échantillon. 

Quant aux sous-catégories provenant de lʼactivité « sorties », on découvre trois 
types des sorties semblables entre les deux tranches dʼâge  : les «sorties 
achats», les «sorties culturelles» et les «sorties divertissements». Cependant 
chacune présente une durée moyenne un tout petit peu plus longue chez les 
Petits, notamment celle concernant les divertissements, mais aucune dʼentre 
elles nʼarrive à impliquer 50% dʼun des deux échantillons. Nʼoublions pas que 
les « sorties », ne concernent ni les jeux, qui ont lieu à lʼextérieur des maisons, 
ni les déplacements, ni les cours hors école qui on lieu la plupart du temps en 
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dehors de la maison. Chez les Petits, la durée moyenne sʼélève à 26 min pour le 
premier type de « sorties », à 7 min pour le deuxième type et à 20 min pour le 
dernier type de « sorties ». 

On observe deux activités détaillées issues des « activités médiatiques » : «re-
garder film», la plus importante et «activités audio», dont nous avons déjà parlé. 
En ce qui concerne le temps passé devant lʼécran, les Grands présentent une 
durée moyenne très légèrement supérieure (89 min) à celle des Petits (86 min). 
Bien que certaines émissions de dessins animés puissent être courtes, concrè-
tement, il est probable que la durée des films soit plus déterminante que lʼâge, 
pour le calcul de la durée totale. En plus, en dehors des réelles compétences de 
lʼenfant, la participation de la fratrie à ce type dʼactivité est dʼailleurs assez fré-
quente, homogénéisant aussi les durées entre les différents âges.

Quant aux sous-catégories émanant des « déplacements », ils nʼest pas surpre-
nant de découvrir quʼelles sont plus variées chez les Grands, que chez les Pe-
tits. Chez les premiers, ce sont les trajets aux différents types de cours hors 
école qui marquent la différence. Les «aller maison»  sont ceux qui présentent 
pour les deux échantillons la plus longue durée moyenne, ce qui est logique (25 
min chez les Petits et 27 min chez les Grands). Il est intéressant de constater 
que les durées moyennes des trajets fluctuent entre 5 min pour «aller maga-
sins», tant chez les Petits que chez les Grands, jusquʼà au maximum 11 min 
pour «aller autres divers», chez les Petits. Ceci montre quʼen général les enfants 
ne font pas des grands trajets pour leurs activités du mercredi alors que nous 
aurions pu supposer que le jour de congé ait pu favoriser des déplacements 
plus longs. 

Les activités dʼhygiène du mercredi comme «douche bain, laver cheveux» et 
«faire sa toilette» ont une durée moyenne légèrement plus longue chez les Pe-
tits (18 min et 11 min, contre 15 min et 10 min respectivement). 
Tant les «repas journée», que lʼactivité «sʼhabiller» du mercredi présentent une 
durée moyenne légèrement plus longue chez les Petits (108 min contre 100 min 
pour les repas et 21 min contre 17 min pour lʼhabillage).

Enfin, les «tâches ménagères ou autres tâches» concernent une minorité dʼen-
fants de chaque échantillon (moins de 50%), mais présentent une durée 
moyenne qui va du simple au double pour ce qui sont concernés. Chez les Pe-
tits, elle sʼélève à 8 min, alors que chez les Grands à 16 min.
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Méd Moy Min Max Sum

activités de conversation 0 7 0 135 3231

activités artistiques 0 26 0 332 11519

activités littéraires 15 20 0 194 9069

activités manuelles-pratiques 0 23 0 459 10167

aller autres divers 0 11 0 140 4817

aller magasins 0 5 0 50 2400

aller maison 25 25 0 110 11217

aut. act. d'observation et appr. 0 6 0 149 2576

cours formation artistique 0 7 0 200 3310

cours sport 0 9 0 210 4269

devoirs scolaires 0 7 0 180 3165

douche, bain, laver cheveux 20 18 0 75 8249

faire sa toilette 0 11 0 75 4953

jeux d'imitation 0 5 0 165 2375

jeux de construction 0 12 0 273 5315

jeux de plein-air, dehors, foire 0 13 0 235 5783

jeux électroniques 0 18 0 308 8175

jeux société 0 11 0 230 4946

jeux symboliques 0 33 0 320 14798

jeux-activités sport 0 19 0 347 8532

jouer 30 69 0 586 31173

petits jeux ou activités d'intérieur 0 6 0 328 2564

regarder film 70 86 0 400 38618

repas journée 105 108 20 270 48550

s'habiller 15 21 0 135 9678

se reposer, se relaxer 0 20 0 195 8803

sorties achats 0 26 0 300 11731

sorties culturelles 0 7 0 270 3116

sorties divertissements 0 20 0 570 9086

tâches ménagères/aut. tâches 0 8 0 165 3661

Classification en 72 catégories.

Mercredi -Petits (4 - 6 ans)

*Les activités détaillées retenues (30) correspondent à celles présentant une moyenne de minimum 5 minutes.

Distribution de la durée des activités détaillées* (en minutes).

TABLEAU 6
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Méd Moy Min Max Sum

activité de conversation 0 9 0 150 4000

activités artistiques 0 9 0 255 6698

activités audio 0 5 0 150 2242

activités littéraires 15 30 0 210 13430

activités manuelles-pratiques 0 11 0 210 4853

aller autres divers 0 8 0 89 3503

aller cours 0 7 0 83 2993

aller magasisns 0 5 0 60 2349

aller maison 25 27 0 125 11998

aller sport 0 8 0 75 3707

cours formation artistique 0 17 0 225 7482

cours langue 0 14 0 381 6499

cours sport 0 36 0 325 16283

devoirs scolaires 45 46 0 346 20906

douche, bains, laver cheveux 10 15 0 93 6670

faire sa toilette 5 10 0 85 4531

jeux de construction 0 5 0 198 2233

jeux de plein-air, dehors, foire 0 6 0 383 2595

jeux électroniques 0 32 0 355 14563

jeux société 0 9 0 219 3992

jeux symboliques 0 9 0 179 4172

jeux-activités sport 0 29 0 365 13234

jouer 0 48 0 360 21712

regarder film 80 89 0 400 40196

repas journée 90 100 10 210 44911

s'habiller 15 17 0 125 7799

se reposer, se relaxer 0 7 0 240 3085

sorties achats 0 25 0 225 11177

sorties culturelles 0 6 0 240 2760

sorties divertissements 0 14 0 255 5892

tâches ménagères/aut. tâches 0 16 0 267 7269

Distribution de la durée des activités détaillées* (en minutes).

Classification en 72 catégories.

Mercredi -Grands (9 - 11 ans)

*Les activités détaillées retenues (31) correspondent à celles présentant une moyenne de minimum 5 minutes.

TABLEAU 7
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3.3.3 Comment se présente une journée 
type des enfants ? Aperçu à partir des dix 
sous-catégories d’activités 
prédominantes des enfants, selon leur 
durée moyenne pour chaque jour 
étudié et en introduisant le temps d’école. 
[CATÉGORISATION EN 72 SOUS-CATÉGORIES D’ACTIVITÉS]. 

Afin dʼavoir une vision un peu plus précise du type dʼactivité des enfants nous 
avons sélectionné, à partir de la catégorisation en 72 sous-catégories, les dix 
activités ayant les durées moyennes les plus importantes, pour chaque échan-
tillon. Pour cette analyse, nous avons voulu introduire le temps dʼécole pour que 
lʼon puisse se faire une idée de la journée globale des enfants. Lʼintérêt ici, plus 
que de regarder les durées, que nous avons déjà analysé de manière exhaus-
tive, est de découvrir avec plus de précision les activités les plus suivies par les 
enfants, durant une journée dʼécole ou un mercredi, selon sʼil sʼagit des Petits ou 
des Grands. 

Lʼinconvénient de sélectionner des sous-catégories est évidemment le fait que 
les catégories dʼactivités qui apparaissent ne sont pas exhaustives. Par exem-
ple, lorsque lʼon observe lʼactivité «  jouer  »  nous ne constateront que la pré-
sence des jeux ayant les durées les plus importantes, alors que les enfants ont 
peut-être joué à plusieurs autres jeux, mais pas très longtemps. La catégorisa-
tion de lʼactivité « jouer »  compte quinze sous-catégories ou types de jeux diffé-
rents, plus une concernant lʼactivité “jouer (sans spécification)” comprenant tous 
les jeux qui nʼont pas été précisés dans lʼAgenda.

OBSERVONS LES GRAPHIQUES  CONCERNANT LES DEUX JOURS 
SCOLAIRES CHEZ LES PETITS. [VOIR GRAPHS. 16 ET 17]. 

Lʼécole, prise comme une activité unique, prend la place la plus grande parmi 
les dix activités les plus importantes de la journée des Petits. Elle représente 
50% du temps de ces dix activités réunies. prend la place la plus grande dans la 
journée dʼécole des Petits. 
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Les activités physiologiques (manger, sʼhabiller, se laver, etc.) prennent presque 
20% du temps des dix activités les plus importantes du mardi et 22% du temps 
de celles du jeudi, où on voit apparaître lʼactivité “douche, bain, laver cheveux”.

Bien que lʼactivité “regarder film” ait une place importante les jours scolaires (8% 
ou 9% du temps total additionné par les dix activités les plus longues), elle ne 
prend pas plus de temps que les activités ludiques (10%). Par ailleurs, les activi-
tés encourageant la créativité sont aussi présentes parmi les activités les plus 
longues, bien que leur importance soit plus réduite (4% et 2% selon le jour). Le 
mardi, elles sont représentées par les “activités littéraires” et les “activités artisti-
ques”, alors que le jeudi uniquement par les premières. La disparition des “acti-
vités artistiques” le jeudi, pourrait sʼexpliquer par le fait quʼil sʼagit des activités 
plus spontanées que les “activités littéraires”. Ces dernières, ont souvent lieu 
grâce à lʼintervention des adultes (lire des histoires) et particulièrement des pa-
rents, qui tiennent souvent à inculquer aux Petits plus lʼapprentissage et le goût 
de la lecture, que celui du dessin ou du bricolage. Enfin, le temps total des acti-
vités de loisirs, des jours dʼécole, chez les Petits, représente 23% ou 20% selon 
le jour, du temps total des activités les plus importantes.
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0 % 10 % 20 % 30 % 40 % 50 %

activités artistiques

actvités littéraires

aller école

jeux symboliques

s'habiller

aller maison

jouer (non spécifié)

regarder film

repas journée

école 50 %

16 %

9 %

7 %

4 %

3 %

3 %

3 %

2 %

2 %

Sous-catégories d'activités prédominantes
du mardi chez les Petits (4-6 ans).
Moyenne de temps (min)

GRAPH. 16

Enfin, les seuls déplacements retenus comme étant les plus importants (durée 
moyenne) sont ceux de lʼaller et du retour de lʼécole, avec une légère prédomi-
nance du trajet de retour à la maison. Comme nous lʼavons déjà vu, il se peut 
que ce dernier se fasse plus calmement. Mais il ne faut pas oublier non plus, 
que lʼon revient aussi à la maison lorsque lʼon vient dʼailleurs, que de lʼécole.
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GRAPH. 17
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OBSERVONS LE GRAPHIQUE CONCERNANT LE MERCREDI, 
CHEZ LES PETITS. [VOIR GRAPH. 18]. 

Parmi les dix sous-catégories prédominantes du mercredi ont découvre que les 
activités physiologiques (manger et sʼhabiller) prennent presque 30% du temps 
total quʼelles couvrent. 
Le temps pris par les activités de loisirs sʼélève a pratiquement 60% du temps 
total des activités les plus importantes. En premier lieu, on distingue les activités 
ludiques (23%), vient ensuite lʼactivité “regarder film” (19%), suivie des activités 
créatives, manuelles et artistiques (11%) et des “sorties divertissements” (6%). 
Retenons trois choses intéressantes. La première, que les jeux restent en tête, 
chez les Petits. La deuxième, que parmi les activités créatives, les “activités litté-
raires” perdent leur importance le mercredi; ceci tendrait à montrer une percep-
tion de ce type dʼactivité comme étant plus scolaire que de loisirs. La troisième, 
que les sorties en vue de se divertir prennent un temps limité du temps total et 
finalement équivalent à celui des sorties achats (6%), laissant voir que les mer-
credis chez les Petits, sont des journées ayant lieu majoritairement à la maison 
ou à proximité.

Les activités des enfants durant leur temps hors école   -   Chapitre 3

139



0 % 5 % 10 % 15 % 20 % 25 %

s'habiller

activités manuelles

aller maison

sorties achats

sorties divertissements

activités artistiques

jeux symboliques

jouer (non spécifié)

regarder film

repas journée 24 %
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6 %
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Sous-catégories d'activités prédominantes
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OBSERVONS LES GRAPHIQUES CONCERNANT LES DEUX 
JOURS SCOLAIRES CHEZ LES GRANDS. [VOIR GRAPHS. 19 ET 20].

Lʼécole a une place incontestable parmi les dix activités les plus importantes des 
jours scolaires, chez les Grands (52% du temps total de ces activités). 
Les activités physiologiques (notamment celle de manger) couvrent 14% du 
temps le mardi et 16% le jeudi (avec celle de sʼhabiller). 
Les activités de loisirs couvrent 18% ou 17% du temps total selon le jour. On 
constate que le mardi lʼactivité “regarder film” prend plus de place (9%) que les 
activités ludiques (6%) et que le jeudi elles sont à égalité (7%). De plus, on dé-
couvre, que durant les jours dʼécole, les activités créatives, chez les Grands, ne 
sont représentées que par les “activités littéraires”  et que leur place est réduite à 
3% du temps total chaque jour, ce qui montre quʼelle nʼest pas très intense.. 
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GRAPH. 19
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GRAPH. 20

Par ailleurs, on voit que le mardi les “cours sport” sont les seuls recensés parmi 
les dix activités ayant les durées moyennes les plus longues. Leur place cepen-
dant est mineure le mardi (2%) et le jeudi inexistante. 
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Les “devoirs scolaires” prennent 5% du temps total le mardi et 6% le jeudi. Ceci 
nous montre que parmi les dix activités ayant les moyennes les plus longues, le 
temps total consacré aux études (école et devoirs), les jours dʼécole, est nette-
ment le plus important, chez les Grands. 

Enfin, le temps pris par les trajets les plus importants des jours scolaires est plus 
long que le temps pris par les activités ludiques les plus importantes.

OBSERVONS LE GRAPHIQUE  CONCERNANT LE MERCREDI, 
CHEZ LES GRANDS. [VOIR GRAPH. 21]. 

Parmi les dix activités les plus importantes du mercredi, ce sont les activités des 
loisirs, qui prennent le plus de temps. On découvre, en premier lieu, les activités 
ludiques (23%) recensant trois types de jeux différents, dont un nouveau (“jeux 
ou activités sportives”). Vient ensuite lʼactivité “regarder film” (19%) et enfin, une 
activité créative. Il sʼagit des “activités littéraires” qui, bien que moins importan-
tes que les précédentes, doublent leur temps le mercredi. 
Lʼactivité “repas journée”, en tant quʼactivité unique, est celle qui prend la place 
la plus grande (22%). Il sʼagit de la seule activité physiologique se trouvant par-
mi les dix les plus importantes du mercredi.

Parmi les activités prédominantes, on constate aussi que les “devoirs scolaires” 
prennent une place beaucoup  plus importante le mercredi que les jours dʼécole 
(10% du temps total des dix activités retenues). 

Les seuls cours qui apparaissent parmi les dix activités les plus importantes sont 
les “cours sport”. Leur durée moyenne représente 8% du temps total des activi-
tés prédominantes. Il ne faut pas oublier que les cours artistiques ont, en géné-
ral, une durée moins longue que les matchs ou compétitions sportives, ce qui 
peut expliquer en partie ces résultats.

Le seul type de trajet retenu parmi les activités les plus importantes du mercredi 
et “lʼaller maison”, ce qui montre que les divers déplacements ne sont pas très 
longs le mercredi et que la diversité de ceux-ci, soit plus significative que leur 
durée.
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Enfin, lʼactivité présentant le temps le plus restreint (5% du temps total des acti-
vités) et nʼapparaissant pas les jours dʼécole parmi les plus importantes est la 
“sorties achats”. Nous ne pouvons pas déterminer sʼil sʼagit des achats pour 
lʼenfant ou sʼil sʼagit dʼune activité dʼaccompagnement des parents pour des 
achats domestiques.
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sorties achats

aller maison

jeux act. sportives

activités littéraires

jeux électroniques

cours sport

devoirs scolaires

jouer (non spécifié)

regarder film

repas journée 22 %

19 %

10 %

10 %

8 %

7 %

6 %

6 %

6 %

5 %

Sous-catégories d'activités prédominantes
du mercredi chez les Grands (9-11 ans).
Moyenne de temps (min)

GRAPH. 21

Les activités des enfants durant leur temps hors école   -   Chapitre 3

145



Retenons quatre choses intéressantes sur les activités ayant les durées moyen-
nes les plus longues, chez les Grands. La première, que les activités sportives 
quʼelles soient ludiques ou réalisées dans le cadre dʼun cours ou entraînement 
sportif spécifique ont une place importante le mercredi. La deuxième, que les 
activités ludiques, récupèrent du terrain le mercredi, par rapport à lʼactivité “re-
garder film”. Nʼoublions pas que durant les jours dʼécole, cette dernière a une 
durée plus importante ou égale aux activités ludiques. La troisième, que les jeux 
électroniques, présents durant les trois jours étudiés, parmi les activités ludiques 
ayant les durées moyennes les plus longues, gagnent en importance le mercre-
di, passant de 2% ou 3% les jours dʼécole, à 7% le mercredi. La quatrième, que 
les activités réalisées durant le temps libre relatif (Casassus, P., 2004) du mer-
credi , couvre moins de 50% du temps total de dix activités ayant les durées les 
plus longues.
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3.3.4 Quelle est l’influence des 
caractéristiques socio-familiales dans les 
différents types1 d’activités des enfants ?

Cette analyse sera faite sur la base des Boxplots. [Lʼensemble des graphiques 
se trouve en annexe, chapitre III]. Ceux-ci nous permettront dʼobserver chaque 
échantillon, pour chaque jour étudié, selon la durée en médiane de chaque type 
dʼactivité (catégorisation présentée ci-dessus) et selon chaque variable socio-
familiale retenue. 

(1) Activités créatives et de découverte : dessiner, écrire, faire du 
bricolage, chanter, etc..
(2) Activités de relations humaines  : toutes les activités en lien 
avec la sociabilité (accueillir, offrir, recevoir, dire au revoir, etc.), la 
conversation et les sorties (achats, spectacles, promenades, fêtes 
dʼanniversaire, etc.).
(3) Activités médiatiques  : regarder TV, regarder un film vidéo, 
écouter la musique, utiliser lʼordinateur, mais pas pour jouer.
(4) Cours hors école : tous les cours ou activités sportives qui ont 
lieu en dehors des cours dʼécole et que lʼenfant suit de façon régu-
lière.
(5) Déplacements  : tous les déplacements par les moyens de 
transport public, de transport privé ou à pied.
(6) Habillage et soins personnels  : sʼhabiller, se déshabiller, se 
changer, se laver, se doucher, se coiffer, etc. 
(7) Jouer : tous les types de jeux que lʼenfant réalise.
(8) Manger : tous les moments de repas, grignoter. 
(9) Tâches diverses, devoirs et activités dʼorganisation  : tous 
les types de tâches ménagères ou dʼaide aux parents, les devoirs 
scolaires et non scolaires, ainsi que toutes les activités en lien avec 
le fonctionnement quotidien (attendre, chercher, préparer, rendre un 
livre à la bibliothèque, accompagner quelquʼun, choisir quelque 
chose, etc.).
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(10) Repos, soins santé  : dormir, se reposer, être allongé, être 
malade au lit, se faire soigner, etc..
(11) Divers  : lʼactivité « école »  et les « activités émotives, affecti-
ves ». [Ne rentra pas dans lʼanalyse] 

3.3.4.1 La durée des activités des enfants selon 
le genre. 

Lʼéchantillon des Petits compte 247 garçons (54.7%) et 205 filles (45.3%)  ; 
lʼéchantillon des Grands compte 222 garçons (49.3%) et 229 filles (50.7%). 

Lorsque nous comparons les durées médianes de chaque catégorie dʼactivité 
selon le genre des enfants, on constate que les différences significatives sont 
beaucoup plus fréquentes chez les Grands, que chez les Petits. 

Les activités présentant des différences significatives (p  < .05) chez les Petits 
sont : «  les activités médiatiques »  et les « tâches diverses, devoirs et activités 
dʼorganisation  ». Deux autres activités montrent des résultats intéressants, 
quoique pas significatifs, chez les Petits ; il sʼagit des « activités créatives et de 
découverte » et de lʼactivité « jouer, se divertir ». 

Les activités présentant des différences significatives (p  < .05) chez les Grands 
sont  : «  les activités créatives et de découverte  », les «  cours hors école  », 
«  lʼhabillage et les soins personnels », lʼactivité «  jouer, se divertir », lʼactivité 
« manger »  et les «  tâches diverses, devoirs et activités dʼorganisation ». Par 
ailleurs, «  lʼactivité de relations humaines » présentent aussi de résultats inté-
ressants.

Quant aux jours concernés, chez les Petits, on observe que pour les deux caté-
gories dʼactivités présentant des différences selon le genre ce ne sont que le 
mercredi et le jeudi qui sont touchés, ce qui montre que ses différences ne sont 
pas systématiques..

Chez les Grands, on constate que sur les cinq catégories dʼactivités, deux pré-
sentent des différences significatives les trois jours étudiés, ce qui signifie que 
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probablement ces deux catégories dʼactivités-là sont les plus représentatives 
des différences selon le genre à cet âge  ; il sʼagit de «  lʼhabillage et soins per-
sonnels »  et de «  jouer, se divertir ». On observe aussi, que le jour le plus tou-
ché par ces différences est le mercredi, car ce ne sont que les « activités créati-
ves et de découverte »  qui ne présentent aucune différence significative ce jour 
là. Dʼautre part, trois catégories dʼactivités sur cinq touchent le mardi et deux 
catégories dʼactivités sur cinq, le jeudi. 

Résultats - Enfants de 4-6 ans.

La durée des « activités médiatiques » selon le genre et selon le jour, 
chez les Petits.  

Les durées médianes des « activités médiatiques »  selon le genre, ne présen-
tent de différences significatives (p < .05) entre filles et garçons que le mercredi 
et le jeudi . On constate que durant ces deux jours, les garçons passent plus 
longtemps dans les « activités médiatiques » que les filles. La durée médiane de 
cette activité, le mercredi, est de 80 min chez les garçons et de 60 min chez les 
filles et le  jeudi, la durée médiane baisse à 45 min chez les garçons et à 30 min 
chez les filles. Comme nous lʼavons vu, cʼest lʼactivité « regarder film »  qui pré-
domine dans ce type dʼactivité, donc ces résultats montrent que parmi les en-
fants de 4 à 6 ans la télévision est plus regardée par les garçons que par les 
filles. (VOIR BOXPLOTS 1)

La durée des « tâches diverses, devoirs et activités d’organisation » 
selon le genre et selon le jour, chez les Petits.  

Les durées médianes des « tâches diverses, devoirs et activités dʼorganisation » 
Ne présentent des différences significatives (p  < .05) que le mercredi. Ce jour la 
durée médiane chez les filles est de 15 min alors que chez les garçons est de 
zéro. Ces résultats correspondent au domaine classique de distinction des acti-
vités selon le genre.  (VOIR BOXPLOTS 2)
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La durée des « activités créatives et de découverte » selon le genre et 
selon le jour, chez les Petits.

Les durées médianes des « activités créatives et de découverte »  montrent aus-
si un certain intérêt. Le jeudi, on observe une claire différence en faveur des 
filles. La durée médiane est plus longue (30 min) et même si elle nʼest que mar-
ginalement significative, on constate que la distribution des durées est bien plus 
étendue que celles de garçons. Pour ces derniers, le troisième quartile nʼarrive 
pas à 50 min, alors que pour les filles il va jusquʼà près de 70 min.. (VOIR BOX-

PLOTS 3) 

  

BOXPLOTS 1  
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BOXPLOTS 2 

BOXPLOTS 3
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Par ailleurs, les durées médianes de lʼactivité « jouer, se divertir », sont intéres-
santes pour les trois jours étudiés, bien que les différences des médianes ne 
soient pas significativement différentes  ; nous remarquons une tendance qui 
montre de façon systématique une légère augmentation de la durée médiane 
chez les garçons. 

Résultats - Enfants de 9-11 ans.

La durée des « activités créatives et de découverte » selon le genre et 
selon le jour, chez les Grands.  

Les durées médianes des «  activités créatives et de découverte  » selon le 
genre, ne présentent une différence significative (p  < .05) entre filles et garçons 
que le mardi. Chez les filles la durée médiane est de 30 min, alors que chez les 
garçons, elle nʼatteint que 10 min. Parmi ce type dʼactivité on trouve le dessin, le 
bricolage, la lecture, lʼécriture (comme loisir), etc.

La durée de l’activité « cours hors école » selon le genre et selon le 
jour, chez les Grands.  

Les durées médianes des « cours hors école »  selon le genre, ne présentent 
une différence significative (p  < .05) entre filles et garçons que le mercredi. La 
durée médiane des filles est de 40 min, alors que celle des garçons et de 68 
min. 

La durée de l’activité « habillage et soins personnels » selon le genre 
et selon le jour, chez les Grands.

Les durées médianes de « lʼhabillage et des soins personnels »  présentent une 
différence significative (p  < .05) entre filles et garçons, durant les trois jours étu-
diés. On observe que la durée médiane du mercredi, augmente tant chez les 
filles que chez les garçons par rapport aux jours scolaires, et elle est significati-
vement différente. Elle sʼélève à 45 min, alors que chez les garçons elle est de 
35 min. Les jours scolaires suivent la même tendance que le mercredi mais 
avec une différence un peu moins marquée. Le mardi, la durée médiane de 
cette activité chez les filles est de 35 min alors que chez les garçons elle est de 
30 min. Le jeudi, la durée médiane chez les filles est de 35 min alors que chez 
les garçons elle est de 30 min.. Ceci nous montre que les filles consacrent sys-
tématiquement plus de temps que les garçons à ce type dʼactivité. 
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La durée de l’activité « jouer » selon le genre et selon le jour, chez les 
Grands.

Les durées médianes de lʼactivité «  jouer »  présentent une différence significa-
tive (p  < .05) entre filles et garçons, durant les trois jours étudiés. Les garçons 
jouent systématiquement plus que les filles. Le mardi, les filles jouent 60 min 
alors que les garçons jouent 80 min ; de plus, la distribution des durées chez les 
garçons et plus étendue que chez les filles, puisque le troisième quartile va jus-
quʼà 125 min, alors que chez les filles il dépasse à peine les 100 min. Le mer-
credi, les filles jouent 110 min alors que les garçons 183 min. Enfin, le jeudi, les 
filles jouent 60 min alors que les garçons jouent 85 min. (VOIR BOXPLOTS 4, 5 ET 

6)
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La durée de l’activité « manger » selon le genre et selon le jour, chez 
les Grands.

Les durées médianes de lʼactivité « manger » ne présentent des différences  
significatives (p  < .05) entre les filles et les garçons que le mercredi. On ob-
serve que les repas sont un peu plus longs chez les filles avec une durée mé-
diane de 99 min, alors que chez les garçons elle sʼélève à 90 min.. (VOIR BOX-

PLOTS 7)

La durée des « tâches diverses, devoirs et activités d’organisation » 
selon le genre et selon le jour, chez les Grands.

Les “tâches, devoirs et activités dʼorganisation” ne présentent des durées mé-
dianes significativement différentes (p < .05) que le jeudi. 

Ce jour là, la durée médiane est significativement plus longue chez les filles (60 
min) que chez les garçons (50 min). Toutefois comme cette catégorie rassemble 
trois types dʼactivités différentes il est difficile de savoir quel type dʼactivité est le 
plus discriminant. (VOIR BOXPLOTS 8)
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La durée des activités de « relations humaines » selon le genre et 
selon le jour, chez les Grands.

Les durées médianes des activités de «  relations humaines » ne présente au-
cune différence significative entre filles et garçons, durant les trois jours étudiés ; 
cependant on observe que le mercredi la distribution de la durée chez les filles 
est plus étendue que chez les garçons et que leur durée médiane est aussi clai-
rement plus importante (45 min contre 25 min).   (VOIR BOXPLOTS 9)

3.3.4.2 La durée des activités des enfants selon 
le milieu socioculturel du ménage.

Pour analyser le milieu socioculturel nous avons établit cinq catégories concer-
nant la profession et la formation des deux parents et non pas seulement celle 
du père comme cʼest le cas dans la variable catégorie socioprofessionnelle. Les 
catégories ont été appelées en fonction des « niveaux » différents, qui, par la 
suite, nous avons opté par les appeler « milieux ».

Lʼéchantillon des Petits compte  : 126 enfants niveau de base (27.9%), 102 en-
fants de niveau moyen-basique (22.6%) 101 enfants de niveau moyen (22.3%), 
78 enfants de niveau moyen-élevé (17.3%) et 45 enfants de niveau élevé 
(9.8%). Lʼéchantillon des Grands compte  : 129 enfants de niveau de base 
(28.5%), 93 enfants de niveau moyen-basique (20.6%), 114 enfants de niveau 
moyen (25.4%), 77 enfants de niveau moyen élevé (17%) et 38 enfants de ni-
veau élevé (8.5%). 

Lorsque nous comparons les durées médianes de chaque catégorie dʼactivités 
selon le milieu socioculturel de la famille, on constate que les différences signifi-
catives sont plus fréquentes chez les Petits que chez les Grands.

Six catégories dʼactivités présentent des différences significatives (p  < .05) chez 
les Petits  : les « activités créatives et de découverte », les « activités médiati-
ques », les « activités de relations humaines », les « déplacements », lʼactivité 
« jouer » ainsi que lʼactivité « tâches, devoirs et activités dʼorganisation ».
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Trois catégories dʼactivités présentent des différences significatives (p  < .05) 
chez les Grands : les « activités créatives et de découverte », les activités « ac-
tivités médiatiques » et les « cours hors école ».

En ce qui concerne les jours touchés, chez les Petits, on constate que tant la 
catégorie « activités médiatiques »  que celle concernant les « tâches, devoirs et 
activités dʼorganisation  »  présentent des différences significatives de durées 
médianes selon le milieu socioculturel des familles, sur les trois jours étudiés. La 
catégorie « activités de relations humaines » et « déplacements » ne présentent 
des différences significatives que le mercredi, alors que lʼactivité «  jouer »  se 
différencie selon cette variable, le mercredi et le jeudi. En revanche, les « activi-
tés créatives et de découverte »  ne présentent des différences de durées mé-
dianes que le jeudi. 

Quant aux jours touchés, chez les Grands, nous avons deux catégories dʼactivi-
tés qui présentent des différences significatives de durée médiane selon le mi-
lieu socioculturel des familles, sur les trois jours étudiés. Il sʼagit des « activités 
médiatiques »  et des « activités créatives et de découverte ». Nous avons, par 
ailleurs, lʼactivité « cours hors école » qui présente des différences significatives 
tant le mardi que le mercredi. 

Résultats - Enfants de 4-6 ans.

La durée des « activités créatives et de découverte » selon le milieu 
socioculturel du ménage et selon le jour, chez les Petits.

Les durées médianes des « activités créatives et de découverte » selon le milieu 
socioculturel, chez les Petits, ne présentent des différences significatives (p  < 
.05) que le jeudi. On constate que les enfants de milieu socioculturel de base 
sont ceux qui ont les durées médianes les plus courtes (15 min), suivis par ceux 
de milieu moyen basique (23 min)  ; viennent ensuite les enfants de milieu 
moyen et moyen élevé qui ont une durée médiane un peu plus longue (30 min 
respectivement) et enfin nous avons les enfants de milieu socioculturel élevé qui 
sont ceux qui ont la durée médiane la plus longue (35 min). Ces résultats mon-
trent une relation directement proportionnelle entre la durée des « activités créa-
tives et de découverte » et le milieu socioculturel des enfants.  
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La durée des « activités médiatiques » selon le milieu socioculturel du 
ménage et selon le jour, chez les Petits.

Les durées médianes des « activités médiatiques présentent des différences 
significatives (p  < .05), selon le milieu socioculturel, chez les Petits, durant les 
trois jours étudiés. Une première tendance à dégager est le fait que systéma-
tiquement ce sont les enfants de milieu de base qui ont la durée médiane la plus 
longue (65 min, 105 min et 55 min par ordre chronologique). Ils sont aussi sys-
tématiquement suivis par les enfants de milieux moyen basique qui ont une du-
rée médiane un peu moins longue (45 min, 80 min et 30 min par ordre chronolo-
gique). Ensuite, nous observons que les enfants de milieu moyen ont, le mardi, 
les mêmes durées médianes que ceux du milieu moyen-élevé et de milieu élevé 
(30 min)  ; que le mercredi, ils ont la même durée médiane que les enfants de 
milieu élevé (60 min) et que le jeudi à une minute près, tous les milieux moyens 
(basique, moyen et élevé) sont à égalité (30 min). Enfin, nous observons aussi 
que les enfants du milieu moyen-élevé, ont le mercredi une durée médiane un 
peu plus longue que ceux de milieu moyen, alors que le jeudi, ce sont les en-
fants de milieu élevé qui ont une durée médiane un peu plus longue que ceux 
des milieux moyens. (VOIR BOXPLOTS 10, 11 ET 12).

BOXPLOTS 10 
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La durée des « activités de relations humaines » selon le milieu socio-
culturel du ménage et selon le jour, chez les Petits.

Les durées médianes des « activités de relations humaines »  selon le milieu 
socioculturel des Petits ne présentent des différences significatives (p  < .05) que 
le mercredi. On observe que les enfants de milieu socioculturel de base sont 
ceux qui ont la duré médiane la plus basse (30 min), alors que les autres ont de 
durées médianes qui oscillent entre 43 min et 60 min. Les enfants qui ont les 
durées médianes les plus longues dans ce genre dʼactivité sont ceux du milieu 
moyen basique et moyen (60 min respectivement) ; ceux de milieux moyen éle-
vé et élevé ont des durées médianes de 43 min et 48 min respectivement. Nous 
ne pouvons pas préciser de quelle type de sortie il sʼagit. Nʼoublions pas quʼen-
tre quatre et six ans, les enfants ne sont pas indépendants, donc toutes les sor-
ties se font avec un adulte. Cependant on sait que chez les Petits, ce sont les 
sorties achats et les sorties divertissements les plus fréquentes les mercredis, 
avec une moyenne un peu plus élevée pour les premières. 

La durée des « déplacements » selon le milieu socioculturel du mé-
nage et selon le jour, chez les Petits.

Les durées médianes des « déplacements »  ne présentent des différences si-
gnificatives (p  < .05) que le mercredi. Ce sont les enfants du milieu socioculturel 
de base qui ont la durée médiane la plus courte et ceux du milieu socioculturel 
élevé qui ont la durée médiane la plus longue, la relation cependant nʼest pas 
entièrement directement proportionnelle car malgré une tendance évidente, ce 
sont les enfants du milieu moyen-élevé qui changent la courbe, car ils sont la 
même durée médiane que les enfants de milieu moyen-basique. Regardons les 
résultats de près les premiers ont une durée médiane de 40 min, les deuxièmes 
et quatrièmes de 60 min, les troisièmes de 65 min et les cinquièmes ou de mi-
lieu élevé de 70 min. 

La durée de l’activité « jouer » selon le milieu socioculturel du mé-
nage et selon le jour, chez les Petits.

Les durées médianes de lʼactivité « jouer »  présentent des différences significa-
tives (p  < .05) le mercredi et le jeudi. Le  mercredi, les enfants qui ont la durée 
médiane la plus courte ce sont les enfants de milieu socioculturel élevé (164 
min) et ceux qui ont la durée médiane la plus longue ce sont ceux de milieu 
moyen (226 min). On constate que les enfants de milieu socioculturel de base et 
moyen basique ont une durée médiane juste un peu plus longue que celle des 

Les activités des enfants durant leur temps hors école   -   Chapitre 3

161



enfants de milieu élevé (183 min et 180 min respectivement)  ; en revanche, la 
durée médiane des jeux chez les enfants de milieu moyen élevé, se rapproche 
(203 min) de celle des enfants de milieu moyen. Cela montre que pour de rai-
sons certainement différentes les enfants de milieux socioculturels bas ont des 
durées différentes, mais plus proches de celles des enfants de milieu élevé, que 
des autres deux catégories moyennes qui ont les plus longues durées médianes 
de jeux. Le jeudi, un phénomène semblable réapparaît. Les enfants de milieu 
socioculturel bas et moyen bas, ont les durées médianes de lʼactivité «  jouer », 
les plus courtes (98 min et 103 min respectivement), ceux de milieux moyen et 
moyen élevé, les plus longues (120 min et 135 min respectivement), alors que 
les enfants de milieu élevé présentent une durée médiane (118 min) proche de 
celle du milieu moyen.

La durée des « tâches, devoirs et activités d’organisation » selon le 
milieu socioculturel du ménage et selon le jour, chez les Petits.

Les durées médianes des « tâches, devoirs et activités dʼorganisation »  présen-
tent des différences significatives (p  < .05) durant les trois jours étudiés, mais 
elle ne se présentent pas de la même manière chaque jour. La tendance que 
lʼon a pu observer tant le mardi que le mercredi, est que les enfants de milieu 
de base présentent la plus courte durée médiane (zéro minutes), et que les en-
fants de milieu élevé la plus longue (14 min ou 20 min selon le jour). Cette ten-
dance est beaucoup  moins patente le jeudi. En premier lieu, car les durées mé-
dianes de cette catégorie dʼactivités perdent de leur importance chez les enfants 
de milieu aisé et gagnent, par contre, un peu, chez les enfants de milieu de 
base. Ce sont les enfants de milieu moyen basique et de milieu élevé qui pré-
sentent les plus courtes durées médianes (zéro minutes), alors que les enfants 
de milieu moyen-élevé, présentent la plus longue (13 min). La combinaison de 
ces trois catégories dʼactivités contraignantes, complique lʼinterprétation de ces 
résultats. Toutefois, tout nous mène à supposer que se sont les devoirs scolai-
res, chez les enfants de six ans, qui déterminent ces résultats. 
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Résultats - Enfants de 9-11 ans.

La durée des « activités créatives et de découverte » selon le milieu 
socioculturel du ménage et selon le jour, chez les Grands. 

Les durées médianes des « activités créatives et de découverte »  présentent 
des différences significatives (p  < .05) selon le milieu socioculturel, chez les 
Grands, durant les trois jours étudiés. On observe une tendance montrant que 
les enfants de milieu socioculturel de base ont systématiquement la durée la 
plus courte alors que les enfants de milieu élevé ou moyen élevé ont les durées 
médianes les plus longues pour ce genre dʼactivités. Regardons les résultats de 
plus près. Le mardi, les enfants de milieu de base ont une durée médiane de 
zéro min, viennent ensuite tous les enfants issus de différents milieux moyens, 
avec une durée médiane de 25 min ou 24 min et enfin ceux de milieu élevé qui 
ont une durée de 34 min. Le mercredi, les résultats montrent presque une rela-
tion directement proportionnelle entre les milieux socioculturels et les durées 
médianes. Plus le milieu socioculturel monte, plus la durée pour ce type dʼactivi-
té semble augmenter. Les enfants de milieu de base ont une durée de 24 min, 
ceux de milieu moyen basique de 35 min, ceux de milieu moyen et de milieu 
moyen-élevé plus importante encore (55 min et 54 min respectivement) et enfin 
ceux de milieu élevé de 60 min. Le jeudi, les enfants de milieu de base ont une 
durée médiane de zéro min, suivis par les enfants des milieux moyen-basique et 
de milieu moyen ayant une durée médiane de 20 min tous les deux ; les enfants 
de milieu moyen-élevé ont une durée médiane un peu plus longue (30 min) que 
les enfants de milieu élevé qui présentent une durée médiane de 25 min. Ces 
résultats nous permettent de voir quʼau moins 50% des enfants de milieu de 
base ne sont pas du tout touchés par ce type dʼactivité pendant les deux jours 
dʼécole étudiés, ce qui nʼest pas le cas pour les enfants de tous les autres mi-
lieux. (VOIR BOXPLOTS 13, 14 ET 15)
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 BOXPLOTS 15

La durée des « activités médiatiques » selon le milieu socioculturel du 
ménage et selon le jour, chez les Grands.

Les durées médianes des « activités médiatiques » présentent des différences 
significatives (p  < .05) selon le milieu socioculturel, chez les Grands, durant les 
trois jours étudiés. La tendance est assez claire. Les enfants issus des milieux 
socioculturels de base ont une durée médiane, pour ce type dʼactivité, systéma-
tiquement plus longue que les enfants des milieu moyen-élevé et de milieu éle-
vé. Il nʼy a que le jeudi où lʼon voit que la durée médiane des enfants de milieu 
moyen-élevé est un peu plus courte que celle des enfants de milieu élevé. Le 
mardi, les enfants de milieu moyen-basique ont la durée médiane la plus longue 
(75 min) suivis par ceux du milieu de base qui ont une durée de 70 min. Les en-
fants de milieux moyen, moyen élevé et élevé ont pratiquement la même durée 
médiane (entre 43 et 45 min). Le mercredi, les résultats se présentent dans une 
relation presque inversement proportionnelle, plus le milieu socioculturel monte, 
plus la durée médiane tendrait à baisser (il y a un seul cas où elle reste la 
même)  ; les enfants de milieu de base ont une durée de 100 min, suivis par 
ceux de milieu moyen basique qui ont une durée de 90 min  ; viennent ensuite 
ceux de milieu moyen et ceux de milieu moyen-élevé qui ont tous les deux la 
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même durée médiane (80 min)  ; les enfants de milieu élevé ont la durée mé-
diane la plus courte (60 min). Le jeudi, la tendance est moins rigoureuse. Les 
enfants de milieu socioculturel de base restent avec la durée médiane la plus 
longue (60 min) suivis par ceux de milieu moyen (50 min), mais on assiste à un 
petit changement, car les enfants de milieu moyen basique et de milieu moyen-
élevé sont ceux qui ont les durées médianes les plus courtes (30 min), alors que 
ceux de milieu élevé ont une durée médiane de 44 min. (VOIR BOXPLOTS 16, 17 

ET 18)

BOXPLOTS 16 
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BOXPLOTS 18
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La durée des « cours hors école » selon le milieu socioculturel du mé-
nage et selon le jour, chez les Grands.

Les durées médianes des « cours hors école »  présentent des différences signi-
ficatives (p  < .05) le mardi et le mercredi. Les résultats ici ne montrent pas une 
tendance claire. Le mardi, les durées médianes des milieux de base, moyen-
basique et moyen, sont toutes les trois de zéro min, ce qui montre que moins de 
50% des enfants de ces milieux sont engagés dans ce genre dʼactivité. En re-
vanche, les enfants de milieu moyen-élevé et élevé présentent des durées mé-
dianes de 45 et de 41 min, respectivement, cʼest-à-dire, les habituels trois quart 
dʼheures dʼun cours. Le mercredi, nous avons un phénomène différent : les en-
fants de milieu moyen-basique ont la durée médiane la plus courte (zéro min), 
ceux des milieux de base, moyen-élevé et élevé, ont une durée médiane de 60 
min, alors que les enfants de milieu moyen présentent la durée médiane la plus 
longue (90 min). Ces résultats peuvent sʼexpliquer probablement lorsque lʼon 
regarde le type de cours auquel on se réfère. Les entraînements sportifs, 
comme le football, prennent plus de temps que les cours de natation ou que le 
cours de musique et enfin, ces derniers, prennent moins de temps que certains 
cours de langue maternelle (suivi par beaucoup dʼenfants dʼorigine étrangère).  

3.3.4.3 La durée des activités des enfants selon 
s’ils sont suisses ou étrangers.

Lʼéchantillon des Petits compte 264 enfants suisses (58.4%) et 188 enfants 
étrangers (41.6%)  ; lʼéchantillon des Grands compte 287 enfants suisses 
(63.6%) et 164 enfants étrangers (36.4%).

Si nous comparons les durées médianes de chaque catégorie dʼactivités selon 
si les sujets sont suisses ou étrangers, on constate que les différences significa-
tives sont beaucoup plus fréquentes chez les Petits que chez les Grands.

Cinq catégories dʼactivités présentent des différences significatives (p < .05) 
chez les Petits : les «activités créatives ou de découverte », «  les activités mé-
diatiques », «  les activités de relations humaines », lʼactivité « manger »  ou les 
«  tâches, devoirs et act. dʼorganisation ». Les résultats de lʼactivité «  jouer, se 
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divertir », malgré le fait quʼils ne présentent pas de différences significatives sont 
aussi intéressants, chez les Petits. 

Trois catégories dʼactivités présentent des différences significatives (p  < .05) 
chez les Grands : « les activités créatives et de découverte », les « activités mé-
diatiques » et les « activités de relations humaines ». 

En ce qui concerne les jours touchés par ces différences, chez les Petits, on ne 
constate quʼun seul type dʼactivité présentant des différences sur les trois jours 
étudiés  ; il sʼagit des « activités médiatiques ». Les autres activités ne présen-
tent des différences significatives que sur un seul jour chaque fois, ce qui montre 
que ces différences ne sont pas systématiques. 

En ce qui concerne les jours touchés par ces différences, chez les Grands, on 
observe que les « activités créatives et de découverte » manifestent des diffé-
rences significatives sur les trois jours étudiés, que les « activités médiatiques » 
uniquement sur les jours dʼécole et que lʼactivité restante ne touche que le mer-
credi.

Résultats - Enfants de 4-6 ans. 

La durée des « activités créatives et de découverte » selon le type de 
nationalité (suisses ou étrangers) et selon le jour, chez les Petits.

Les « activités créatives et de découverte »  ne présentent des différences signi-
ficatives  de durées médiane (p  < .05), selon le type de nationalité, que le  jeudi. 
Par conséquent, sans que cela soit systématique, on constate que les enfants 
suisses ont une durée médiane plus longue (30 min), de celle des enfants 
étrangers (18 min) pour ce genre dʼactivité. 

La durée des « activités médiatiques » selon le type de nationalité 
(suisses ou étrangers) et selon le jour, chez les Petits.

Les durées médianes des « activités médiatiques »  (correspondant majoritaire-
ment à lʼactivité de “regarder film”) sont pour les trois jours étudiés significative-
ment différentes (p < .05) entre les enfants suisses et les enfants étrangers. 
Systématiquement les enfants étrangers ont une durée médiane plus importante 
que les enfants suisses. Le mardi, la durée médiane des enfants suisses est de 
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30 min alors que celles des enfants étrangers est de 60 min. Le mercredi, la 
durée médiane des enfants suisses est de 60 min alors que celle des enfants 
étrangers est de 90 min. Le jeudi, la durée médiane des enfants suisses est de 
20 min alors que celles des enfants étrangers est de 50 min. 

La durée des « activités de relations humaines » selon le type de na-
tionalité (suisses ou étrangers) et selon le jour, chez les Petits.

Les durées médianes des « activités de relations humaines »  selon le type de 
nationalité ne présente des différences significatives (p  < .05) que le mercredi. 
Les enfants suisses ont une durée médiane de 60 min, alors que les enfants 
étrangers seulement de 30 min. 

La durée de lʼactivité « manger » selon le type de nationalité (suis-
ses ou étrangers) et selon le jour, chez les Petits.

Les durées médianes de lʼactivité « manger » des enfants suisses et des en-
fants étrangers, ne présentent des différences significatives (p < .05) que le 
mardi. Les enfants étrangers ont une durée médiane de 110 min alors que les 
enfants suisses ont une durée médiane de 95 min. Le mardi est un jour qui per-
met la prolongation du repas du fait que mercredi il nʼy a pas dʼécole. 

La durée des « tâches diverses, devoirs et activités d’organisation » 
selon le type de nationalité (suisses ou étrangers) et selon le jour, chez 
les Petits.

Les durées médianes des « tâches diverses, devoirs et activités dʼorganisation » 
ne présentent des différences significatives (p  < .05) que le mercredi. On ob-
serve que les enfants suisses présentent une durée médiane de 10 min, alors 
que les enfants étrangers présentent une durée médiane de zéro min. 

La durée de l’activité « jouer, se divertir » selon le type de nationalité 
(suisses ou étrangers) et selon le jour, chez les Petits.

Enfin, comme nous lʼavons déjà dit, lʼactivité «  jouer, se divertir »  ne présente 
pas des différences significatives entre les enfants suisses et les enfants étran-
gers  ; cependant on observe de manière systématique des durées médianes 
plus importantes et des distributions plus étendues chez les enfants suisses. 
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Résultats - Enfants de 9-11 ans.

La durée des « activités créatives et de découverte » selon le type de 
nationalité (suisses ou étrangers) et selon le jour, chez les Grands.

Les durées médianes des « activités créatives est de découverte »  sont signifi-
cativement différentes (p  < .05) durant les trois jours étudiés. Le mardi, les en-
fants suisses ont une durée médiane de 25 min, alors que les enfants étrangers 
seulement de 7 min. Le mercredi, la durée médiane des enfants suisses et de 
50 min alors que celle des enfants étrangers et de 30 min. Le jeudi, la durée 
médiane des enfants suisses est de 25 min alors que celle des enfants étran-
gers est de zéro. 

La durée des « activités médiatiques » selon le type de nationalité 
(suisses ou étrangers) et selon le jour, chez les Grands.

Les durées médianes des « activités médiatiques »  ne présentent des différen-
ces significatives (p  < .05), selon le type de nationalité que pour les jours scolai-
res. Le mardi, les enfants suisses ont une durée médiane de 45 min, alors que 
les enfants étrangers ont une durée médiane de 63 min. Le jeudi, les enfants 
suisses ont une durée médiane de 35 min, alors que les enfants étrangers ont 
une duré médiane de 60 min.

La durée des « activités de relations humaines » selon le type de na-
tionalité (suisses ou étrangers) et selon le jour, chez les Grands.

Les « activités de relations humaines » ne présentent de différence significatives 
de durées médianes (p  < .05) que le mercredi. On constate que les enfants 
suisses ont une durée médiane de 45 min, alors que les enfants étrangers seu-
lement de 23 min.
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3.3.4.4 La durée des activités des enfants selon 
la structure familiale.

Lʼéchantillon des Petits compte  : 397 enfants de familles biparentales (87.8%), 
43 enfants de familles monoparentales (9.4%) et 13 enfants de familles recom-
posées (2.8%). Lʼéchantillon des Grands compte : 358 enfants de familles bipa-
rentales (79.4%), 62 enfants de familles monoparentales (13.8%) et 30 de fa-
milles recomposées (6.7%). Le pourcentage dʼenfants de familles monoparenta-
les et surtout de familles recomposées sont très réduits, particulièrement chez 
les Petits, par conséquent, les analyses présentées ici ne serviront quʼà titre in-
dicatif, ainsi quʼà formuler certaines hypothèses.

Lorsque nous comparons les durées médianes de chaque catégorie dʼactivités 
selon le type de structure familiale, on constate que les différences significatives 
sont un peu plus fréquentes chez les Grands,. bien que le nombre des catégo-
ries touchées soit le même pour les deux tranches dʼâge.

Quatre catégories dʼactivités présentent des différences significatives (p  < .05) 
chez les Petits : les « activités créatives et de découverte », les « activités mé-
diatiques », les « déplacements »,  ainsi que lʼactivité : « habillage et soins per-
sonnels ».

Quatre catégories dʼactivités présentent des différences significatives (p  < .05) 
chez les Grands : les « activités créatives et de découverte », les « activités mé-
diatiques », les «  cours hors école »  ainsi que les activités «  habillage et soins 
personnels ».   

En ce qui concerne les jours touchés, chez les Petits, on constate quʼaucune 
catégorie dʼactivités présente des différences significatives de durées médianes, 
selon le type de structure familiale sur les trois jours étudiés et aucune non plus 
le mercredi. Les « activités médiatiques », par contre, présentent de différences 
significatives les jours scolaires.  Les activités «  créatives et de découverte  » 
présentent des différences significatives le mardi, alors que lʼactivité « habillage 
et soins personnels » le jeudi.

Quant aux jours touchés, chez les Grands, il nʼy a que lʼactivité «habillage et 
soins personnels » qui présente des différences significatives de durée médiane 
selon le type de structure familiale, sur les trois jours étudiés. Les « activités 
médiatiques »  présentent de différences significatives que le mardi, alors que les 
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« cours hors école »  et les « activités créatives et de découverte »  ne présentent 
des différences significatives que le mercredi.

Résultats - Enfants de 4-6 ans.

La durée des « activités créatives et de découverte » selon la structure 
familiale et selon le jour, chez les Petits.

Les durées médianes des « activités créatives et de découverte » ne présentent 
des différences significatives (p  < .05) que le mardi. Les enfants issus de fa-
milles monoparentales ont la durée médiane la plus longue (40 min) et significa-
tivement différente de celle des enfants issus de familles recomposées (zéro 
min). Les enfants des familles biparentales ont, quant à eux, une durée médiane 
de 30 min.

La durée des « activités médiatiques » selon la structure familiale et 
selon le jour, chez les Petits.

Les durées médianes des « activités médiatiques » présentent des différences 
significatives (p  < .05) tant le mardi que le jeudi. On constate que durant ces 
deux jours, les enfants de familles monoparentales passent moins de temps de-
vant lʼécran que les enfants de familles biparentales. Le mardi ils ont la durée 
médiane la plus courte dans ce genre dʼactivité (19 min), alors que les enfants 
de familles biparentales et ceux de familles recomposées ont des durées mé-
dianes équivalentes (45 min et 42 min respectivement). Le jeudi, les enfants de 
familles biparentales ont une durée médiane de 45 min alors que les enfants de 
familles monoparentales de 28 min  ; les enfants de familles recomposées par 
contre, ont une durée médiane de zéro min..

La durée des « déplacements » selon la structure familiale et selon le 
jour, chez les Petits.

Les durées médianes des « déplacements »  ne présentent des différences si-
gnificatives (p  < .05) que le mardi. Les enfants issus de familles recomposées 
sont ceux qui ont les durées médianes les plus longues (74 min) dans ce genre 
dʼactivité, alors que les enfants issus des familles biparentales ou monoparenta-
les ont des durées médianes équivalentes (60 min 59 min respectivement). 
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La durée de « l’habillage et des soins personnels » selon la structure 
familiale et selon le jour, chez les Petits.

Les durées médianes de lʼhabillage et des soins personnels » ne présentent des 
différences significatives (p  < .05) que le jeudi. Les enfants de familles monopa-
rentales et recomposées sont ceux qui ont les durées médianes les plus lon-
gues 54 min et 53 min et ceux de familles biparentales ont une durée médiane 
de 40 min. 

Résultats - Enfants de 9-11 ans.

La durée des « activités créatives et de découverte » selon la structure 
familiale et selon le jour, chez les Grands.

Les durées médianes des « activités créatives et de découverte » ne présentent 
des différences significatives (p < .05) que le mercredi. On observe que les en-
fants de familles biparentales sont ceux qui ont la durée médiane la plus longue 
(45 min), mais suivie de près par celle des enfants de familles monoparentales 
(40 min), alors que les enfants de familles recomposées (non représentatives) 
ont une durée médiane beaucoup plus basse (10 min). 

La durée des « activités médiatiques » selon la structure familiale et 
selon le jour, chez les Grands.

Les durées médianes des « activités médiatiques »  ne présentent des différen-
ces significatives (p  < .05) que le mardi  ; les enfants de familles biparentales 
sont ceux qui ont la durée médiane la plus courte (47min) et les enfants de fa-
milles recomposées la plus longue (98 min) ; les enfants de familles monoparen-
tales ont une durée médiane de 70 min. 

La durée des « cours hors école » selon la structure familiale et selon 
le jour, chez les Grands.

Les durées médianes des « cours hors école »  ne présentent des différences 
significatives (p  < .05) chez les Grands, que le mercredi. On observe que les 
enfants de familles monoparentales ont la durée médiane la plus courte (30 min) 
dans ce genre dʼactivité, alors que les enfants issus de familles biparentales ou 
recomposées ont des durées plus longues (60 min respectivement). Un cours 
qui ne dure que 30 min peut être ou un cours de musique ou un cours de nata-
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tion, les autres cours et entraînements sportifs durent la plupart du temps envi-
ron une heure ou plus.  

La durée de « l’habillage et des soins personnels » selon la structure 
familiale et selon le jour, chez les Grands.

Les durées médianes de « lʼhabillage et des soins personnels »  présentent des 
différences significatives (p  < .05) sur les trois jours étudiés. Le mardi, les en-
fants de familles biparentales sont ceux qui ont la durée médiane la plus basse 
(30 min) et ceux de familles monoparentales la plus élevée  (40 min); ceux de 
familles recomposée ont une durée médiane de 33 min. Le mercredi, ce sont 
les enfants de familles monoparentales qui ont la durée médiane la plus basse 
(35 min), suivis par ceux de familles biparentales (40 min), alors que les enfants 
de familles recomposées ont une durée médiane pour ce genre dʼactivité de 60 
min. Le jeudi, ce sont les enfants de familles biparentales qui on la durée mé-
diane la plus basse (40 min) comparée à celle des enfants de familles monopa-
rentales (54 min) et à ceux de familles recomposées (53 min). La seule ten-
dance apparente est que les enfants de familles biparentales, à lʼopposé de 
ceux de familles recomposées, passent le moins de temps dans ce type dʼactivi-
té; ceux des familles recomposées deux jours sur trois (mercredi et jeudi) ont les 
durées les plus élevées. 

3.3.4.5 La durée des activités des enfants selon 
si la mère exerce ou non un travail rémunéré1.

Lʼéchantillon des Petits compte : 283 enfants dont la mère travaille (62.6%), 166 
enfants dont la mère ne travaille pas (36.8%) et 3 enfants dont la mère nʼa pas 
répondu ou cʼétait une réponse non pertinente (0.6%). Lʼéchantillon des Grands 
compte : 280 enfants dont la mère travaille (62.2%), 170 enfants dont la mère ne 
travaille pas (37.7%) (et 1 enfant dont la mère nʼa pas répondu). 

Lorsque nous comparons les durées médianes de chaque catégorie dʼactivités 
selon si la mère travaille ou pas, on ne constate quʼune seule catégorie dʼactivi-
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tés présentant des différences significatives (p  < .05). Il sʼagit des «  activités 
médiatiques, chez les Petits, les jours scolaires. Aucune autre activité ne semble 
être significativement influencée par cette variable durant les trois jours étudiés. 
Aucune catégorie dʼactivités nʼest apparue comme significativement différente, 
selon cette variable, chez les Grands.

Résultats - Enfants de 4-6 ans.

La durée des « activités médiatiques » selon si la mère exerce ou non 
un travail rémunéré et selon le jour, chez les Petits.

Les durées médianes des « activités médiatiques »  chez les Petits, ne présen-
tent des différences significatives (p  < .05) selon si la mère travaille ou pas, que 
durant les deux jours dʼécole. On observe que les enfants dont la mère ne tra-
vaille pas ont une durée médiane plus longue que ceux dont la mère travaille. Le 
mardi, les enfants dont la mère ne travaille pas ont une durée de 53 min alors 
que les enfants dont la mère travaille ont une durée médiane de 35 min. Le jeu-
di, les enfants dont la mère ne travaille pas ont une durée médiane de 48 min, 
alors que les enfants dont la mère travaille ont une durée médiane de 30 min.  

3.3.4.6 La durée des activités des enfants selon 
le nombre d’enfants dans la famille.

Lʼéchantillon des Petits compte : 87 enfants issus dʼune famille avec un seul en-
fant (19.2%), 259 enfant issus dʼune famille avec deux enfants (57.3%), 76 en-
fants issus dʼune famille avec trois enfants (16.9%) et 30 enfants issus dʼune 
famille de quatre enfants ou plus (6.7%) ; lʼéchantillon des Grands compte : 58 
enfants issus dʼune famille avec un seul enfant (12.8%), 231 enfants issus dʼune 
famille de deux enfants (51.2%), 121 enfants issus dʼune famille de trois enfants 
(26.9%) et 41 enfants issus dʼune famille de quatre enfants ou plus (9.1%). 

Lorsque nous comparons les durées médianes de chaque catégorie dʼactivités 
selon le nombre dʼenfants dans la famille, on constate que les différences signi-
ficatives sont beaucoup plus fréquentes chez les Grands que chez les Petits. 
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Quatre catégories dʼactivités présentent des différences significatives (p  < .05) 
chez les Petits  : les « déplacements,  lʼactivité «  jouer, se divertir », lʼactivité  : 
« manger » et les « tâches diverses, devoirs et activités dʼorganisation ».

Sept catégories dʼactivités présentent des différences significatives (p < .05) 
chez les Grands : les « activités créatives et de découverte », les « activités de 
relations humaines », les « cours hors école », les «  déplacements », «  lʼha-
billage et soins personnels »,  lʼactivité « jouer, se divertir »  et les « tâches diver-
ses, devoirs et activités dʼorganisation ».

En ce qui concerne les jours touchés, chez les Petits, on constate que deux ca-
tégories dʼactivités présentent des différences significatives de durées média-
nes, selon le nombre dʼenfants dans la famille, sur les trois jours étudiés. Il sʼagit 
des «  tâches diverses, devoirs et activités dʼorganisation  »  et de lʼactivité 
« manger  ». Les «  déplacements  »  ne présentent de différences importantes 
que le mardi et lʼactivité « jouer » que le mercredi. 

Quant aux jours touchés, chez les Grands, il nʼy a que les « déplacements » qui 
présentent des différences significatives selon le nombre dʼenfants dans la fa-
mille sur les trois jours étudiés. Lʼactivité «  jouer » ne présente de différences 
significatives que les jours scolaires. Les « activités créatives et de découverte »  
présentent des différences le mercredi et le jeudi. Les « cours hors école », lʼac-
tivité « habillage et soins personnels »  et les « tâches diverses, devoirs et activi-
tés dʼorganisation » quʼun seul jour sur les trois étudiés.

Résultats - Enfants de 4-6 ans.

La durée des « déplacements » selon le nombre d’enfants dans la fa-
mille et selon le jour, chez les Petits.

Les durées médianes des « déplacements », chez les Petits, selon le nombre 
dʼenfants dans la famille ne présentent des différences significatives (p  < .05) 
que le mardi. On observe que les enfants uniques, ainsi que les enfants de fa-
milles avec quatre enfants ou plus, ont une durée médiane plus basse (50 min) 
que ceux de familles de deux ou de trois enfants (60 min).

La durée de l’activité « jouer » selon le nombre d’enfants dans la fa-
mille et selon le jour, chez les Petits.
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Les durées médianes de lʼactivité « jouer »  chez les Petits ne présentent pas de 
différences significatives selon le nombre dʼenfants dans la famille, cependant il 
est intéressant de voir que le mercredi on observe, jusquʼaux familles de trois 
enfants, une relation directement proportionnelle entre la durée médiane et le 
nombre dʼenfants dans la famille (169 min, 190 min et 201). Lorsque lʼenfant 
appartient à une famille de quatre enfants ou plus, la durée du temps de jeu 
baisse (180 min), par rapport à celle ayant trois enfants.

La durée de l’activité « manger » selon le nombre d’enfants dans la 
famille et selon le jour, chez les Petits.

Les durées médianes de lʼactivité « manger » ne présentent pas des différences 
significatives chez les Petits. Cependant il est intéressant dʼobserver une ten-
dance qui apparaît systématiquement, où on constate que les enfants uniques 
prennent plus de temps pour manger, surtout le mercredi (119 min), et les en-
fants de familles de quatre enfants ou plus, prennent moins de temps que les 
autres, surtout le jeudi (105 min). 

La durée des activités « tâches diverses, des devoirs et des activités 
d’organisation » selon le nombre d’enfants dans la famille et selon le 
jour, chez les Petits.

Les durées médianes des activités « tâches diverses, des devoirs et des activi-
tés dʼorganisation » présentent chez les Petits des différences significatives  (p  < 
.05) durant les trois jours étudiés. On observe que les enfants uniques sont sys-
tématiquement ceux qui ont la durée médiane la plus basse pour ce type dʼacti-
vité, accompagnés parfois par les enfants des familles ayant deux enfants. Les 
enfants de familles de trois enfants ou quatre enfants ou plus, ont des durées 
médianes un peu plus élevées, particulièrement ceux de familles de trois en-
fants. Ce nʼest que le mardi, que les familles avec deux enfants ont une durée 
semblable à celle ayant trois enfants (10 min respectivement) ; alors que celles 
des enfants uniques ont une durée médiane de zéro et celles de quatre enfants 
ou plus de 8 min. Le mercredi, les familles dʼenfants uniques ont une médiane 
de zéro, celles de deux enfants de 5 min, celle de trois enfants de 15 min et 
celle de quatre enfants ou plus de 38 min. Le jeudi, les enfants uniques et ceux 
de deux enfants ont une durée médiane de 4 min et 5 min respectivement, alors 
que les enfants de familles avec trois enfants ont une durée médiane de 15 min, 
qui est la plus élevée, car ceux de familles de 4 enfants ou plus ont une durée 
médiane de 10 min. 
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Résultats - Enfants de 9-11 ans.

La durée des activités « activités créatives et de découverte » selon le 
nombre d’enfants dans la famille et selon le jour, chez les Grands.

Les durées médianes des « activités créatives et de découverte »  présentent 
des différences significatives (p  < .05) selon le nombre dʼenfants tant le mercre-
di que le jeudi  ; cependant il est intéressant dʼobserver les résultats de mardi 
qui, pour très peu, ne présente pas de différences significatives entre les durées 
médianes, mais par contre une tendance montrant une relation directement pro-
portionnelle entre le nombre dʼenfants dans la famille et la durée de ce type 
dʼactivité. Le mardi, lorsque le sujet est un enfant unique, la durée médiane de 
cette activité est de 15 min, celle dʼun enfant dʼune famille avec deux enfants est 
de 20 min, celle dʼun enfant dʼune famille de trois enfants est de 26 min et celle 
dʼune enfant dʼune famille de quatre enfants est de 36 min. Le mercredi, cela se 
présente autrement, les enfants issus de familles avec deux enfants présentent 
une durée médiane supérieure à toutes et significativement différente (50 min) 
de celle des enfants uniques (25 min), alors que les enfants issus de familles 
avec trois enfants ont une durée médiane de 40 min et ceux issus de familles de 
quatre enfants et plus ont une durée médiane moins importante (30 min). Le 
jeudi, la durée médiane la plus basse est celle des enfants uniques (zéro), se 
différenciant significativement des autres trois  ; celle des enfants issus des fa-
milles avec deux enfants est de 15 min, celle des enfants issus de familles de 
trois enfants est de 30 min et celle des enfants issus de familles de quatre en-
fants et plus est de 20 min. Bien que les résultats varient selon le jour, une cons-
tante reste: les enfants uniques sont ceux qui présentent systématiquement les 
durées médianes les plus basses pour ce type dʼactivité.

La durée des « activités de relations humaines » selon le nombre 
d’enfants dans la famille et selon le jour, chez les Grands.

Aucune différence significative nʼa été trouvé entre les durées médianes des 
activités de «  relations humaines » selon le nombre dʼenfants dans la famille  ; 
cependant il est intéressant de voir de plus près le mercredi, car une tendance 
semble montrer que plus il y a des enfants dans la famille moins les enfants 
passent du temps dans lʼactivité relations humaines. Les enfants uniques, ont la 
plus longue durée médiane (62 min) alors que pour les autres celle-ci baisse (35 
min, 30 min à égalité pour les familles de trois enfants et de quatre enfants et 
plus.) respectivement.
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La durée de l’activité « cours hors école » selon le nombre d’enfants 
dans la famille et selon le jour, chez les Grands.

Les durées médianes des « cours hors école »  selon le nombre dʼenfants dans 
la famille ne présente de différences significatives (p < .05) que le mardi. Nous 
observons cependant le mercredi, des résultats intéressants, car les enfants 
uniques ont une durée médiane particulièrement basse (39 min) par rapports 
aux autres enfants et les enfants issus de familles de quatre enfants ou plus ont 
une médiane plus élevée que tout le reste (89 min)  ; les enfants issus de fa-
milles de deux ou de trois enfants ont une durée médiane dʼune heure. Le mar-
di, on observe que pour cette activité toutes les durées médianes sont de zéro, 
sauf celle qui concerne les enfants de familles de quatre enfants ou plus, qui ont 
une durée médiane de 32 min. Ceci montre que plus de 50% des enfants de 
familles nombreuses ont des «cours hors école» ce jour là.

La durée de l’activité « déplacements » selon le nombre d’enfants 
dans la famille et selon le jour, chez les Grands.

Les durées médianes des « déplacements »  présentent des différences signifi-
catives (p  < .05) durant les trois jours étudiés. Regardons les chiffres de plus 
près. Le mardi, les enfants uniques ont, pour ce type dʼactivité, une durée mé-
diane de 55 min et ensuite par ordre ascendant, les durées sont de 60 min, 65 
min et 75 min respectivement. Le jeudi, on observe un phénomène relativement 
semblable ; les enfants uniques, suivis par les autres par ordre ascendant, ont la 
même durée médiane (60 min) alors que les enfants de familles de quatre en-
fants ou plus ont une durée médiane de 85 min. Le mercredi, Les enfants uni-
ques ont la durée médiane la plus longue avec 80 min alors que tous les autres 
ont une durée médiane de 60 min. 

La durée de l’activité « habillage et soins personnels » selon le nom-
bre d’enfants dans la famille et selon le jour, chez les Grands.

Les durées médianes de «  lʼhabillage et des soins personnels »  ne présentent 
des différences significatives (p  < .05) que le mercredi. Les enfants uniques ont 
la durée médiane la plus élevée (45 min) et ceux issus de familles de quatre 
enfants et plus, la plus basse (30 min); les autres enfants, issus de familles de 
deux et de trois enfants, se trouvant entre les deux avec 40 min et 36 min res-
pectivement. 
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La durée de l’activité « jouer » selon le nombre d’enfants dans la fa-
mille et selon le jour, chez les Grands.

Les durées médianes de lʼactivité « jouer »  ne présentent de différences signifi-
catives (p < .05) que le mardi. On observe que le mardi, plus il y a dʼenfants 
dans la famille, plus la durée médiane pour lʼactivité « jouer » est courte ; cette 
tendance, réapparaît le jeudi, mais de manière moins régulière, alors que le 
mercredi, pas du tout. Regardons les résultats du mardi  : les enfants uniques 
ont une durée médiane de 95 min, les enfants issus de familles avec deux en-
fants ont une durée médiane de 75 min, les enfants issus de familles avec trois 
enfants 70 min et enfin, les enfants issus de familles de quatre enfants et plus 
nʼont une durée médiane pour lʼactivité « jouer » que de 40 min. 

La durée des « tâches diverses, des devoirs et des activités d’organi-
sation » selon le nombre d’enfants dans la famille et selon le jour, 
chez les Grands.

Les durées médianes de ce type dʼactivité ne présentent aucune différence si-
gnificative, cependant il est intéressant dʼobserver les résultats de jeudi. Par 
ordre descendant, ils se présentent comme suit  : celle des enfants uniques et 
des enfants issus de familles de deux enfants sont les plus longues (60 min res-
pectivement), suivies par celle des enfants issus de familles de trois enfants (50 
min) et pour terminer avec celle des enfants issus de familles avec quatre en-
fants et plus (45 min). Cette tendance semble montrer que le jeudi, plus il y a 
dʼenfants dans la famille, moins dure ce type dʼactivité.

3.3.4.7 La durée des activités des enfants selon 
la place ou le rang de l’enfant dans la fratrie. 

Lʼéchantillon des Petits compte  : 87 enfants uniques (19.2), 138 enfants aînés 
(30.5%), 178 enfants deuxièmes (39.4%), 36 enfants troisièmes (8%) et 13 en-
fants quatrièmes (2.8%) ; lʼéchantillon des Grands compte : 58 enfants uniques 
(12.8%), 178 enfants aînés (39.5%), 165 enfants deuxièmes (36.6%), 44 enfants 
troisièmes (9.7%) et 6 enfants quatrièmes (6%). Les enfants de quatrième ne 
seront pris en compte quʼà titre indicatif.
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Lorsque nous comparons les durées médianes de chaque catégorie dʼactivités 
selon le nombre dʼenfants dans la fratrie, on constate que les différences signifi-
catives sont un peu plus fréquentes chez les Grands que chez les Petits. 

Quatre catégories dʼactivités présentent des différences significatives (p  < .05) 
chez les Petits  : les « activités médiatiques », les « déplacements », lʼactivité 
« manger », les « tâches diverses, devoirs et activités dʼorganisation ».

Sept catégories dʼactivités présentent des différences significatives (p < .05) 
chez les Grands : les « activités créatives et de découverte », les « activités mé-
diatiques », les « activités de relations humaines », les « cours hors école », les 
« déplacements », lʼactivité « jouer »,  ainsi que lʼactivité « manger ».

En ce qui concerne les jours touchés, chez les Petits, on constate que les « tâ-
ches diverses, devoirs et activités dʼorganisation »  correspondent à la seule ca-
tégorie dʼactivités présentant des différences significatives de durées médianes, 
selon le rang de lʼenfant dans la fratrie, sur les trois jours étudiés. Les « activités 
médiatiques»  et les «déplacements», ne présentent de différences significatives 
que le mardi. Lʼactivité « manger »  ne présente des différence significatives que 
le mercredi. 

Quant aux jours touchés, chez les Grands, il nʼy a que lʼactivité «  jouer »  qui 
présente des différences significatives de durée médiane selon le rang de lʼen-
fant dans la fratrie, sur les trois jours étudiés. Les « cours hors école »  et lʼactivi-
té « manger » ne présentent des différences significatives que les jours dʼécole. 
Les «  activités médiatiques  » présentent de différences significatives tant le 
mercredi que le jeudi. Les activités de « relations humaines »  et les « déplace-
ments »  ne touchent que le mercredi. De même que les « activités créatives et 
de découverte »  ne touchent que le jeudi. 

Résultats - Enfants de 4-6 ans.

La durée des « activités médiatiques » selon la place de l’enfant dans 
la famille et selon le jour, chez les Petits.

Les durées médianes des « activités médiatiques »  ne présentent des différen-
ces significatives (p  < .05) selon la place de lʼenfant dans la famille, que le mar-
di. Le mercredi cependant nous observons un phénomène intéressant, car plus 
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lʼenfant sʼéloigne de lʼaîné, plus le temps des « activités médiatiques » est long, 
les enfants aînés présentent une durée médiane de 60 min, les deuxièmes de 
75 min, les troisièmes de 95 min et les quatrièmes 148 min, enfin, les enfants 
uniques présentent une durée médiane de 79 min. Dans ce cas-ci les enfants 
uniques se trouvent au milieu. Le mardi, cʼest les deuxièmes qui ont la durée 
médiane la plus courte (32 min) et les troisièmes qui ont la durée médiane la 
plus longue (75 min) se différenciant significativement des durées médianes des 
autres enfants. Les enfants aînés ont une durée médiane de 40 min, toute pro-
che de celle des enfants uniques (45 min) alors que les quatrièmes ont une du-
rée médiane de 60 min. Nous ne pouvons pas dégager une logique sûre à partir 
de ces résultats, cependant en les comparant avec la tendance que nous avons 
observée le mercredi, on peut penser que les aînés tendent à avoir des « activi-
tés médiatiques »  moins longues que les cadets de la famille. Les enfants uni-
ques se situant au milieu. 

La durée des « déplacements » selon la place de l’enfant dans la fa-
mille et selon le jour, chez les Petits.

Les durées médianes des « déplacements »  selon la place de lʼenfant dans la 
fratrie, ne présentent de différences significatives (p  < .05) que le mardi. Les 
deuxièmes ont la durée médiane de déplacement la plus longue avec 65 min et 
les quatrièmes la plus courte avec 45 min. Entre ces deux extrêmes nous avons 
les aînés (60 min), les troisièmes (58 min) et enfin les enfants uniques en avant 
derniers avec 50 min. Ni le mercredi, ni le jeudi ne nous donnent plus dʼélé-
ments au sujets de déplacements selon la place des enfants dans la famille, 
aucune tendance particulière ne peut être dégagée hormis le fait que les qua-
trièmes se trouvent les trois jours dans les durées médianes les plus courtes. 

La durée de l’activité « manger » selon la place de l’enfant dans la 
famille et selon le jour, chez les Petits.

Les durées médianes de lʼactivité « manger »  selon la place de lʼenfant dans la 
fratrie ne présentent des différences significatives (p  < .05) que le mercredi. Les 
enfants uniques ont une durée médiane significativement différente (119 min) de 
celles des aînés (105 min) et des troisièmes (100 min) qui ont les durées les 
plus courtes. Les enfants uniques sont suivis par les quatrièmes (114 min) et par 
les deuxièmes (110 min). 
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La durée des activités « tâches diverses, devoirs et des activités d’or-
ganisation » selon la place de l’enfant dans la famille et selon le jour, 
chez les Petits.

Les durées médianes des « tâches diverses, des devoirs et des activités dʼorga-
nisation » présentent des différences significatives (p  < .05) durant les trois jours 
étudiés. On peut dégager quelques tendances. Dʼabord, le fait que les enfants 
uniques ont la plupart de temps les durées médianes les plus courtes, suivis par 
les deuxièmes qui ont aussi systématiquement des durées médianes courtes  ; 
les troisièmes et quatrièmes enfants ont en général les durées médianes les 
plus longues, sauf un jour, le mardi, où les quatrièmes ont une durée médiane 
de zéro. Les aînés, se trouvent en général au milieu. Regardons les résultats de 
plus près. Le mardi, les enfants uniques et les quatrièmes ont une durée mé-
diane de zéro, les deuxièmes de 5 min, les aînés de 10 min et les troisièmes de 
16 min. Le mercredi, les enfants uniques ont une durée médiane de zéro, les 
deuxièmes de 5 min, les aînés de 12 min, les troisièmes de 20 min et les qua-
trièmes de 39 min. Le jeudi, les enfants uniques ont une durée médiane de 4 
min et les deuxièmes de zéro, les aînés de 10 min, alors que les troisièmes et 
quatrièmes de 15 min. 

Résultats - Enfants de 9-11 ans.

La durée des « activités créatives et de découverte » selon la place de 
l’enfant dans la famille et selon le jour, chez les Grands.

Les durées médianes des « activités créatives et de découverte » ne présentent 
des différences significatives (p  < .05) que le jeudi. Les enfants uniques ont une 
durée médiane de zéro pour ce genre dʼactivité,   la plus courte parmi tous les 
enfants  ; viennent ensuite les aînés, les deuxièmes et les quatrièmes qui ont 
tous 20 min de durée médiane, alors que les troisièmes ont la durée médiane, la 
plus élevée de 30 min. Il est intéressant dʼobserver que tant le mardi que le 
mercredi, alors quʼaucune différence significative nʼa été répertoriée, les enfants 
uniques sont encore ceux qui ont les durées médianes les plus courtes pour ce 
genre dʼactivité, bien que le  mardi ils présentent la même durée médiane que 
les deuxièmes.

La durée de « l’activité de relations humaines » selon la place de l’en-
fant dans la famille et selon le jour, chez les Grands.
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Les durées médianes des activités de « relations humaines »  ne présentent des 
différences significatives (p  < .05), chez les Grands, que le mercredi. Les qua-
trièmes ont la durée médiane la plus élevée avec 120 min, mais cela ne compte 
quʼà titre indicatif. Les enfants uniques suivent après, avec une durée médiane 
significativement différente de tous les autres (62 min): les aînés (45 min), les 
deuxièmes (30 min) et finalement les troisièmes, avec 15 min de durée médiane 
pour ce type dʼactivité. La tendance montre que plus les enfants ont les premiers 
rangs dans la fratrie, plus ils socialisent. 

La durée de l’activité « activités médiatiques » selon la place de l’en-
fant dans la famille et selon le jour, chez les Grands.

Les durées médianes des « activités médiatiques » présentent des différences 
significatives (p  < .05) le mercredi et le jeudi. Le mercredi, on constate que les 
enfants uniques ont la durée médiane la plus courte avec 65 min. Suivent après, 
les aînés et les deuxièmes avec 90 min, et les troisièmes avec 94 min, ce qui 
est assez équivalent. Les quatrièmes se différencient fortement des autres, par 
une durée médiane très longue (140 min), mais leur nombre est trop restreint 
pour que lʼon considère cela comme vraiment significatif. Le jeudi, par contre, 
on observe que les enfants aînés, ont une durée médiane beaucoup plus courte 
(30 min) que celles des autres enfants. Difficile à expliquer la raison de cette 
différence. Les enfants uniques ont une durée médiane de 47 min, les deuxiè-
mes de 50 min, les troisièmes 55 min et les quatrièmes 62 min. Ce qui est relati-
vement équivalent.

La durée de l’activité « cours hors école » selon la place de l’enfant 
dans la famille et selon le jour, chez les Grands.

Les durées médianes des « cours hors école »  ne présentent des durées signifi-
catives (p < .05) que les jours scolaires. Le mardi, se sont les troisièmes qui ont 
les durées médianes les plus longues avec 47 min, suivis par les quatrièmes qui 
ont une durée médiane de 34 min  ; tous les autres ont une durée médiane de 
zéro. Le jeudi, nous trouvons exactement le même phénomène, les troisièmes 
en tête avec 37 min de durée médiane, suivis par les quatrièmes qui ont une 
durée médiane de 22 min et tous les autres enfants qui ont une durée médiane 
de zéro. Ces résultats laissent croire que plus la place des enfants dans la fa-
mille et proche des cadets, plus les enfants sont prenant dans les cours hors 
école. 
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La durée de l’activité « déplacements » selon la place de l’enfant 
dans la famille et selon le jour, chez les Grands.

Les durées médianes des « déplacements »  ne présentent des différences si-
gnificatives (p  < .05) que le mercredi. Les enfants uniques sont ceux qui ont la 
durée médiane la plus longue avec 80 min, suivis ensuite par ordre décroissant 
par tous les autres enfants : les aînés (65 min), les deuxièmes (60 min), les troi-
sièmes (57 min) et les quatrièmes (47 min). 

La durée de l’activité « jouer » selon la place de l’enfant dans la fa-
mille et selon le jour, chez les Grands.

Les durées médianes de lʼactivité « jouer »  présentent des différences significa-
tives (p  < .05) durant les trois jours étudiés. Toutefois, tant le mercredi que le 
jeudi, cette différence se manifeste entre les quatrièmes et les autres, par con-
séquent elle nʼest quʼindicative. Le mardi, par contre, on observe que se sont 
les quatrièmes qui ont la durée médiane de jeu la plus longue (110 min), mais 
cʼest avec les enfants uniques (95 min) qui se distinguent significativement des 
autres enfants, cʼest-à-dire,  des troisièmes (77 min), des deuxièmes (70 min) et 
des aînés (65 min) qui ont la durée de jeu la plus courte. Le mercredi, ce ne 
sont que les quatrièmes qui se différencient significativement des autres avec 
une durée médiane de 246 min ; viennent ensuite les enfants uniques avec une 
durée médiane de 174 min suivis des deuxièmes (149 min), des aînés (140 min) 
et des troisièmes qui ont une durée médiane de 117 min la plus courte entre 
tous. Le jeudi, on retrouve à nouveau les quatrièmes avec une durée médiane 
significativement différente de celle des autres (125 min). Viennent ensuite les 
enfants uniques avec une durée médiane de 85 min, suivis par les deuxièmes 
(75 min), les aînés (70 min) et enfin par les troisièmes (60 min) qui ont la durée 
médiane la plus courte. Il est intéressant de voir que les quatrièmes semblent 
avoir un statut différent dans la famille, parfois les troisièmes suivent la ten-
dance, mais pas toujours. Nous observons une spécificité chez les enfants uni-
ques ainsi que chez les quatrièmes, qui, a plusieurs reprises sont ceux qui ont 
les durées médianes les plus longues. 

La durée de l’activité « manger » selon la place de l’enfant dans la 
famille et selon le jour, chez les Grands.

Les durées médianes de lʼactivité « manger »  présentent des différences signifi-
catives (p < .05) les jours scolaires, mais uniquement entre les quatrièmes et les 
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enfants ayant dʼautres places dans la famille, raison pour laquelle nous ne les 
soulignons quʼà titre indicatif. En fait, à titre indicatif, on observe une tendance 
opposée selon le jour, car les quatrièmes sont ceux qui ont la durée médiane la 
plus courte pour manger le mardi et la plus longue, le jeudi. Regardons les ré-
sultats de plus près, le mardi, alors que la plupart des enfants ont une durée 
médiane qui se trouve entre 95 et 100 min, les quatrièmes présentent une durée 
médiane de 62 min ; par contre le jeudi, alors que la plupart des enfants ont une 
durée médiane se trouvant entre les 92 min et 100 min, les quatrièmes présen-
tent une durée médiane de 114 min. 

3.3.4.8 La durée des activités des enfants selon 
la présence ou pas d’une pratique religieuse 
dans la famille.

La variable pratique religieuse a été construite sur la base des deux réponses : 
la première, demandant si les parents avaient ou pas, une croyance religieuse 
et la deuxième, demandant sʼils étaient pratiquants ou pas. Pour ceux qui 
avaient répondu ne pas avoir de croyance religieuse, la réponse à la deuxième 
question, devenait nécessairement inadéquate ; cʼest la raison pour laquelle, les 
résultats concernant les enfants de ce groupe-là, apparaissent dans les graphi-
ques, sous la catégorie de « réponse non pertinente ou sans réponse ».

Lʼéchantillon des Petits compte  : 139 enfants issus des familles pratiquantes 
(30.7%), 238 enfants issus des familles non pratiquantes (52.7%) et 75 enfants 
issus des familles non croyantes (16.6%). Lʼéchantillon des Grands compte  : 
183 enfants issus des familles pratiquantes (40.7%), 176 enfants issus des fa-
milles non pratiquantes (39%) et 92 enfants issus des familles non croyantes 
(20.3%). 

Lorsque nous comparons les durées médianes de chaque catégorie dʼactivités 
selon la pratique religieuse, on constate que les différences significatives sont 
plus fréquentes chez les Petits, que chez les Grands.

Trois catégories dʼactivités présentent des différences significatives (p  < .05), 
selon la variable susmentionnée, chez les Petits : les « activités médiatiques », 
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lʼactivité «  jouer », ainsi que lʼactivité «  tâches, devoirs et activités dʼorganisa-
tion ».
Deux catégories dʼactivités présentent des différences significatives (p  < .05), 
selon la variable susmentionnée, chez les Grands : les activités « activités mé-
diatiques », les « activités créatives et de découverte ».

En ce qui concerne les jours touchés, chez les Petits, on constate que la catégo-
rie « activités médiatiques »  présente des différences significatives de durées 
médianes selon la pratique religieuse des familles, sur les trois jours étudiés. 
Lʼactivité «  jouer » ne se différencie selon cette variable, que le mercredi, alors 
que la catégorie «  tâches, devoirs et activités dʼorganisation »  présentent des 
différences tant le mardi que le mercredi. 

Quant aux jours touchés par cette variable, chez les Grands, nous constatons 
que les deux catégories dʼactivités concernées ne présentent des différences 
des durées médianes que le mercredi.

Résultats - Enfants de 4-6 ans.

La durée des « activités médiatiques » selon la présence ou pas d’une 
pratique religieuse dans la famille et selon le jour, chez les Petits.

Les durées médianes des « activités médiatiques » présentent des différences 
significatives (p  < .05) durant les trois jours étudiés. Nous observons que systé-
matiquement les enfants de familles pratiquantes présentent la durée médiane 
la plus longue pour ce type dʼactivité, alors que les enfants de familles sans 
croyance religieuse, sont ceux qui présentent la durée médiane la plus courte. 
Le  mardi, les enfants de familles pratiquantes ont une durée médiane de 55 
min, ceux de familles non pratiquantes ont une durée médiane de 45 min et 
ceux de familles non croyantes, ont une durée médiane de 30 min. Le mercredi, 
les enfants de familles pratiquantes ont une durée médiane de 95 min, suivis par 
ceux de familles non pratiquantes qui ont une durée médiane de 70 min et enfin 
ceux de familles non croyantes qui ont une durée de 60 min. Le jeudi, les en-
fants de familles pratiquantes ont une durée médiane de 45 min, suivis par ceux 
de familles non pratiquantes qui ont une durée médiane de 40 min, alors que 
celles de familles non croyantes présentent une durée médiane de 20 min.  
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La durée de l’activité « jouer » selon la présence ou pas d’une prati-
que religieuse dans la famille et selon le jour, chez les Petits.

Les durées médianes de lʼactivité « jouer »  ne présentent des différences signifi-
catives (p  < .05) que le mercredi ; on constate que les enfants de familles non 
croyantes sont ceux qui ont la durée médiane la plus longue pour ce genre dʼac-
tivité (230 min). Les durées médianes de jeu des enfants des familles pratiquan-
tes et celles des familles non pratiquantes sont nettement plus basses, mais se 
différencient, cependant, aussi entre elles (180 et 170 min respectivement) . Le 
mardi et le jeudi, on retrouve la même tendance, mais les écarts ne sont pas 
significatifs. 

La durée des « tâches, devoirs et activités d’organisation » selon la 
présence ou pas d’une pratique religieuse dans la famille et selon le 
jour, chez les Petits.

Les durées médianes des « tâches, devoirs et activités dʼorganisation »  présen-
tent des différences significatives (p  < .05) le mardi et le mercredi. Le mardi, 
les enfants de familles pratiquantes ont une durée médiane de zéro min, tandis 
que tant les enfants de familles non pratiquantes que les enfants de familles non 
croyantes, ont une durée médiane de 10 min. Le mercredi, les enfants de fa-
milles pratiquantes ont une durée médiane de 10 min, ceux des familles non 
croyantes ont une durée médiane de 5 min alors que ceux de familles non prati-
quantes, présentent une durée médiane de zéro min. Ces résultats sont assez 
différents ne nous permettant pas de dégager une hypothèse claire. Le seul 
constat net est que moins de 50% des enfants des familles croyantes nʼest con-
cerné par ce type dʼactivité, le mardi, et que le même phénomène peut être vé-
rifié, chez les enfants des familles non pratiquantes,  le mercredi. Par consé-
quent, on peut avancer quʼuniquement dans les familles non croyantes la majori-
té des enfants est systématiquement concernée par les « tâches, devoirs et ac-
tivités dʼorganisation » (avec une participation supérieure à 50% dʼeffectifs). 

Résultats - Enfants de 9-11 ans.

La durée des « activités créatives et de découverte » selon la présence 
ou pas d’une pratique religieuse dans la famille et selon le jour, chez 
les Grands.
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Les durées médianes des « activités créatives et de découverte », selon la pra-
tique religieuse de la famille, ne présentent des différences significatives (p  < 
.05) que le mercredi. On observe que les enfants de familles non croyantes ont 
une durée médiane de 60 min dans ce genre dʼactivité, alors que les enfants de 
familles pratiquantes et non pratiquantes présentent des durées médianes de 35 
et 30 min respectivement.  (VOIR BOXPLOTS 19)

BOXPLOTS 19 
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BOXPLOTS 20 

La durée des « activités médiatiques » selon la présence ou pas d’une 
pratique religieuse dans la famille et selon le jour, chez les Grands.

Les durées médianes des « activités médiatiques »  ne présentent des différen-
ces significatives (p < .05) que le mercredi. On constate que les enfants de fa-
milles non pratiquantes sont ceux qui ont la durée médiane la plus longue (105 
min )  ; viennent ensuite ceux de familles pratiquantes qui ont une durée mé-
diane de 75 min, alors que ceux de familles non croyantes ont une durée mé-
diane de 68 min.  (VOIR BOXPLOTS 20)
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3.3.4.9 La durée des activités des enfants selon 
le lieu d’habitation.

Comme nous lʼavons déjà signalé, lʼéchantillon de cette étude sʼétend sur tout le 
canton de Genève. La variable lieu dʼhabitation a été construite selon deux critè-
res : les caractéristiques urbaines de chaque commune, ainsi que leur proximité 
de la Ville de Genève, chef-lieu du canton. La catégorie « Genève »  donc, cor-
respond à la Ville de Genève. La catégorie « commune urbaine centrale », con-
cerne toutes les communes proches de la Ville de Genève, comme  : Carouge, 
Thonnex, Chêne-Bourg, Chêne-Bougeries, Petit-Saconnex, etc.. La catégorie 
« commune interurbaine »  corresponde à toutes les communes à forte densité 
de population, abritant des cités satellites, certaines zones de maisons indivi-
duelles, ainsi que de zones industrielles, comme  : Meyrin, Veyrier, Le Lignon, 
Châtelaine, Onex, Grand Lancy, etc. La catégorie « communes semi-rurale ou 
rurale »  concerne les communes plus éloignées et ayant encore des zones agri-
coles ou étant clairement rurales, comme : Perly, Jussy, Satigny, Russin, Vese-
naz, Collonge-Bellerive, Belleville, etc. Enfin, celle que nous avons appelé « au-
tre commune urbaine », ne comprend quʼune seule commune : Versoix. Il sʼagit 
dʼune grande commune urbaine, éloignée de la Ville de Genève et située à la 
frontière du canton de Vaud. 

Lʼéchantillon des Petits compte  : 192 enfants habitant en Ville de Genève 
(42.5%), 52 enfants habitant dans une commune urbaine centrale (11.5%), 93 
enfants habitant dans une commune interurbaine (20.7%), 98 enfants habitant 
dans une commune semi-rurale ou rurale (21.6%) et 17 enfants habitant dans 
une autre commune urbaine (3.7%). Lʼéchantillon des Grands compte : 140 en-
fants habitant en Ville de Genève (31%), 52 enfants habitant dans une com-
mune urbaine centrale (11.6%), 134 enfants habitant dans une commune inter-
urbaine (29.7%), 106 enfants habitant dans une commune semi-rurale ou rurale 
(23.6%) et 19 enfants habitant dans une autre commune urbaine (4.2%). Par 
ailleurs, puisque les taux dʼenfants habitant dans une autre commune urbaine 
(Versoix), sont très faibles, les résultats ne seront donnés quʼà titre indicatif. 

Lorsque nous comparons les durées médianes de chaque catégorie dʼactivités 
selon le lieu dʼhabitation des enfants, on constate que les différences significati-
ves sont beaucoup plus fréquentes chez les Petits, que chez les Grands.

Six catégories dʼactivités présentent des différences significatives (p  < .05) selon 
la variable susmentionnée, chez les Petits  : les « activités créatives et de dé-
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couverte », les « activités médiatiques », lʼactivité « déplacements », lʼactivité 
«  jouer », lʼactivité « manger », ainsi que lʼactivité « tâches, devoirs et activités 
dʼorganisation ».

Trois catégories dʼactivités présentent des différences significatives (p  < .05), 
selon la variable susmentionnée, chez les Grands : les « activités créatives et de 
découverte », les activités « habillage et soins personnels », ainsi que lʼactivité 
« jouer ».

En ce qui concerne les jours touchés, chez les Petits, on constate que les « tâ-
ches diverses, devoirs et activités dʼorganisation » est la seule catégorie présen-
tant des différences significatives de durées médianes, sur les deux jours 
dʼécole. Les catégories «  activités créatives et de découverte  », «  jouer  »  et 
« manger », ne présentent des différences significatives de durées médianes 
que le mardi, alors que les « activités médiatiques »et les «déplacements» ne se 
différencient selon cette variable, que le jeudi. Il est intéressant de constater 
quʼaucune catégorie dʼactivités ne présente des différences significatives, selon 
la variable lieu dʼhabitation, le mercredi. 
Les jours concernés par cette variable, chez les Grands, sont les jours dʼécole 
pour les « activités créatives et de découverte », et le mercredi et jeudi pour lʼac-
tivité «  habillage et soins personnels  »  et que le mercredi pour lʼactivité 
« jouer ». 

Résultats - Enfants de 4-6 ans.

La durée des « activités créatives et de découverte » selon le lieu 
d’habitation du ménage et selon le jour, chez les Petits.

Les durées médianes des « activités créatives et de découverte » selon le lieu 
dʼhabitation, ne présentent des différences significatives (p  < .05) que le mardi ; 
on observe que les enfants habitant dans les communes urbaines centrales ont 
la durée médiane la plus courte dans ce genre dʼactivité (15 min), alors que les 
enfants habitant la commune de Genève ont la durée médiane la plus longue 
(40 min)  ; enfin, la durée médiane des enfants habitant dʼautres types de com-
mune se trouve entre les deux (entre 29 et 30 min).  
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La durée de l’activité « jouer » selon le lieu d’habitation du ménage 
et selon le jour, chez les Petits.

Les durées médianes de lʼactivité « jouer »  ne présentent des différences signifi-
catives (p  < .05) que le mardi. On observe que les enfants habitant dans les 
communes urbaines centrales sont ceux qui présentent les durées médianes de 
jeu, les plus longues (140 min) et que ceux qui habitent dans les communes in-
terurbaines sont ceux qui présentent les durées médianes les plus courtes (96 
min) dans ce type dʼactivité; entre ces deux durées médianes nous trouvons 
celles des enfants habitant dans les autres type de communes ; ceux qui habi-
tent dans les communes semi-rurales ou rurales et ceux qui habitent Genève 
(110 et 116 min respectivement) et ceux qui habitent une autre commune ur-
baine (124 min). 

La durée de l’activité « manger » selon le lieu d’habitation du mé-
nage et selon le jour, chez les Petits.

Les durées médianes de lʼactivité « manger »  ne présentent des différences si-
gnificatives (p  < .05) que le mardi. Les enfants habitant dans les communes 
urbaines centrales ou dans une autre commune urbaine ont les plus longues 
durées médianes (115 et 118 min respectivement) et significativement différen-
tes de celles des enfants habitant dans une commune interurbaine, qui ont la 
plus courte durée médiane (95 min). Au milieu, nous avons les durées médianes 
des enfants des communes semi-rurales et rurales (100 min) ainsi que celle des 
enfants habitant Genève (105 min).  

La durée des « tâches, devoirs et activités d’organisation » selon le 
lieu d’habitation du ménage et selon le jour, chez les Petits.

Les durées médianes de la catégorie «  tâches, devoirs et activités dʼorganisa-
tion »  présentent des différences significatives (p  < .05) le mardi et le  jeudi. Les 
enfants habitant dans les communes semi-rurales et rurales sont ceux qui ont 
les durées médianes les plus courtes, durant ces deux jours (zéro min), alors 
que les enfants habitant dans les communes urbaines centrales, sont ceux qui 
ont les durées médianes les plus longues dans ce genre dʼactivité (12 min, les 
deux jours). Ils sont suivis, par les enfants habitant dans les communes interur-
baines (10 min). Ceux habitant Genève et une autre commune urbaine présen-
tent des durées médianes différentes sur les deux jours. Les premiers passent 
de 10 min le mardi, à cinq minutes le jeudi et les deuxièmes passent de 9 min le 
mardi, à zéro minute le jeudi. Ces résultats montrent une durée médiane régu-

Le temps de l’enfant.

194



lière durant les jours dʼécole dans trois communes différentes, mais avec des 
résultats significativement différents. Dʼabord, on constate que moins de 50% 
des enfants habitant dans des communes, semi-rurales et rurales sont concer-
nés par ce genre dʼactivité. On observe ensuite, que les Petits habitant dans les 
communes urbaines centrales, semblent être les plus touchés par les activités 
contraignantes. 

La durée des « activités médiatiques » selon le lieu d’habitation du 
ménage et selon le jour, chez les Petits.

Les durées médianes des « activités médiatiques »  ne présentent des différen-
ces significatives (p  < .05) que le jeudi  ; on constate que les enfants habitant 
dans les communes interurbaines ont la durée médiane la plus longue pour ce 
genre dʼactivité (50 min), suivis par les enfants habitant la commune de Genève 
(45 min). Ceux qui ont les durées médianes les plus courtes (entre 20 et 22 min) 
ce sont les enfants habitant une autre commune urbaine ainsi que ceux qui ha-
bitent une commune semi-rurale ou rurale, suivis enfin, par les enfants habitant 
les communes urbaines centrales qui ont une durée médiane de 30 min. 

La durée des « déplacements » selon le lieu d’habitation du ménage 
et selon le jour, chez les Petits.

Les durées médianes des « déplacements »  ne présentent des différences si-
gnificatives (p  < .05) que le jeudi. On observe que les enfants habitant dans les 
communes urbaines centrales, sont ceux qui ont la durée médiane la plus lon-
gue (70 min), viennent ensuite ceux qui habitent une autre commune urbaine ou 
les communes semi-rurales ou rurales (autour de 60 min),  suivis de près par 
ceux qui habitent les communes interurbaines et la Ville de Genève (55 min), qui 
présentent les durées médianes des déplacements les plus courtes.

Résultats - Enfants de 9-11 ans.

La durée des « activités créatives et de découverte » selon le lieu 
d’habitation du ménage et selon le jour, chez les Grands. 

Les durées médianes des « activités créatives et de découverte »  présentent 
des différences significatives (p < .05) selon le lieu dʼhabitation tant le mardi que 
le jeudi. On observe que les enfants habitant dans une autre commune urbaine 
et ceux habitant dans les communes semi-rurales ou rurales présentent les du-
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rées médianes les plus longues, durant ces deux jours. Bien que les résultats ne 
sont pas transparents, une tendance semble montrer que plus les enfants habi-
tent dans un milieu urbain et dense, moins de temps durent leurs «  activités 
créatives et de découverte  ». Concrètement, pour ceux habitant lʼautre com-
mune urbaine, la durée médiane est de 30 min, le mardi et de 44 min, le jeudi 
et pour ceux habitant une commune semi-rurale ou rurale la durée médiane est 
de 30 min, le mardi, et de 25 min, le jeudi. On observe aussi que les enfants 
habitant dans les communes interurbaines, présentent les durées médianes les 
plus courtes pour ce genre dʼactivité (10 min et 15 min). Le mardi, ils sont seuls 
dans cette situation, alors que le jeudi, les enfants habitant Genève et les com-
munes urbaines centrales présentent le même résultat (15 min). Pour compléter, 
nous constatons que le mardi, les enfants habitant la commune de Genève ont 
une durée médiane un peu plus longue que celle des communes interurbaines 
(15 min), et ceux des communes urbaines centrales, un peu moins longue que 
celles des enfants de communes semi-rurales ou rurales (28 min).  

La durée de « l’habillage et des soins personnels » selon le lieu d’ha-
bitation du ménage et selon le jour, chez les Grands.

Les durées médianes de «  lʼhabillage et des soins personnels » selon le lieu 
dʼhabitation du ménage présente des différences significatives (p  < .05) tant le 
mercredi que le jeudi, bien quʼelles soient plus marquées le mercredi. On 
constate que les enfants habitant une autre commune urbaine ont la durée mé-
diane la plus longue pour ce type dʼactivité (50 min) alors que les enfants habi-
tant dans les communes interurbaines ont la durée médiane la plus courte (30 
min). Les durées médianes des enfants habitant dans dʼautres types de com-
munes sont par ordre décroissant : 45 min pour ceux qui habitent les communes 
urbaines centrales, 40 min pou ceux qui habitent Genève et 38 min pour ceux 
qui habitent les communes semi-rurales et rurales. Le jeudi, la durée médiane 
la plus longue concerne les enfants habitant dans les communes urbaines cen-
trales (40 min), suivie par celle des enfants habitant en Ville de Genève (35 min) 
et ensuite par les durées médianes des enfants habitant les trois autres types de 
communes restantes (30 min respectivement). Il est difficile de dégager une 
tendance claire à la vue de ces résultats. Nous observons que le jour de congé, 
les enfants qui prennent le plus de temps dans leur habillage et leurs soins per-
sonnels sont ceux qui habitent dans des communes urbaines moins denses, 
permettant une organisation quotidienne moins stressante, que celle des en-
fants habitant dans les cités satellites ou en Ville de Genève. Le jeudi, la situa-
tion se présente un peu autrement, bien que la durée médiane des enfants habi-
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tant dans les cités satellites reste (avec dʼautres), la plus courte (30 min) et que 
celle des communes urbaines centrales la plus longue avec 40 min.  

La durée de l’activité « jouer » selon le lieu d’habitation du ménage 
et selon le jour, chez les Grands.

Les durées médianes de lʼactivité « jouer »  selon le lieu dʼhabitation du ménage 
présentent des différences significatives (p  < .05) le mercredi. Les enfants habi-
tant dans les communes semi-rurales ou rurales sont ceux qui ont la durée mé-
diane la plus longue pour ce type dʼactivité (185 min) représentant plus du dou-
ble de temps, de celle des enfants habitant lʼautre commune urbaine qui présen-
tent la durée médiane la plus courte (89 min). Viennent après ceux habitant les 
communes interurbaines qui ont une durée médiane de 144 min, suivis par ceux 
qui habitent les communes urbaines centrales (135 min) et par ceux qui habitent 
la Ville de Genève (120 min) qui ont plus dʼune heure de moins de temps de jeu 
que les premiers. 
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3.4 Analyse
Les résultats que nous venons dʼexposer montrent en quoi lʼemploi du temps 
des Petits est différent des Grands. En premier lieu, on découvre des différences 
importantes dans la durée de la plupart de leurs activités, révélant les traits dis-
tinctifs de leur période de socialisation. 

Entre les deux tranches dʼâge, la durée de lʼactivité « manger » est la plus ho-
mogène, correspondant probablement au fait que les horaires de repas sont 
souvent fixés en fonction des horaires du ménage ou des institutions et rare-
ment en fonction de lʼenfant en question. Par rapport aux durées moyennes, les 
activités qui prédominent chez les Petits sont les activités physiologiques et de 
loisirs [voir: « repos, sieste » ; « soins personnels » ; « habillage » ; « activités 
dʼorganisation » ; « activités créatives et de découverte » ; « jouer, se divertir » ; 
« sorties »], alors que les activités qui prédominent chez les Grands sont les 
activités de contrainte ainsi que de sociabilité [voir  : « déplacements »  ; « con-
versation et sociabilité » ; « activités médiatiques » ; « devoirs » ; « cours hors 
école » ; « soins ou ennuis de santé »]. La seule activité de loisir qui prend plus 
de temps pour les Grands que pour les Petits, concerne les activités médiati-
ques, notamment regarder la télévision. 

En deuxième lieu, on découvre des activités spécifiques à chaque tranche 
dʼâge, ainsi que des différences concernant lʼaffectation sur les trois jours étu-
diés. Nous ne reprendrons pas les résultats déjà ventilés, retenons seulement 
que, plus on détaille les activités, plus on observe des différences entre les deux 
échantillons analysés. 

Découvrons la synthèse des résultats pour chaque activité, selon lʼâge des en-
fants et en fonction du genre, du milieu socioculturel des familles ainsi quʼen 
fonction des différentes variables caractérisant le contexte socio-familial de lʼen-
fant. Afin dʼalléger la lecture, nous éviterons de redonner les minutes de chaque 
durée, ainsi que de préciser quʼil sʼagit toujours des durées médianes. Notons 
aussi que, lorsque lʼon parle de fait systématique il sʼagit dʼun fait présent les 
trois jours analysés. 

Nous nʼexcluons pas que certaines de ces variables puissent être liées entre 
elles. Cʼest le propre dʼune analyse qui reste descriptive. Y a-t-il un lien entre la 
pratique religieuse de la famille et son milieu socioculturel ? Entre la pratique 
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religieuse et la nationalité ? Entre le fait dʼêtre une famille nombreuse et la na-
tionalité ou le milieu socioculturel ou lʼexercice ou non dʼune activité profession-
nelle de la mère? Entre la nationalité et le milieu socioculturel ? Dans plusieurs 
cas nous pouvons supposer des réponses positives, toutefois certains à priori 
peuvent sʼavérer aberrants lorsque lʼon découvre les données. Par exemple, en 
ce qui concerne la population allogène de Genève, 45% et 47% de deux échan-
tillons respectivement (Petits et Grands) ne viennent pas des pays de lʼimmigra-
tion la plus fréquente du Canton, comme  : lʼItalie, lʼEspagne, le Portugal et les 
Pays de lʼEst, notamment de lʼex-Yougoslavie). Par ailleurs, en ce qui concerne 
les familles nombreuses, une étude française montre que celles-ci sont beau-
coup  plus fréquentes dans le milieu ouvrier (Blainpain, 2007) bien quʼelles puis-
sent aussi être représentées chez les cadres supérieures. On a aussi montré 
que les mères de familles nombreuses sont plus fréquemment inactives. (Merllié 
et Monso, 2007). 

3.4.1 Les activités créatives et de 
découverte.

Les activités créatives et de découverte se différencient, en fonction de la durée, 
sur pratiquement toutes les variables socio-familiales analysées. Il nʼy a que 
celle qui concerne le travail rémunéré de la mère qui ne pèse pas sur ce type 
dʼactivité. On constate que les influences ne sont pas souvent systématiques 
(sur les trois jours) et touchent beaucoup plus les Grands que les Petits. 

Lʼinfluence du genre nʼest effective que le mardi chez les enfants de 9 à 11 ans : 
les filles passent beaucoup  plus de temps que les garçons dans des activités, 
comme lire, dessiner, bricoler, jouer de la musique, peindre, observer, etc. On a 
beaucoup étudié la socialisation différentiée par le jeu ou les jouets (Brougère, 
2003 ; Baerlocher, 2008, Golay, 2008; Dafflon Novelle, 2008; Rouyer et Robert, 
2010), on a très peu étudié la socialisation différentiée par les activités créatives 
et de découverte qui ne font pas partie des activités de jeu, mais qui ont une 
présence fondamentale dans la vie enfantine. Qui peut nier le poids du dessin 
ou du modelage, chez les enfants? Qui peut négliger lʼimportance de lʼobserva-
tion attentive, de la lecture non obligée, de lʼécriture volontaire ou du chant dans 
le temps hors école des enfants? Les représentations des adultes sur ce type 
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dʼactivité tendent souvent à les réduire à des activités stéréotypées féminines, 
comme lʼenfilage de perles, le tricotage ou la broderie ou stéréotypées scolaires, 
comme faire un dessin ou écrire un poème, pour tendre à les ignorer en tant 
quʼactivités de loisirs. La conscience de cette traditionnelle socialisation différen-
ciée par le genre, semble nous avoir aveuglé sur la richesse, la variété et lʼinté-
rêt que couvre ce type dʼactivités créatives et de découverte, dans la socialisa-
tion des enfants et où les filles tendent à passer plus de temps.  

Lʼinfluence du milieu socioculturel de la famille sur la durée de ce type dʼactivité 
ne se manifeste quʼun jour sur trois (le jeudi), chez les Petits, alors que chez les 
Grands elle est systématique. Les enfants de milieu socioculturels de base ou 
moyen-basique passent moins de temps dans les activités créatives et de dé-
couverte que les enfants de familles de classe moyenne et surtout des milieux 
élevés. Le fait que la formation et la profession des parents encourage le temps 
que les enfants consacrent à ces activités, montre que les activités créatives et 
de découverte font partie de leur culture de distinction et sont donc considérées 
comme des activités légitimes du temps libre des enfants. Par contre, dans les 
milieux populaires bas, ce type dʼactivités ne fait souvent pas partie de leur habi-
tus dʼoccupation enfantine du temps libre. Leur faible formation et le caractère 
répétitif de leurs tâches professionnelles ne permettent pas à ces parents de 
considérer ce type dʼactivité comme intéressantes et à stimuler en tant quʼactivi-
tés plaisantes et inventives. Dans leur représentation elles sont plus facilement 
considérées comme stéréotypées scolaires, ne favorisant pas un encourage-
ment en tant quʼactivités de loisir créatif et stimulant lʼimaginaire.   

Le poids de la nationalité dans le temps consacré à ce type dʼactivité touche 
aussi un seul jour chez les Petits et tous les jours chez les Grands. Les enfants 
étrangers passent systématiquement moins de temps dans ce type dʼactivité.  
La similitude des résultats entre cette variable et celle du « milieu sociocultu-
rel », montre un probable lien dʼinterdépendance entre les deux. A Genève, les 
enfants suisses sont majoritaires par rapport aux enfants étrangers (39%) et 
plus fortement représentés dans les classes sociales moyennes et supérieures 
que dans la classe ouvrière. Par ailleurs, la catégorie «étrangers»  couvre un si 
large spectre de nationalités que nous ne sommes pas en conditions de poser 
des hypothèses en termes des cultures familiales. Le but de cette variable ne 
concerne que lʼintérêt de donner un aperçu sommaire des différences frappan-
tes pouvant être avancées entre la population enfantine allogène de Genève et 
les enfants autochtones. 
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Le nombre dʼenfants dans la famille influence la durée de ce type dʼactivité tant 
le mercredi que le jeudi, chez les Grands. Les enfants uniques passent systé-
matiquement moins de temps dans les activités créatives et de découverte. Le 
temps le plus long passé dans ces activités varie en fonction du jour; tantôt ce 
sont les familles de deux enfants (mercredi), tantôt celles de trois enfants ou 
plus (jeudi), ce qui fait croire que plus il y a des enfants dans la famille, plus ils 
seront tentés par ce genre dʼactivités.

Lʼinfluence du rang de lʼenfant nʼapparaît que chez les Grands le jeudi. Les troi-
sièmes, sont ceux qui consacrent le plus de temps à ce type dʼactivité, ce jour-
là. 

Le type de structure familiale influence la durée des activités créatives et de dé-
couverte sur tous les enfants, mais de manière non systématique (un jour sur 
les trois étudiés) et divergente entre jeunes enfants et plus âgés, ce qui ne per-
met pas de dégager une tendance claire. Les enfants de 4 à 6 ans de familles 
monoparentales passent plus de temps que les enfants des autres type de fa-
milles dans ces activités, le mardi et les enfants de 9 à 11 ans de familles bipa-
rentales passent plus de temps dans ces activités que les autres, le mercredi. 

La croyance religieuse influence fortement la durée de cette activité chez les 
enfants de 9 à 11 ans, le mercredi. Les enfants de familles non-croyantes pas-
sent le double de temps dans les activités créatrices et de découverte que les 
enfants des familles croyantes, pratiquantes ou pas. Est-ce que lʼabsence de 
repère religieux devient un facteur dʼencouragement à la créativité?

Le lieu dʼhabitation détermine aussi le temps passé par les enfants dans les ac-
tivités créatives et de découverte, quoique pas systématiquement. Dʼun côté, le 
mardi, les Petits habitant dans les communes urbaines centrales sont ceux qui 
ont la durée la plus courte, par opposition à ceux habitant sur la commune de 
Genève. Dʼun autre côté, les jours dʼécole, les enfants de 9 à 11 ans habitant 
dans les communes rurales et semi-rurales présentent les durées les plus lon-
gues pour ce type dʼactivité alors que les enfants des cités satellites présentent 
les plus courtes durées. Lʼenvironnement géographique et lʼhabitat nʼest pas 
totalement étranger à ces activités. Habiter dans la commune de Genève sem-
ble stimuler les activités créatives des Petits, alors que cʼest plutôt la vie à la 
campagne et à lʼextérieur de villes qui fait proliférer les activités créatives, chez 
les Grands.   
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3.4.2 Les activités médiatiques.

Cette catégorie concerne toutes les activités audiovisuelles, parmi lesquelles la 
télévision a une place centrale. Les activités médiatiques correspondent au 
deuxième type dʼactivité de loisir le plus important chez les enfants. Les  durées 
des activités médiatiques, sont celles qui subissent le plus dʼinfluences des diffé-
rentes variables socio-familiales retenues. Les Petits sont plus touchés que les 
Grands par ces influences. 

On observe que deux jours sur les trois étudiés, les garçons de 4 à 6 ans pas-
sent plus de temps dans ce type dʼactivité que les filles du même âge. 

Lʼinfluence du milieu socioculturel sur la durée de cette activité chez les enfants 
a été démontrée depuis  des décennies. Havlicek et Steinmann, 1980; Neveu, 
1990; Strasburger, 1995; Huston & Wright, 1998; Donnant, 2009; Stevens, T., 
Barnard, L. and Mong To, Y., 2009). Les enfants de milieux socioculturel bas et 
moyen-bas, Petits ou Grands, passent systématiquement, plus de temps dans 
ce genre dʼactivité que les enfants de milieux moyen, moyen-élevé et élevé. Par-
fois, les enfants de milieu socioculturel élevé passent plus de temps devant 
lʼécran que ceux de milieux moyen-élevé.

Les enfants suisses, Petits ou Grands, passent systématiquement moins de 
temps dans ce type dʼactivité que les enfants venus dʼautres pays. Toutefois, 
chez les enfants de 9 à 11 ans, cette tendance ne se manifeste que durant les 
jours dʼécole. 

Quant au rang de lʼenfant dans la fratrie, les résultats ne sont pas toujours faci-
les à interpréter. Cependant on constate une même tendance sans distinction 
dʼâge. Les aînés tendent à être ceux qui passent le moins de temps dans ce 
genre dʼactivité et les troisièmes ou quatrièmes, le plus. Ce qui fait croire au 
laxisme légendaire des parents par rapport aux cadets, ainsi quʼà leur rigueur, 
tant de fois désignée, par rapport aux aînés. 

Les jours dʼécole, les enfants de 4 à 6 ans de familles monoparentales passent 
moins de temps devant lʼécran que ceux de familles biparentales ou recompo-
sées. La solitude parentale semble renforcer le contrôle de cette activité lors-
quʼelle attire les jeunes enfants. Par contre, le mardi, parmi les enfants de 9 à 11 
ans, ce sont ceux de familles recomposées (échantillon restreint) qui passent le 
plus de temps devant lʼécran, suivis par ceux de familles monoparentales. Les 
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enfants de familles biparentales sont ceux qui passent le moins de temps dans 
ce genre dʼactivité. 

Par ailleurs, les Petits dont la mère ne travaille pas, passent beaucoup  plus de 
temps devant lʼécran les jours dʼécole, que ceux dont la mère travaille. Ceci 
pourrait sʼexpliquer par le fait que la mère qui travaille est peut-être plus atten-
tive aux occupations des enfants et fait dʼavantage partager le père aux activités 
des enfants (Giampino, 2000), que les mères au foyer, qui sentent leur présence 
permanente comme suffisamment importante et bénéfique que pour trop  inter-
venir dans les activités que leurs petits enfants choisissent. 

Quant à la durée du temps de cette activité en fonction de la pratique religieuse, 
les enfants ayant entre 4 et 6 ans de familles non croyantes sont ceux qui pas-
sent le moins de temps dans ce type dʼactivité, alors que les enfants de familles 
pratiquantes sont systématiquement ceux qui passent le plus de temps dans les 
activités médiatiques. Nous nʼavons pas assez dʼéléments pour expliquer pour-
quoi les jeunes enfants de familles pratiquantes passent plus de temps dans ce 
type dʼactivité. Sʼagit-il peut-être des programmes ciblés (chaînes spécifiques ou 
DVD), rassurant les parents sur leur contenu et les rendant moins attentifs au 
contrôle du temps consacré à ces activités? Ou sʼagit-il dʼune confiance plus 
forte accordée par les parents à lʼinfluence de leurs habitus pouvant faire écran 
dans la tête de leurs enfants?

Enfin, quant au lieu dʼhabitation, les Petits habitant les communes interurbaines 
(cités satellites) ou la commune de Genève passent plus longtemps devant 
lʼécran, que ceux habitant les communes rurales ou semi rurales. Ces données 
indiquent que la densité de population et lʼhabitat changent le comportement des 
enfants face aux médias. 
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3.4.3 Activités de relations humaines. 

Cette catégorie dʼactivités concerne les sorties de tout type y compris pour faire 
des achats, les différents types de conversations et la participation à différents 
événements sociaux (anniversaires, rendre visite, écouter une discussion, parler 
au téléphone, etc.). Il sʼagit du type dʼactivité le moins influencé par les différen-
tes variables socio-familiales en fonction de la durée et ne présente des diffé-
rences des durées médianes que le mercredi. 

Aucune différence de genre nʼa été constaté dans la durée de ce type dʼactivi-
tés.

Les enfants de 4 à 6 ans de milieu socioculturel de base sont ceux qui passent 
significativement moins de temps dans ce genre dʼactivité. Cependant ceux qui 
ont les durées les plus longues sont ceux de milieu socioculturel moyen-basique 
et moyen, montrant par ce fait que ces différences de durées ne sont pas né-
cessairement produites par les mêmes causes, comme on pourrait le croire au 
départ. Retenons une chose, le mercredi, les enfants de milieu de base sont les 
plus casaniers.

Le mercredi, par ailleurs, les enfants de nationalité suisse, peu importe leur âge, 
passent beaucoup plus de temps que les enfants étrangers, dans les activités 
de relations humaines. Le nombre supérieur des liens sociaux-familiaux, le sen-
timent dʼappartenance à la ville et les facilités de communication favorisent pro-
bablement la prolongation de cette activité chez les enfants autochtones.  

Les enfants uniques de 9 à 11 ans sont ceux qui passent le plus de temps dans 
ce type dʼactivités, le mercredi. Ceci ne peut pas surprendre, car pour les en-
fants uniques, sortir, inviter, parler au téléphone, etc. est le seul moyen dʼêtre en 
contact avec dʼautres enfants. Plus les enfants ont les premiers rangs dans la 
fratrie, plus ils passent du temps à socialiser. Les troisièmes sont ceux qui pas-
sent le moins de temps dans ce genre dʼactivité. Les aînés, porteurs dʼune auto-
nomie plus forte que les enfants des autres rangs (Gayet, 1993) renforcent le 
contact avec des enfants de lʼextérieur.
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3.4.4 Cours hors école.

Les variables socio-familiales influençant la durée des cours hors école ne sont 
pas très nombreuses et ne touchent que lʼéchantillon des enfants de 9 à 11 ans. 

Le mercredi, les cours hors école sont plus longs pour les garçons que pour les 
filles. Ceci probablement parce que les garçons ont beaucoup plus souvent des 
cours de sports ou dʼentraînements sportifs, ce qui est vérifié par plusieurs en-
quêtes (Davisse, 2008; Mauldin & Meeks, 1990; Kirshnit, Ham & Richard's, 
1989), alors que le filles, bien quʼelles suivent aussi des activités sportives, elles 
fréquentes majoritairement des cours artistiques qui durent moins de temps. 

Le milieu socioculturel familial a une influence sur les cours hors école le mardi 
et le mercredi, mais les résultats ne sont pas clairs. Comme la durée de ces 
cours est fixe, il est plus intéressant de noter le type de participation. Tous les 
cours hors école sont payants. Certains enfants assistent à plusieurs cours par 
semaine et parfois deux dans la même journée, dʼautres, par contre, nʼont quʼun 
cours hors école hebdomadaire.  Le mardi, moins de 50% des enfants des mi-
lieux socioculturels de base, moyen-basique et moyen sont concernés par ce 
type dʼactivité, alors que le mercredi, plusieurs dʼentre eux ont la même durée 
que ceux des milieux moyen-élevé et élevé. Enfin, le choix du cours est proba-
blement plus significatif que son emploi du temps. Par ailleurs, est-ce-que cette 
nette augmentation des cours hors école, le mercredi, pour les enfants de mi-
lieux socioculturels bas ou moyens, nʼest pas sous lʼinfluence du  type de jour où 
un besoin de garde des enfants doit être assuré?  

Le nombre dʼenfants dans la famille nʼa dʼimpact sur la durée de cette activité 
que le mardi. Ce ne sont que les enfants de familles très nombreuses (4 enfants 
et plus) pour qui la durée médiane dépasse zéro. Les enfants des familles dʼun 
à trois enfants, représentent moins de la moitié de leur échantillon, ce jour là. Le 
rang de lʼenfant dans la famille vient corroborer ces observations. Plus les en-
fants sʼapprochent dʼun rang de cadets, plus la participation des enfants à ce 
genre dʼactivité est forte. 

Les enfants des familles monoparentales présentent le mercredi, des durées 
plus courtes pour les cours hors école, que les enfants de familles recomposées 
ou biparentales. Ceci correspond-il à un problème dʼorganisation qui favoriserait 
plutôt la garde journalière des enfants entravant, par là, une présence plus lon-
gue à des cours hors école ?
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3.4.5 Déplacements.

La catégorie des déplacements est influencée par un nombre relativement réduit 
de variables et on constate des différences sur les deux tranches dʼâge, sans 
oublier que les enfants de 4 à 6 ans ne se déplacent, en général, jamais seuls. 

Aucune différence entre filles et garçons nʼa été observé dans la durée des dé-
placements.  

Le milieu socioculturel influence la durée des déplacements le jour de congé des 
Petits, qui dépendent encore entièrement des parents pour se rendre à un en-
droit hors de chez eux. Concrètement, les enfants de milieu socioculturel de 
base présentent les durées de déplacements les plus courtes le mercredi. Ceci 
montre que ces jeunes enfants sortent moins ou, en tout cas, moins loin, que les 
jeunes enfants des autres milieux. Ceci va dans le même sens de ce que nous 
disions auparavant au sujet des activités de relations humaines. Les Petits 
(leurs parents) de milieu socioculturel de base étaient significativement plus ca-
saniers que les autres. 

Le nombre dʼenfants dans la famille et le rang de lʼenfant dans la fratrie affectent 
parfois la durée des déplacements des enfants. 
Chez les Petits, le mardi, les enfants uniques et ceux de familles nombreuses, 
présentent les durées de déplacements les plus courtes. 
Chez les Grands, les jours dʼécole, les enfants uniques présentent aussi les du-
rées de déplacement les plus courtes, alors que le mercredi, ils présentent (avec 
les quatrièmes) les durées de déplacements les plus longues.  On observe une 
tendance claire par ordre descendant. Si on ne tient pas compte des enfants 
uniques qui nʼont pas de rang dans une fratrie, on peut dire que plus le rang est 
élevé, plus la durée des déplacements est longue le mercredi, corroborant lʼidée 
dʼune autonomie plus grande des aînés. 

Quant au lieu dʼhabitation, on constate que le jeudi, les Petits habitant dans les 
cités satellites ou dans la commune de Genève présentent les durées de dépla-
cements le plus courtes alors que ceux des communes urbaines centrales, pré-
sentent les plus longues durées de déplacements.
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3.4.6 Habillage et soins personnels.

La variable genre exerce une influence systématique dans les activités dʼha-
billage et de soins personnels chez les enfants de 9 à 11 ans. Bien que lʼécart le 
plus fort se manifeste le mercredi, la tendance est la même durant les trois 
jours : la durée du temps de filles est plus importante que celle des garçons pour 
ce type dʼactivités. Cette donne nʼest certainement pas étrangère à la transmis-
sion des habitus de stéréotypes de genre, tellement usuelle dans la socialisation 
des enfants. Comme nous dit Elizabeth Fischer, «Quels que soient les milieux, 
linge et vêtement restent toujours étroitement associés à la femme, lʼune des 
raisons étant que la fabrication domestique et la gestion du patrimoine linger ont 
depuis des siècles été du ressort de la femme» (Fischer, 2008, p. 261). Cette 
socialisation différenciée est si importante quʼelle traverse les milieux sociocultu-
rels, ce qui est aussi démontré par nos données, car cʼest une des rares activi-
tés à ne pas être influencée par cette variable. 

En ce qui concerne le nombre dʼenfants dans la famille, on constate que le mer-
credi, les enfants uniques de 9 à 11 ans sont ceux qui passent le plus de temps 
dans ce type dʼactivité, par opposition à ceux issus de familles nombreuses. Un 
certain narcissisme des enfants uniques peut être la cause de ces résultats. 
Comme dit D. Gayet (1993) «Dans le regard de ses parents, lʼenfant (unique) 
perçoit lʼimage idéalisée de sa personne; il ne peut que se soumettre à ce que 
ses parents voudraient quʼil soit, il ne peut échapper à leur emprise. Le dévelop-
pement ultérieur de cette personnalité orientée plus quʼune autre vers le narcis-
sisme, sera marqué par des traits aussi connus et décriés que lʼégoïsme ou lʼor-
gueil, traits moraux qui ne sont pas incompatibles avec une éventuelle timidité 
marquant le maintien de la personnalité dans un état perpétuellement infantile».  
(Gayet, 1993, p. 100). Sans aller aussi loin, il est indéniable quʼil y a un carac-
tère propre à lʼenfant unique pouvant favoriser ce type dʼactivité.  

Le lieu dʼhabitation influe sur la durée de ce type dʼactivité, tant le mercredi que 
le jeudi. Les enfants de 9 à 11 ans habitant dans les cités-satellites sont ceux 
qui passent le moins de temps à ce type dʼactivité, par opposition aux enfants 
des communes urbaines centrales (plus près de Genève). Cette tendance est 
un peu moins forte le jeudi, car les enfants de deux autres communes présen-
tent les mêmes durées que les enfants de cités-satellites, bien que toujours les 
plus basses par rapport aux autres. Lʼenvironnement urbain dense et précaire  
des cités-satellites nʼencourage vraisemblablement pas ce type dʼactivité proba-
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blement à cause dʼune promiscuité relativement grande dans les appartements, 
dʼun manque dʼinstallations sanitaires suffisantes ainsi que des lieux de sociabi-
lité extérieurs à lʼappartement, adéquats et plus généralement à cause dʼun 
budget familial insuffisant.

Quant à lʼinfluence de la structure familiale, chez les Petits elle ne se manifeste 
que le jeudi. Les enfants de 4 à 6 ans de familles biparentales ont les durées les 
plus courtes dans ce type dʼactivité et ceux de familles monoparentales et re-
composées les plus longues. Nous observons la même tendance chez les 
Grands les jours dʼécole. Par contre, le mercredi chez les Grands, les résultats 
sont différents: les enfants de familles monoparentales ont les durées les plus 
courtes, mais par contre, ceux de familles biparentales les suivent de près, alors 
que ceux des familles recomposées ont les plus longues durées.

3.4.7 L’activité «Jouer».

Cette activité constitue lʼoccupation la plus importante des loisirs des enfants, 
celle qui prend le plus de temps. Ceci est systématique chez les Petits, alors 
que chez les Grands, lʼactivité «  jouer »  ne sʼimpose que le jour de congé. On 
observe aussi que la variété des jeux est beaucoup plus importante chez les 
Petits, que chez les Grands, allant parfois du simple au double. Ceci ne veut pas 
nécessairement dire que tous les enfants sont concernés par tous les types de 
jeux répertoriés, mais que lʼhétérogénéité dans le choix des jeux, chez les Pe-
tits, est plus forte que chez les Grands. 

Filles et garçons ne se distinguent pas par la durée des jeux, lorsquʼils sont Pe-
tits. Par contre, lʼinfluence du genre chez les enfants de 9 à 11 ans est systéma-
tique; les garçons jouent plus que les filles du même âge. Ceci tendrait à confir-
mer lʼhypothèse de G. Brougère (1999) selon laquelle  : «  les filles quittent plus 
vite lʼunivers du jeu et du jouet…». A son avis, ceci serait vrai à tous les âges 
« de la prime enfance, à lʼadolescence » (p. 202). Nos résultats contestent cette 
idée, car sur notre échantillon, les enfants de 4 à 6 ans ne se différencient pas 
de ce point de vue dans le jeu. Par conséquent, lʼinfluence du genre dans le 
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temps consacré à jouer, serait manifestement le fruit dʼun type de socialisation 
dominant subi par les enfants après leur 6 ans.

Lʼinfluence du milieu socioculturel nʼapparaît que chez les Petits, deux jours sur 
trois. Pour de raisons sans doute opposées, le temps de jeu des enfants des 
milieux basiques est parfois plus proche de celui des enfants de milieux élevés, 
mais toujours avec des temps de jeux significativement moins longs que les en-
fants des milieux moyens ou moyens élevés. Lorsque lʼon observe lʼinfluence de 
la catégorie socioprofessionnelle de la famille on constate quʼà nouveau, les 
différences ne sont patentes que chez les Petits et un seul jour sur trois. Concrè-
tement, les enfants des familles ouvrières jouent significativement moins le jeu-
di. Ces résultats, non systématiques, ne nous permettent pas de conclure une 
hypothèse claire à ce sujet. Toutefois, on peut avancer que, pour les Petits, lʼac-
tivité jouer est, par excellence, une activité des enfants de la classe moyenne ou 
des milieux socioculturels moyens et moyens élevés. 

Lʼinfluence du nombre dʼenfants dans la famille nʼapparaît que chez les Grands 
et uniquement les jours dʼécole. Concrètement, plus les enfants de 9 à 11 ans 
sont issus dʼune famille nombreuse, moins ils jouent. Le rang des enfants dans 
la fratrie exerce une influence non systématiquement sur le temps de jeu des 
Grands.  On constate aussi que les aînés sont ceux qui ont la durée des jeux la 
plus courte, et que plus on descend dans la fratrie plus ils jouent. Les enfants 
uniques et les quatrièmes de la fratrie (à titre indicatif) sont ceux qui jouent le 
plus longtemps.

La religion joue un rôle de modérateur du temps passé à jouer (que les familles 
soient pratiquantes ou pas). Le jour de congé, les Petits de familles non croyan-
tes, jouent bien plus que les autres. 

Le lieu dʼhabitation exerce une influence non systématique pour tous. Les en-
fants des cités satellites jouent le moins. Pour les autres, les Petits des commu-
nes urbaines centrales jouent le plus. Mais les Grands qui jouent le plus habitent 
dans les communes rurales et semi rurales. 
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3.4.8 L’activité «manger».

La durée totale de lʼactivité « manger »  (réunissant tous les moments de repas 
de la journée) est la deuxième activité en termes de temps. Elle se modifie en 
fonction de plusieurs variables socio-familiales, affectant plus souvent sa durée 
chez les Petits, que chez les Grands. 

Toutefois, la variable genre ne se manifeste que chez les Grands, le jour de 
congé. Les filles prennent plus de temps pour manger que les garçons. Lʼactivité 
«manger», ne se réduit certainement pas à sa signification précise, «dʼavaler 
pour se nourrir (un aliment solide ou consistant) après avoir mâché», (Petit Ro-
bert, 2010). Elle se déroule durant un temps de repas où, bien quʼelle soit la 
cause principale de lʼévénement, tant son agencement logistique (lieu et menu) 
que son ambiance sociale (en général, en compagnie de la famille) seront aussi 
importants. Le rôle des repas en famille dans la socialisation des enfants mérite-
rait davantage dʼétude, au delà des anniversaires (Sirota, 2006), du développe-
ment du langage (Pontecorvo et Arcidiacono, 2007) ou des études ethnographi-
ques des peuples éloignés, sans doute aussi importants. Le fait que les filles 
passent plus de temps dans cette activité, renvoie probablement au fait que les 
filles échangent plus avec leurs parents que les garçons. Selon O. Galland 
(1997),  «La mère est beaucoup  plus souvent que le père la confidente privilé-
giée des enfants. Comme les filles ont également tendance à parler plus avec 
leurs parents que les garçons, les relations exclusivement féminines sont beau-
coup  plus fréquentes que les relations exclusivement masculines.»  (Galland, 
1997, p. 171) Bien que cette étude soit réalisée sur une population plus âgée 
que la notre, ses résultats rejoignent les nôtres. Vraisemblablement cette pré-
dominance de filles dans les échanges parents-enfants a lieu, entre autres, du-
rant les temps de repas du jour de congé.

Le milieu socioculturel nʼinfluence pas le temps de lʼactivité «manger»  des en-
fants.

Les enfants suisses de 4 à 6 ans prennent moins de temps pour manger que les 
enfants étrangers. Sʼagit-il encore dʼun temps dʼéchange ou de conversation 
moins important chez les Petits dʼorigine suisse? Nous nʼavons pas assez 
dʼéléments pour y répondre. 

Le rang de lʼenfant dans la fratrie a une certaine répercussion sur le temps des 
repas chez les Petits. Les enfants uniques, ainsi que les quatrièmes, passent  
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plus de temps dans cette activité que les enfants aînés ou ceux qui les suivent.  
Ceci montrerait que la disponibilité des parents à respecter le rythme de lʼenfant 
serait plus forte pour les enfants uniques et pour les cadets, que pour les autres.  
Ceci pourrait aussi montrer un temps dʼéchange parents-enfants plus consé-
quent pour les enfants uniques et pour les cadets. 

Le lieu dʼhabitation influence aussi le temps de repas, mais pas systématique-
ment. Concrètement les enfants ayant entre 4 et 6 ans, des cités satellites man-
gent le plus rapidement, par opposition aux enfants habitant dans des commu-
nes plus résidentielles, voisines de la Ville de Genève. Temps de repas ou 
temps pour manger, les enfants habitant dans un environnement dense et pré-
caire ne sont vraisemblablement pas encouragés à échanger avec leurs parents 
durant les moments de repas, ni à suivre leur propre rythme physiologique.

3.4.9 Tâches diverses, devoirs et activités 
d’organisation.

Les tâches diverses, devoirs et activités dʼorganisation constituent un ensemble 
dʼactivités plutôt contraignantes. Lʼactivité « devoirs » est moins fréquente chez 
les Petits, car elle ne touche que les enfants de six ans. Toutefois, lʼinfluence 
des variables socio-familiales, nʼest effective que sur lʼéchantillon des Petits. 

Le jour de congé, on observe quʼune minorité des garçons est concerné par ce 
type dʼactivité, alors que la moitié des filles présente une durée dʼun quart 
dʼheure dans ce type dʼactivités. Sʼagit-il des tâches domestiques ou des devoirs 
scolaires? En général, les filles sont plus attirées par la réalisation des devoirs 
scolaires que les garçons, surtout dans les premières années dʼécole. Ces ré-
sultats ne feraient que confirmer ceci. Par contre, si ces activités correspon-
daient plutôt aux tâches domestiques, ces résultats ne seraient pas non plus 
surprenants, car les rôles stéréotypés des filles et des garçons à lʼintérieur de la 
famille, restent encore forts. Comme le disent très bien V. Rouyer et C. Zaou-
che-Gaudron, (2008) « Il y a sur cette question de socialisation différenciée plus 
dʼévolution dans les représentations que dans les pratiques, à lʼinstar des repré-
sentions sur les rôles parentaux. » (p. 43).
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Le milieu socioculturel exerce une influence systématique sur ce type dʼactivités. 
Le mardi et le mercredi une minorité dʼenfants de 4 à 6 ans de familles de milieu 
socioculturel de base sont touchés par cette catégorie dʼactivités, alors que les 
enfants de milieu élevé présentent les durées les plus longues. Le jeudi, cette 
tendance change un peu, car ce sont les enfants de milieu moyen-élevé qui ont 
la plus longue durée. Les activités contraignantes concernant les tâches domes-
tiques (ranger, aider) ou les devoirs ne semblent pas toucher les enfants de mi-
lieux socioculturels de base. Puisque nous savons que le vendredi est le jour 
habituel choisi par les enseignants pour rendre les devoirs scolaires, il est très 
intéressant dʼobserver que selon le milieu socioculturel le sens de lʼanticipation 
joue aussi. 

Par ailleurs, une minorité dʼenfants étrangers est concernée par les tâches di-
verses, devoirs et activités dʼorganisation, alors que 50% dʼenfants suisses 
prennent une dizaine de minutes dans ce type dʼactivités. 

Le nombre dʼenfants dans la famille et le rang de lʼenfant dans la fratrie influen-
cent systématiquement la durée de ce type dʼactivités. Les enfants uniques sont 
ceux qui ont les plus courtes durées, accompagnés parfois par les enfants des 
fratries de deux. Par contre, les enfants de familles de trois enfants ou plus ont 
les durées les plus longues dans ce genre dʼactivités.

Quant au rang de lʼenfants dans la fratrie, les enfants uniques et les deuxièmes, 
ont systématiquement les durées les plus courtes et les troisièmes et quatriè-
mes les plus longues. Les aînés se trouvent la plupart du temps entre les deux. 

Enfin, quant à lʼinfluence du lieu dʼhabitation, on constate que moins de 50% des 
enfants habitant dans les communes rurales et semi rurales sont concernés par 
ce type dʼactivités, alors que les enfants des communes urbaines centrales, sui-
vis par ceux des cités satellites, sont ceux qui présentent les durées les plus 
longues. 
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3.5 Conclusions

Ce chapitre nous présente une vision panoramique des diverses activités des 
enfants en fonction du temps quʼelles leur prennent en dehors du temps scolaire 
et il nous donne un vaste nombre de résultats inédits.

Inutile de revoir chaque point qui nous a surpris ou intéressé, car la liste serait 
très longue. Nous tenons à conclure ce chapitre en ne revenant que sur quel-
ques uns. 

Commençons par lʼactivité «conversation» présenté au début et sur laquelle 
nous ne sommes plus revenu plus tard, car elle a été fusionnée dans la catégo-
rie des «activités de relations humaines», plus générale. Il est surprenant de 
découvrir que le temps de «conversation»  des enfants en dehors de lʼécole soit 
aussi réduit. Pour rappel, en général, les enfants de 4 à 6 ans ne conversent 
que 7 minutes par jour les jours dʼécole et 10 minutes le mercredi et les enfants 
de 9 à 11 ans, ne conversent que 7 ou 10 minutes les jours dʼécole et 11 minu-
tes,  le mercredi. Quel type de socialisation sommes-nous en train de véhiculer 
lorsque lʼon accorde aussi peu de temps à la communication avec nos enfants? 
Cela nous laisse supposer que les valeurs des parents sont plutôt transmises 
par une inculcation implicite, que par un dialogue avec lʼenfant. 

Les «activités créatives et de découverte», comme nous le disions dans lʼana-
lyse, ont été souvent négligées par les études des loisirs des enfants. Souvent 
stéréotypées, elles ne semblent pas porter la magie des activités ludiques. La 
plupart des enquêtes portant sur les loisirs des enfants ont isolé lʼactivité lecture, 
comme la seule activité à retenir, alors que les autres occupations créatives et 
de découverte couvrent tout un éventail dʼexpressions artistiques et de décou-
verte dans lesquelles lʼimaginaire est en action et où la créativité se développe 
fortement. Dessiner, sculpter, modeler, lire ou écrire pour son plaisir, chanter, 
jouer un instrument pour le plaisir, observer faire quelque chose, regarder au 
microscope, etc. sont des activités très courantes dans la vie quotidienne des 
enfants. Nous avons constaté que le milieu socioculturel marque systématique-
ment le temps passé par les enfants dans ce type dʼactivités, notamment chez 
les enfants de 9 à 11 ans. Plus le milieu socioculturel augmente, plus les enfants 
passent du temps à créer et à imaginer des choses. Il sʼagit  dʼune forte inculca-
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tion des habitus légitimes des milieux les plus formés. On a assez dit que le 
manque de moyens pousse à la créativité. Ce qui pourrait être  un avantage 
pour la socialisation des enfants de milieux populaires, nʼen est pas un, car le 
manque de formation des parents ne leur permet pas de valoriser ce type dʼacti-
vités. Finalement, lorsque H. Laborit, dit : «  Or, cʼest votre type de consomma-
tion qui vous distingue, vous caractérise, votre type dʼappartement, de voiture, la 
façon dʼoccuper vos loisirs. Tout cela est objet de marché et rend compte de 
votre «standing», de vos ressources, critère fondamental de réussite, à moins 
que vous ne soyez militaire ou prêtre, car dans ce cas cʼest le galon ou la bar-
rette qui possèdent dʼailleurs leur équivalent monétaire, mais déprécié. Notez 
que ce nʼest jamais votre créativité qui vous classe à moins que celle-ci nʼabou-
tisse à une réussite marchande, quʼelle nʼentre dans le cycle du profit pour quel-
quʼun.». (Laborit, 1977, p. 176) De cette citation, nous retenons que pour ce 
scientifique la créativité ne classe pas, alors que nous voyons dans nos résul-
tats, que malheureusement dès leur enfance les enfants sont socialisés ou non 
au développement de leur créativité en fonction de leur milieu. 

Nos résultats montrent à plusieurs reprises lʼinfluence du lieu dʼhabitation dans 
les activités des enfants et notamment celle des cités satellites de Genève, ap-
pelées «régions interurbaines». Comme lʼobserve S. Paugam, (Paugam, 2011),  
la densité des grands ensembles urbains attire des habitants avec des syndro-
mes-types de faible capital social ou carrément de rupture des liens sociaux 
provoquant une ségrégation sociale et culturelle caractérisée. Nous observons, 
pour notre part, un phénomène semblable chez leurs enfants. Concrètement les 
enfants de cités satellites, jouent moins de temps que les autres enfants, regar-
dent plus la télévision, sortent moins de la maison, font moins dʼactivités créati-
ves et de découverte, enfin montrent déjà une situation de socialisation plus dé-
favorisée que celle des enfants habitant dans dʼautres lieux.

Pour revenir à notre hypothèse de départ, nous constatons que la seule activité 
non déterminée par le genre est celle des «déplacements». Cette variable est 
importante, bien quʼelle nʼinflue pas toujours les deux tranches dʼâge et quʼelle 
ne soit pas toujours systématique sur les trois jours étudiés. Nos résultats con-
firment que la différenciation des rapports de genre dans la socialisation des 
enfants est toujours actuelle, se manifestant dans différents types dʼactivités. 
Toutefois, elle ne sʼexprime pas toujours dans le sens que lʼon pouvait supposer. 
Si bien on observe que les garçons jouent nettement plus que le filles et que ces 
dernières passent plus de temps dans les tâches ménagères que les garçons, 
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on constate aussi que les filles investissent plus de temps que les garçons dans 
les «activités créatives et de découverte» ainsi que dans le temps des repas. 

Le milieu socioculturel des familles influence aussi fortement les durées des ac-
tivités des enfants, mais plus chez les Petits, que chez les Grands. Notons, que 
les activités physiologiques («manger» et «habillage et soins personnels») sont 
les seules à ne pas être touchées par cette variable. Par contre, nous avons pu 
observer une influence importante sur les activités de loisirs et, particulièrement, 
sur les «activités médiatiques», sur les «activités créatives et de découverte» 
ainsi que sur les «activités ludiques». Les tendances concernant les deux pre-
mières activités montrent que les enfants de milieu socioculturel bas ou moyen-
basique, passent nettement moins de temps dans les activités créatives et de 
découverte et nettement plus de temps dans les activités médiatiques, à contra-
rio de ce qui se passe chez les enfants de milieu socioculturel élevé. Les en-
fants de milieu moyen se trouvant chaque fois au milieu. Par contre, pour les 
activités ludiques la situation est un peu différente. Les enfants de milieu moyen 
sont ceux qui jouent le plus chez les Petits. Les enfants de milieu socioculturel 
bas ou élevé se trouvent, tour à tour, avec la durée la plus courte dans ce genre 
dʼactivité, ce qui ne permet pas de discerner une tendance claire. 

Enfin, sans passer en revue lʼinfluence de chacune des autres variables socio-
familiales, gardons à lʼesprit, que toutes les variables retenues ont influencées la 
durée des activités des enfants, montrant que lʼobservation attentive du contexte 
familial des enfants est aussi fortement pertinente lorsque lʼon sʼintéresse à 
lʼétude de lʼemploi du temps de lʼenfant et à sa socialisation. 
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Chapitre 4
La sociabilité des enfants

4.1 Introduction

Le type de compagnie que les enfants développent durant leurs activités varie 
fortement dʼun enfant à lʼautre. Lʼenfant réalise une série dʼactivités en chan-
geant de compagnie fréquemment selon le contexte dans lequel il se trouve, 
selon le type dʼactivité dont il sʼagit, ainsi que selon ses caractéristiques propres. 
Ces trois aspects se combinent de multiples manières. Lʼintérêt de ce chapitre 
est dʼessayer de découvrir à travers une analyse descriptive lʼinfluence de ces 
différents aspects. 

La sociabilité de lʼenfant à lʼintérieur de la famille est un sujet très peu étudié. 
Les rares enquêtes sur ce sujet, concernent lʼensemble du groupe familial et, 
notamment, le couple parental avec ou sans enfants. Comme le souligne P. 
Lesnard, «   le contour et lʼétendue de la sociabilité conjugale et parent-enfant 
restent à ce jour largement inconnus  » (Lesnard, 2009, p.65). En dehors de 
quelques travaux exploratoires ce chargé de recherche au CNRS, nʼa recensé 
que deux articles : un basé sur une enquête américaine (sur 117 couples) et un 
sur une enquête canadienne. Ces travaux, «  bien que pionniers, nʼapportent 
quʼun éclairage limité de la sociabilité familiale »  (idem). En dehors de ces tra-
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vaux, Lesnard fait part de deux dernières enquêtes françaises de budget-temps 
où ce sujet est traité de manière beaucoup  plus détaillé. Nous comparerons nos 
résultats, centrés sur lʼenfant, à ceux de ces dernières enquêtes françaises. 

Le type de sociabilité de lʼenfant sera analysé en fonction des différentes caté-
gories des types de compagnie. (Voir catégorisation dans les pages suivantes). 

Nous commencerons par une analyse descriptive de la durée des quatre caté-
gories de types de compagnie les plus synthétiques ou élémentaires. Il sʼagit de 
la compagnie: dʼenfants et dʼadultes, dʼenfants uniquement, dʼadultes unique-
ment et de la non compagnie. Ceci nous permettra de situer les tendances de 
base de la sociabilité extrascolaire de lʼenfant en fonction du temps passé dans 
chaque type de compagnie.

Ensuite, nous ciblerons quatre catégories, dont trois plus spécifiques, qui seront 
au centre de notre analyse tout au long de ce chapitre. Il sʼagit de la compagnie 
de: la fratrie élargie, dʼun ou des parents, dʼun ou des camarades et de la non 
compagnie. Une double question conduira notre réflexion. Il sʼagira de savoir 
combien de temps passe lʼenfant dans ces différents types de compagnie,  selon 
les différents types dʼactivités et quelle est lʼinfluence du genre, du milieu socio-
culturel et des autres variables concernant le contexte familial de celui-ci pour 
ces quatre types de compagnie.
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4.2 Questions de recherche 
1. Quelle est la distribution de temps pour chacune des variables concernant la 
compagnie de lʼenfant ? Voir catégorie réduite.

2. Quelles sont la fréquentation (nombre dʼenfants concernés) et la durée des 
activités réalisées en dehors de lʼécole, passées en compagnie de la fratrie 
élargie ?

3. Quelles sont la fréquentation et la durée des activités réalisées en dehors de 
lʼécole, passées en compagnie dʼun adulte de la famille ?

4. Quelles sont la fréquentation et la durée des activités réalisées en dehors de 
lʼécole, passées en compagnie des copains ou camarades ?

5. Quelle sont la fréquentation et la durée des activités réalisées en dehors de 
lʼécole, passées sans compagnie ?

6. Quelle est lʼinfluence du genre, du milieu socioculturel et des autres variables 
du contexte familial dans le type de compagnie de lʼenfant ? 

Les variables retenues concernant le contexte familial sont: 

• la nationalité 
• la structure familiale
• présence ou absence dʼun travail rémunéré de la mère
• le nombre dʼenfants dans la famille
• la place de lʼenfant  dans la fratrie
• la présence ou lʼabsence de pratique ou de croyance religieuse

Les types de compagnie retenus pour cette question sont: la fratrie élargie, 
les parent/s, les camarades ou la non compagnie (seul). 
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4.3 Catégorisation des différents 
types de compagnie des enfants.

Nous avons construit une catégorisation sur la base de quatre types de 
compagnie élémentaires de lʼenfant (ou catégories réduites), dont trois com-
portent des sous-catégories. Voici les différentes catégories:

1. Compagnie dʼadultes. 
a. adultes de la famille (y compris de la famille élargie). 
b. adultes de la famille et adultes hors de la famille 
c. adultes hors de la famille

2.  Compagnie dʼenfants.
a. camarades (amis/amies, copains/copines, voisins/voisines)
b. membres de la fratrie élargie et de camarades membres de la fratrie 
élargie (enfants de la famille y compris cousins/cousines)

3. Compagnie dʼenfants et dʼadultes.
Il est bien entendu, que nos sujets dʼétude ne sont pas pris en compte 
parmi les enfants de cette catégorie. 
a. enfants et adultes de la famille
b. enfants et adultes de la famille et hors de la famille
c. enfants et adultes hors de la famille

4. Sans compagnie (lʼenfant réalise son activité seul).
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4.4 Développement

4.4.1 Quelle est la distribution de temps 
pour chacune des variables concernant la 
compagnie de l’enfant lorsqu’il est en 
dehors de l’école, selon le jour et selon 
son âge ? VOIR CATÉGORIES RÉDUITES.

Cette première question, comme nous le disions dans lʼintroduction, a pour ob-
jectif de découvrir lʼimportance des quatre types de compagnie élémentaires 
ayant lieu durant le temps extrascolaire de lʼenfant. (Voir catégorisation à la 
page précédente). 

Il sʼagira dʼobserver lʼinfluence de la durée de ces types de compagnie selon la 
tranche dʼâge de lʼenfant et selon le jour. Pour cela, nous avons réalisé deux 
types dʼanalyse  : la première, consistant à comparer la durée totale de chaque 
type de compagnie par jour et par échantillon et la deuxième, consistant à addi-
tionner chaque type de compagnie par enfant et par jour et à établir les durées 
moyennes et médianes de chaque catégorie, ainsi que le nombre dʼenfants con-
cerné. 

Il est important de rappeler ici que sur le fichier «Agenda de lʼenfant», chaque 
type de compagnie apparaît à différents moments de la journée dʼun même su-
jet. Nous avons, par exemple, des sujets présentant dix fois dans la journée une 
compagnie des parents, alors que dʼautres ne seront accompagnés par les pa-
rents que deux fois dans la journée. Les fréquences changent selon les sujets et 
il va sans dire que les durées de chacun de ces moments varient très fortement 
dans une même journée. Cʼest pour cette raison que nous avons opté aussi par 
lʼobservation de ce type de compagnie par sujet (deuxième type dʼanalyse). 
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4.4.1.1 Le temps extrascolaire partagé en 4 
types de compagnie élémentaires.   

En premier lieu nous pouvons constater, sans surprise, que les durées totales 
de chaque type de compagnie se distinguent nettement entre les jours dʼécole et 
le mercredi. Chez les Petits, on observe une tendance décroissante, assez pro-
portionnelle le mercredi, qui commence, tout en haut avec la compagnie mélan-
geant les générations, suit avec la compagnie exclusivement dʼenfants, continue 
avec celle exclusivement dʼadultes, pour enfin finir avec la non compagnie, qui 
est celle qui prend le moins de temps. Les jours dʼécole, cette tendance décrois-
sante reprend la même logique, bien que les compagnies exclusivement dʼen-
fants et exclusivement dʼadultes soient assez proches. Chez les Grands, on ob-
serve une tendance un peu différente. En effet, on constate que la compagnie 
exclusivement dʼadultes est la plus basse durant les trois jours et que la non 
compagnie est nettement plus importante que cette dernière. On observe aussi 
que la compagnie dʼenfants et dʼadultes est toujours en tête, mais que les jours 
dʼécole elle est presque équivalente à celle exclusivement dʼenfants. Toutefois, 
le fait que la compagnie « dʼenfants et dʼadultes », soit aussi prédominante tant 
chez les Petits, que chez les Grands, nous montre quʼen dehors de lʻécole, la 
socialisation entre générations demeure la plus forte chez les enfants, peu im-
porte leur âge.  [VOIR TABLEAU 1 ET GRAPH. 1 ]. 

Jours/type 
compagnie

enf & 
adult enfants adultes seuls

enf & 
adult enfants adultes seuls

mardi 74828 56132 54959 31161 67442 66224 34727 54707

mercredi 112184 94192 74820 45315 106214 91430 58974 73975

jeudi 69272 57346 55488 30421 59724 61075 33754 56302

Petits (4 - 6 ans) Grands (9 - 11 ans)

Durées totales (min) de chaque type de compagnie extrascolaire élémentaire.

          

TABLEAU 1
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Durées totales (min) de chaque type de compagnie 
extrascolaire élémentaire pour chaque échantillon, selon le 

jour.
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GRAPH.1

Le deuxième type de compagnie le plus important pour les enfants est la com-
pagnie des pairs. On observe que les jours dʼécole, les enfants de 4 à 6 ans 
passent moins de temps uniquement avec dʼautres enfants en dehors de lʼécole 
que ceux de 9 à 11 ans, alors que le mercredi, dʼune manière beaucoup  moins 
prononcée, cʼest le contraire qui arrive. 

Il nʼest pas surprenant de constater que les durées totales de la compagnie 
« dʼadultes uniquement »  soit beaucoup  plus importante chez les enfants de 4 à 
6 ans que chez les Grands. Lʼécart entre les deux tranches dʼâge est beaucoup 
plus prononcé les jours dʼécole, que le mercredi.  

Enfin, parmi les quatre types de compagnie élémentaires, cʼest lorsque lʼenfant 
se trouve seul ou sans compagnie que nous observons le plus grand écart entre 
les deux tranches dʼâge analysées. La conquête de lʼautonomie va de pair avec 
la possibilité de réaliser, de plus en plus, diverses activités, seul. On observe 
donc, sans étonnement, que plus lʼenfant grandit, plus son temps dʼautonomie 
journalière augmente. Toutefois, si nous comparons le temps pris par les diffé-
rents types de compagnie, nous remarquons que chez les Grands, ce type de 
compagnie vient en troisième position et que chez les Petits en dernière posi-
tion, prouvant que la plupart du temps extrascolaire des enfants a lieu en com-
pagnie plutôt dʼautres personnes, que sans compagnie.

4.4.1.2 Durées médianes et moyennes selon le 
jour, de chaque type de compagnie extrascolaire 
(catégories réduites) des enfants de 4 - 6 ans 
concernés. 

La compagnie « dʼenfants et dʼadultes » est le type de compagnie qui présente 
les durées médianes les plus importantes durant les trois jours ; elles sʼélèvent à 
2h50 le mardi et le mercredi, baissant à 2h19 le jeudi. Les durées moyennes 
pour ce type de compagnie sont aussi les plus fortes les jours dʼécole (3h05), 
alors que le mercredi, cʼest la compagnie « dʼadultes »  qui est largement en tête 
avec une durée moyenne de 3h13. [VOIR TABLEAUX 2 ET 3]. 
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Ce premier type de compagnie, mélangeant les générations, concerne la plupart 
du temps les activités que les enfants réalisent en famille où, parents et enfants, 
partagent le même moment ensemble, cependant on constate que 11% de 
lʼéchantillon, nʼest pas concerné par ce type de compagnie. Ceci peut sʼexpli-
quer en partie par la présence des familles dʼenfants uniques. Parfois, lorsquʼil 
sʼagit des activités effectuées dans un cadre institutionnel, ce type de compa-
gnie a une composition différente, car elle rassemble plusieurs enfants et un 
seul adulte, comme par exemple un entraîneur de sport ou un animateur ou 
animatrice socioculturel(le). 

Petits ( 4 - 6 ans )Petits ( 4 - 6 ans )Petits ( 4 - 6 ans )Petits ( 4 - 6 ans )Petits ( 4 - 6 ans )Petits ( 4 - 6 ans )Petits ( 4 - 6 ans )
Durées médianes et moyennes de chaque type de compagnie          

des enfants concernés.    [Les secondes ont été arrondis].
Durées médianes et moyennes de chaque type de compagnie          

des enfants concernés.    [Les secondes ont été arrondis].
Durées médianes et moyennes de chaque type de compagnie          

des enfants concernés.    [Les secondes ont été arrondis].
Durées médianes et moyennes de chaque type de compagnie          

des enfants concernés.    [Les secondes ont été arrondis].
Durées médianes et moyennes de chaque type de compagnie          

des enfants concernés.    [Les secondes ont été arrondis].
Durées médianes et moyennes de chaque type de compagnie          

des enfants concernés.    [Les secondes ont été arrondis].
Durées médianes et moyennes de chaque type de compagnie          

des enfants concernés.    [Les secondes ont été arrondis].

mardimardimardi jeudijeudijeudi
En compagnie de / minméd. moy % enfants méd. moy % enfants
Adultes 100 134 91 % 105 136 90 %

Enfants 130 138 90 % 116 142 89 %
Enfants et Adultes 170 185 89 % 139 170 89 %
Personne 60 79 87 % 58 80 83 %

TABLEAU 2

Petits ( 4 - 6 ans )Petits ( 4 - 6 ans )Petits ( 4 - 6 ans )Petits ( 4 - 6 ans )
Durées médianes et moyennes de chaque type de compagnie          

des enfants concernés.    [Les secondes ont été arrondis].
Durées médianes et moyennes de chaque type de compagnie          

des enfants concernés.    [Les secondes ont été arrondis].
Durées médianes et moyennes de chaque type de compagnie          

des enfants concernés.    [Les secondes ont été arrondis].
Durées médianes et moyennes de chaque type de compagnie          

des enfants concernés.    [Les secondes ont été arrondis].

mercredimercredimercredi
En compagnie de / min méd. moy % enfants
Adultes 140 193 86 %

Enfants 130 143 89 %
Enfants et Adultes 170 173 89 %
Personne 70 81 83 %

TABLEAU 3
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Durant les jours dʼécole, cʼest la compagnie uniquement « dʼenfants » qui vient en 
deuxième lieu, chez les Petits, alors que le mercredi, le deuxième type de compa-
gnie varie entre la compagnie « dʼenfants et dʼadultes » et la compagnie unique-
ment « dʼadultes », selon le type de calcul que lʼon retient.   

Ceci montre que le mercredi, où le temps hors école concerne pour la grande 
majorité des enfants, toute la journée, la sociabilité des Petits change par rap-
port à celle des jours dʼécole et on découvre que la compagnie uniquement 
« dʼenfants » nʼa que la troisième place le mercredi (2h10 ou 2h13 selon le type 
de calcul retenu), alors quʼil sʼagit, pour une immense majorité, dʼun jour de con-
gé. Par conséquent, les jours où les enfants voient le plus dʼenfants (école 
oblige), ce sont les jours où les enfants font plus de choses uniquement avec 
dʼautres enfants en dehors de lʼécole. Mais de quels enfants s-agit-il ? Sʼil sʼagit 
de camarades, ceci pourrait faire croire à une certaine fragilité de ces liens, car 
ils ne seraient un peu plus forts que lorsquʼils sont relativement présents; par 
contre, si cela concerne les frères et sœurs, cela voudrait dire que la dynamique 
de lʼécole les rapproche plus, que la dynamique des jours de congé. 

Un pourcentage oscillant entre 10% et 11% des Petits, selon le jour, nʼest pas 
concerné par la compagnie uniquement «  dʼenfants  », lors de leurs activités. 
Ceci peut être déterminé, en partie, par la situation des enfants uniques qui ont 
moins de chances de réaliser des activités avec dʼautres enfants. Sur lʼéchan-
tillon des Petits nous avons 19% des enfants qui sont enfants uniques, ce qui 
montre que plusieurs dʼentre eux réalisent cependant des activités avec dʼautres 
enfants  ; il est aussi possible, quʼun petit nombre dʼenfants ayant des frères et 
sœurs, ne effectuent aucune activité avec eux.
 
A contrario de ce qui arrive avec la compagnie exclusivement « dʼenfants », la 
compagnie uniquement « dʼadultes »  est moins forte les jours dʼécole, car sa 
durée ne vient quʼen troisième lieu, mais se renforce clairement, le mercredi. 
Durant les jours dʼécole, ce type de compagnie présente des durées médianes 
sʼélevant à 1h40 ou 1h45, selon le jour et des durées moyennes sʼélevant à 
2h14 ou 2h16, selon le jour, alors que le mercredi, la durée moyenne pour la 
compagnie exclusivement « dʼadultes » est la plus élevée. [VOIR TABLEAU 3]. 

Une raison pouvant expliquer cette différence de durée dans la compagnie 
« d ʼadultes », entre les jours dʼécole et le mercredi, serait que les adultes con-
cernés par les activités des enfants en dehors de lʼécole, notamment les pa-
rents, sont plus systématiquement occupés par leurs activités professionnelles 

Le temps de l’enfant.

226



et extra-professionnelles durant les jours dʼécole, que le mercredi  ; il est avéré 
quʼun pourcentage, en majorité de mères travaillant à temps partiel, décide de 
rester à la maison le mercredi, surtout lorsque les enfants sont petits ; ceci, car 
durant un jour de congé, la prise en charge des enfants dépende entièrement du 
choix et des possibilités des parents. Parmi les mères qui travaillent, chez les 
Petits, (63% de lʼéchantillon total), 66% travaille à temps partiel. (Le pourcen-
tage des pères travaillant à temps partiel, chez les Petits, est de 5%). Cette si-
tuation semble favoriser le développement de ce type de compagnie ayant lieu 
uniquement avec des adultes. Nous verrons plus tard quelles sont les activités 
privilégiées lorsque les enfants font quelque chose avec leurs parents. 

Etre sans compagnie durant une activité est le type de compagnie le moins fré-
quent chez les Petits, tant durant les jours dʼécole que durant le mercredi. Ce-
pendant ce temps peut sʼélever à 1h ou 1h20, selon le jour, sʼil sʼagit des durées 
médianes et à plus ou moins 1h20, sʼil sʼagit des durées moyennes [Voir ta-
bleaux 1 et 2]. Nous découvrirons postérieurement les activités que les Petits 
réalisent lorsquʼils se trouvent en compagnie de personne ou dit autrement, en 
solitaire. Parmi les quatre types de compagnie, le pourcentage dʼenfants con-
cerné par la compagnie de « personne » est le plus bas ; cependant une grande 
majorité des Petits allant de 83% à 87%, selon le jour, effectue au moins une 
activité en solitaire. Ceci peut correspondre à la situation inverse de celle des 
enfants uniques, cʼest-à-dire, un certain nombre de Petits se trouvant en perma-
nence avec leurs frères et/ou sœurs, particulièrement sʼils partagent la même 
chambre.

4.4.1.3 Durées médianes et moyennes, selon le 
jour, de chaque type de compagnie extrascolaire 
(catégories réduites) des enfants de 9-11 ans 
concernés.

La compagnie « dʼenfants et dʼadultes »  est, chez les Grands, le type de com-
pagnie présentant les durées médianes et moyennes les plus importantes du-
rant les trois jours  ; ceci confirme la même tendance observée chez les Petits. 
Les jours dʼécole la durée médiane est de 1h30 ou de 1h15 selon le jour, le 
mercredi celle-ci augmente à 3h50. Les durées moyennes sont systématique-
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ment plus élevées que les médianes. Le pourcentage dʼenfants concerné par ce 
type de compagnie est largement majoritaire et plus important que chez les Pe-
tits ; on constate que 8% dʼenfants ne sont pas concernés par ce type de com-
pagnie durant les jours dʼécole et 5% dʼenfants ne sont pas concernés le mer-
credi. [Voir tableaux 3 et 4]. Concernant le lien entre ces résultats et le pourcen-
tage de familles monoparentales, on sait que chez les Grands celui-ci est de 
14%, donc, plus élevé que chez les Petits, alors que le pourcentage dʼenfants 
uniques est inférieur à celui des Petits (13% au lieu de 19%) ; toujours est-il que 
lʼon observe un peu plus des Grands, que des Petits a réaliser des activités 
avec des enfants et des adultes.

Le deuxième type de compagnie ayant les durées médianes et moyennes les 
plus longues chez les Grands est celui qui concerne la compagnie exclusive-
ment « dʼenfants », et ceci durant les trois jours. Les jours dʼécole la durée mé-
diane sʼélève à 1h10 ou 1h20 selon le jour, le mercredi à 3h30. Les durées 
moyennes sont systématiquement un peu plus élevées. Le pourcentage dʼen-
fants impliqués est plus important que chez les Petits, mais la tendance concer-
nant le mercredi est exactement la même ; durant les jours dʼécole on observe 
plus de Grands impliqués dans ce type de compagnie que le mercredi.  

A différence des Petits, chez les Grands, cʼest la compagnie de « personne »  qui 
vient en troisième lieu et ceci durant les trois jours étudiés. Les jours scolaires la 
durée médiane oscille entre et 1h54 et 2h05 selon sʼil sʼagit de mardi ou jeudi ; 
le mercredi la durée médiane prend pratiquement le double de temps (2h30). Le 
pourcentage des Grands impliqués dans ce type de compagnie est, par ailleurs, 
tant le mardi que le mercredi le plus élevé (97% et 96%); le jeudi, il est dépassé 
par celui concernant la compagnie « dʼenfants ». [VOIR TABLEAUX 4 ET 5].

Grands ( 9 - 11 ans )Grands ( 9 - 11 ans )Grands ( 9 - 11 ans )Grands ( 9 - 11 ans )Grands ( 9 - 11 ans )Grands ( 9 - 11 ans )Grands ( 9 - 11 ans )
Durées médianes et moyennes de chaque type de compagnie               

des enfants concernés. [Les secondes ont été arrondis].
Durées médianes et moyennes de chaque type de compagnie               

des enfants concernés. [Les secondes ont été arrondis].
Durées médianes et moyennes de chaque type de compagnie               

des enfants concernés. [Les secondes ont été arrondis].
Durées médianes et moyennes de chaque type de compagnie               

des enfants concernés. [Les secondes ont été arrondis].
Durées médianes et moyennes de chaque type de compagnie               

des enfants concernés. [Les secondes ont été arrondis].
Durées médianes et moyennes de chaque type de compagnie               

des enfants concernés. [Les secondes ont été arrondis].
Durées médianes et moyennes de chaque type de compagnie               

des enfants concernés. [Les secondes ont été arrondis].

mardimardimardi jeudijeudijeudi
En compagnie de / minméd. moy % enfantsméd. moy % enfants
Adultes 75 97 79 % 70 92 81 %

Enfants 140 154 95 % 130 142 96 %
Enfants et Adultes 150 162 92 % 135 143 92 %
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Personne 114 125 97 % 125 133 94 %

TABLEAU 4

Grands ( 9 - 11 ans )Grands ( 9 - 11 ans )Grands ( 9 - 11 ans )Grands ( 9 - 11 ans )
Durées médianes et moyennes de chaque type de compagnie                                    

des enfants concernés.  [Les secondes ont été arrondis].
Durées médianes et moyennes de chaque type de compagnie                                    

des enfants concernés.  [Les secondes ont été arrondis].
Durées médianes et moyennes de chaque type de compagnie                                    

des enfants concernés.  [Les secondes ont été arrondis].
Durées médianes et moyennes de chaque type de compagnie                                    

des enfants concernés.  [Les secondes ont été arrondis].

mercredimercredimercredi
En compagnie de / min méd. moy % enfants
Adultes 120 152 86 %
Enfants 213 224 90 %
Enfants et Adultes 230 248 95 %
Personne 150 171 96 %

TABLEAU 5

Enfin, la compagnie uniquement « dʼadultes »  est systématiquement celle qui a 
les durées les plus courtes, chez les Grands  ; les durées médianes des jours 
scolaires oscillent entre 1h10 et 1h05 et le mercredi elle sʼélève à 2h  ; les du-
rées moyennes sont un peu plus élevées les trois jours et restent aussi plus im-
portantes le mercredi, ce qui montre que certaines différences importantes entre 
les enfants. Le pourcentage dʼenfants impliqués dans ce type de compagnie est 
aussi le plus bas durant les trois jours, malgré le fait quʼil reste largement majori-
taire, allant de 79% le mardi à 86% le mercredi. La courte durée de la compa-
gnie « dʼadultes », chez les Grands, montre que la relation privilégiée du « face 
à face »  ou du «  faire ensemble »  entre adulte(s) et enfant se perd au fur et à 
mesure que lʼenfant grandit, en raison, probablement de leur besoin de déve-
lopper une certaine autonomie et de la confiance que les adultes peuvent leur 
prouver en ne les accompagnant pas.
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4.4.2 Quelles sont la fréquentation et la 
durée des activités réalisées en dehors de 
l’école, avec la fratrie élargie, selon le jour 
et selon la tranche d’âge des enfants?

A partir de cette question toutes les analyses seront faites à partir des catégo-
ries spécifiques de compagnies des enfants. Concrètement il sʼagit de la com-
pagnie de la fratrie élargie, de la compagnie dʼun ou des parents, de la compa-
gnie dʼun ou des camarades et de la catégorie sans compagnie.

4.4.2.1 Fréquentation de chaque activité réalisée 
en compagnie de la fratrie élargie, selon le jour, 
chez les Petits. 

Les Petits concernés par la réalisation dʼau moins une activité en compagnie de 
leur fratrie élargie sʼélèvent à 314 enfants le mardi, à 341 enfants le mercredi et 
à 316 enfants le jeudi. Il ne faut pas oublier que parmi les 452 enfants concer-
nés par lʼéchantillon des Petits, 87 sont des enfants uniques. Toutefois comme le 
nom lʼindique la catégorie fratrie élargie comprend toutes les variantes possibles   
cʼest-à-dire, demi-frères, demi-sœurs, quasi-frères, quasi-sœurs, etc.. Si, toute-
fois, nous laissions de côté les enfants uniques, reste un pourcentage de 11% le 
mardi, de 5% le mercredi et de 8% le jeudi, dʼenfants ayant entre 4 et 6 ans qui 
ne réalisent aucune activité uniquement avec leur fratrie. Ceci pourrait sʼexpli-
quer par une question de différence dʼâge entre nos sujets et leur fratrie. 

Les activités réalisées en compagnie de la fratrie élargie ayant le plus de poids 
chez les Petits, cʼest-à-dire celles qui représentent au moins un des trois jours 
étudiés 15% de lʼéchantillon des Petits, sont les suivantes : « jouer, se divertir », 
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« activités médiatiques », « activités créatives et de découverte », « déplace-
ments », « manger », « habillage » et « soins personnels ». [VOIR TABLEAU 6].

Enfants de 4 à 6 ans concernés par chaque activité,  
lorsque celle-ci est réalisée en compagnie de la fratrie 

élargie                                                                                                                                                               
[Les chiffres on été arrondis]

Enfants de 4 à 6 ans concernés par chaque activité,  
lorsque celle-ci est réalisée en compagnie de la fratrie 

élargie                                                                                                                                                               
[Les chiffres on été arrondis]

Enfants de 4 à 6 ans concernés par chaque activité,  
lorsque celle-ci est réalisée en compagnie de la fratrie 

élargie                                                                                                                                                               
[Les chiffres on été arrondis]

Enfants de 4 à 6 ans concernés par chaque activité,  
lorsque celle-ci est réalisée en compagnie de la fratrie 

élargie                                                                                                                                                               
[Les chiffres on été arrondis]

Enfants de 4 à 6 ans concernés par chaque activité,  
lorsque celle-ci est réalisée en compagnie de la fratrie 

élargie                                                                                                                                                               
[Les chiffres on été arrondis]

Enfants de 4 à 6 ans concernés par chaque activité,  
lorsque celle-ci est réalisée en compagnie de la fratrie 

élargie                                                                                                                                                               
[Les chiffres on été arrondis]

Enfants de 4 à 6 ans concernés par chaque activité,  
lorsque celle-ci est réalisée en compagnie de la fratrie 

élargie                                                                                                                                                               
[Les chiffres on été arrondis]activités mardimardi mercredimercredi jeudijeudi

nb % nb % nb %
sieste-coucher 11 2 % 25 6 % 8 2 %
soins personnels 85 19 % 108 24 % 92 20 %
habillage 68 15 % 80 18 % 69 15 %
manger 97 21 % 113 25 % 91 20 %
déplacement 60 13 % 30 7 % 71 16 %
act convers. & sociab. 12 3 % 15 3 % 9 2 %
act emo-affectives 6 1 % 4 1 % 1 0 %
act d'organisation 23 5 % 16 4 % 23 5 %
act créat.découverte 57 13 % 110 24 % 53 12 %
act médiatiques 165 37 % 205 45 % 154 34 %
jouer, se divertir 215 48 % 270 60 % 202 45 %
devoirs 5 1 % 7 2 % 5 1 %
cours 0 0 % 0 0 % 0 0 %
sorties 2 0 % 7 2 % 1 0 %
soins, ennuis sante 0 0 % 0 0 % 0 0 %
tâches diverses 12 3 % 29 6 % 10 2 %

TABLEAU 6

4.4.2.2 Temps passé par les Petits en compagnie 
de leur fratrie élargie selon les différents types 
d’activités et selon le jour. 

Le temps moyen passé par les Petits en compagnie uniquement de leur fratrie 
élargie est de 70 min (1h10) le mardi, 138 min (2h18) le mercredi et de 70 min le 
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jeudi. Durant ce type de compagnie, le pourcentage de temps le plus important 
se passe dans lʼactivité «  jouer, se divertir »  et ceci pour les trois jours étudiés. 
Ces pourcentages sʼélèvent à 39% du temps total le mardi, à 45% le mercredi et 
à 37% le jeudi. Ce sont les « activités médiatiques »  dominées par lʼactivité re-
garder la télévision  qui viennent après et cela est aussi vrai pour les trois jours. 
Les résultats montrent que les Petits passent environ un quart du temps passé 
en compagnie de la fratrie élargie dans les « activités médiatiques ». Lʼactivité 
« manger »  est la troisième activité, pour les deux jours dʼécole, présentant un 
pourcentage de temps important lorsque les Petits sont accompagnés par leur 
fratrie élargie ; le mercredi, lʼactivité « manger », nʼa que la quatrième place, car 
ce sont les « activités créatives et de découverte »  qui passent avant1. [VOIR 

GRAPH 2 ].

4.4.2.3 Fréquentation de chaque activité réalisée 
en compagnie de la fratrie élargie, selon le jour, 
chez les Grands.

Les Grands touchés par la réalisation dʼau moins une activité en compagnie de 
leur fratrie élargie sʼélèvent à 325 enfants le mardi, à 332 enfants le mercredi et 
à 317 enfants le jeudi. Il ne faut pas oublier que parmi les 451 enfants de 
lʼéchantillon des Grands, 58 sont des enfants uniques  ; toutefois, ils pourraient 
aussi être concernés au cas où, par exemple, ils réalisaient une activité en com-
pagnie dʼun cousin ou dʼune cousine, car ces derniers sont aussi compris dans 
la catégorie fratrie élargie. Si, toutefois, nous laissions de côté les enfants uni-
ques, reste un pourcentage de 15% le mardi, de 14% le mercredi et de 17% le 
jeudi, dʼenfants ayant entre 9 et 11 ans qui ne réalisent aucune activité unique-
ment avec leur fratrie. Ceci peut sʼexpliquer à nouveau par lʼâge parfois distan-
cié entre frères et sœurs qui dissuade, surtout à cet âge, lʼenvie de faire quelque 
chose ensemble, mais aussi parfois par un quotidien trop chargé ne favorisant 
pas la rencontre entre frères et sœurs.
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Les activités réalisées en compagnie de la fratrie élargie ayant le plus de poids 
chez les Grands, c'est-à-dire celles qui représentent au moins un des trois jours 
étudiés 15% de lʼéchantillon des Grands, sont les suivantes  : «  jouer, se diver-
tir », « activités médiatiques », « activités créatives et de découverte », « dépla-
cement », « manger » et « habillage ». [VOIR TABLEAU 6]

Temps total (par activité) passé par les Petits  en 
compagnie de la fratrie élargie, selon le jour.

GRAPH. 2
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Enfants de 9 à 11 ans  concernés par chaque activité, 
lorsque celle-ci est réalisée en solitaire en compagnie 

de la fratrie élargie.                                                                                                                                                               
[Les chiffres on été arrondis]

Enfants de 9 à 11 ans  concernés par chaque activité, 
lorsque celle-ci est réalisée en solitaire en compagnie 

de la fratrie élargie.                                                                                                                                                               
[Les chiffres on été arrondis]

Enfants de 9 à 11 ans  concernés par chaque activité, 
lorsque celle-ci est réalisée en solitaire en compagnie 

de la fratrie élargie.                                                                                                                                                               
[Les chiffres on été arrondis]

Enfants de 9 à 11 ans  concernés par chaque activité, 
lorsque celle-ci est réalisée en solitaire en compagnie 

de la fratrie élargie.                                                                                                                                                               
[Les chiffres on été arrondis]

Enfants de 9 à 11 ans  concernés par chaque activité, 
lorsque celle-ci est réalisée en solitaire en compagnie 

de la fratrie élargie.                                                                                                                                                               
[Les chiffres on été arrondis]

Enfants de 9 à 11 ans  concernés par chaque activité, 
lorsque celle-ci est réalisée en solitaire en compagnie 

de la fratrie élargie.                                                                                                                                                               
[Les chiffres on été arrondis]

Enfants de 9 à 11 ans  concernés par chaque activité, 
lorsque celle-ci est réalisée en solitaire en compagnie 

de la fratrie élargie.                                                                                                                                                               
[Les chiffres on été arrondis]activités mardimardi mercredimercredi jeudijeudi

nb % nb % nb %
sieste-coucher 8 2 % 10 2 % 7 2 %
soins personnels 56 12 % 58 13 % 60 13 %
habillage 63 14 % 60 13 % 82 18 %
manger 134 30 % 104 23 % 124 27 %
déplacement 114 25 % 39 9 % 117 26 %
act convers. & sociab. 11 2 % 19 4 % 5 1 %
act emo-affectives 0 0 % 6 1 % 1 0 %
act d'organisation 21 5 % 11 2 % 26 6 %
act créat.découverte 38 8 % 69 15 % 35 8 %
act médiatiques 157 35 % 198 44 % 144 32 %
jouer, se divertir 161 36 % 220 49 % 166 37 %
devoirs 30 7 % 33 7 % 24 5 %
cours 0 0 % 0 0 % 0 0 %
sorties 0 0 % 8 2 % 2 0 %
soins, ennuis sante 0 0 % 1 0 % 0 0 %
tâches diverses 24 5 % 39 9 % 20 4 %

TABLEAU 7

4.4.2.4 Temps passé par les Grands en 
compagnie de leur fratrie élargie selon les 
différents types d’activités et selon le jour. 
Comparaison avec les Petits.
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Le temps moyen passé par les Grands en compagnie uniquement de leur fratrie 
élargie est de 68 min (1h08) le mardi, 112 min (1h52) le mercredi et de 68 min le 
jeudi. Durant le temps passé dans ce type de compagnie, on constate que les 
trois activités ayant les pourcentages de temps les plus élevés sur le temps total 
sont exactement les mêmes que chez les Petits, cependant le mardi, exception-
nellement, elles nʼapparaissent pas dans le même ordre. Ce jour-là, les « activi-
tés médiatiques »  faites en compagnie de la fratrie élargie dépassent chez les 
Grands, lʼactivité « jouer, se divertir »  qui a durant les autres jours, tant chez les 
Petits que chez les Grands, le pourcentage le plus élevé. Chez les Grands, lʼac-
tivité « jouer, se divertir »  prend 27% du temps passée en compagnie de la fra-
trie élargie le mardi, 38% le mercredi et 30% le jeudi. Les « activités médiati-
ques », réalisées en compagnie de la fratrie élargie, correspondant essentielle-
ment à lʼactivité regarder la télévision, prennent 32% du temps passé avec la 
fratrie élargie le mardi, 32% le mercredi et 27% le jeudi. Lʼactivité « manger »  est 
systématiquement la troisième activité par ordre dʼimportance, tant chez les Pe-
tits que chez les Grands ; elle représente 12% du temps passée avec la fratrie le 
mardi, 7% le mercredi et 13% le jeudi. On constate aussi que chez les Grands, 
durant les jours dʼécole, lʼactivité « déplacement » réalisée en compagnie de la 
fratrie a un pourcentage de temps supérieur à 10% de la totalité du temps passé 
avec la fratrie. Ceci correspond, probablement aux trajets entre lʼécole et la mai-
son, dʼautant plus que le mercredi les déplacements faits avec la fratrie élargie 
sont presque inexistants. 

Par ailleurs, on observe que tant chez les Petits que chez les Grands les deux 
activités par excellence réalisées en compagnie de la fratrie élargie sont systé-
matiquement lʼactivité « jouer, se divertir »  et les « activités médiatiques ». Tou-
tefois, lorsque les enfants de 9 à 11 sont avec la fratrie élargie ils passent plus 
de temps à regarder la télévision quʼà jouer. Les autres activités réalisées en 
compagnie de la fratrie par les Grands sont inférieures à 10% du temps total. 
[VOIR GRAPH 3 ].
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Temps total (par activité) passé par les Grands en 
compagnie de la fratrie élargie, selon le jour.
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4.4.3 Quelles sont la fréquentation et la 
durée du temps des activités réalisées en 
dehors de l’école, avec un ou plusieurs 
adultes de la famille1, selon le jour et 
selon la tranche d’âge ?

4.4.3.1 Fréquentation de chaque activité réalisée 
en compagnie d’un ou des parent(s), chez les 
Petits.

Lʼéchantillon des Petits compte 452 enfants. Les Petits concernés par la réalisa-
tion dʼau moins une activité en compagnie dʼun ou des plusieurs adultes de la 
famille sʼélèvent à 409 enfants le mardi, à 387 enfants le mercredi et à 408 en-
fants le jeudi. Ceci montre que pratiquement 10% dʼenfants, ayant entre 4 et 6 
ans, ne réalise aucune activité en exclusivité avec un adulte durant les jours 
dʼécole et 14% dʼenfants du même âge ne réalisent aucune activité en exclusivi-
té avec un adulte, le mercredi. 
Par ailleurs, il est important de savoir que parmi les adultes de la famille réali-
sant une activité avec lʼenfant, la grande majorité concernent la mère, le père ou 
les parents vivant avec lʼenfant ; les chiffres sʼélèvent à 90% les jours dʼécole et 
à 87% le mercredi. 

Les activités réalisées en compagnie dʼun parent(s) ayant le plus de poids chez 
les Petits, c'est-à-dire celles qui représentent au moins un des trois jours étu-
diés, 15% des enfants de lʼéchantillon des Petits sont les suivantes  : «  soins 
personnels », « habillage », « manger », « déplacements », « activités créatives 
et de découverte », « activités médiatiques », «  jouer, se divertir », « sorties ». 
[VOIR TABLEAU 8]
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Enfants de 4 à 6 ans concernés par chaque activité,  
lorsque celle-ci est réalisée en compagnie d'un ou des 

parent(s).                                                                                                                                                               
[Les chiffres on été arrondis]

Enfants de 4 à 6 ans concernés par chaque activité,  
lorsque celle-ci est réalisée en compagnie d'un ou des 

parent(s).                                                                                                                                                               
[Les chiffres on été arrondis]

Enfants de 4 à 6 ans concernés par chaque activité,  
lorsque celle-ci est réalisée en compagnie d'un ou des 

parent(s).                                                                                                                                                               
[Les chiffres on été arrondis]

Enfants de 4 à 6 ans concernés par chaque activité,  
lorsque celle-ci est réalisée en compagnie d'un ou des 

parent(s).                                                                                                                                                               
[Les chiffres on été arrondis]

Enfants de 4 à 6 ans concernés par chaque activité,  
lorsque celle-ci est réalisée en compagnie d'un ou des 

parent(s).                                                                                                                                                               
[Les chiffres on été arrondis]

Enfants de 4 à 6 ans concernés par chaque activité,  
lorsque celle-ci est réalisée en compagnie d'un ou des 

parent(s).                                                                                                                                                               
[Les chiffres on été arrondis]

Enfants de 4 à 6 ans concernés par chaque activité,  
lorsque celle-ci est réalisée en compagnie d'un ou des 

parent(s).                                                                                                                                                               
[Les chiffres on été arrondis]activités mardimardi mercredimercredi jeudijeudi
nb % nb % nb %

sieste-coucher 38 8 % 37 8 % 37 8 %
soins personnels 157 35 % 164 36 % 172 38 %
habillage 215 48 % 177 39 % 216 48 %
manger 206 46 % 179 40 % 201 44 %
déplacement 304 67 % 224 50 % 296 65 %
act convers. & sociab. 54 12 % 51 11 % 61 13 %
act emo-affectives 16 4 % 26 6 % 25 6 %
act d'organisation 47 10 % 46 10 % 56 12 %
act créat.découverte 160 35 % 169 37 % 146 32 %
act médiatiques 66 15 % 72 16 % 82 18 %
jouer, se divertir 116 26 % 140 31 % 113 25 %
devoirs 53 12 % 42 9 % 53 12 %
cours 0 0 % 1 0 % 0 0 %
sorties 44 10 % 99 22 % 35 8 %
soins, ennuis sante 3 1 % 9 2 % 5 1 %
tâches diverses 20 4 % 44 10 % 24 5 %

TABLEAU 8
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4.4.3.2 Temps passé par les Petits en compagnie 
d’un ou des parents, selon les différents types 
d’activités et selon le jour. 

Le temps moyen passé par les Petits en compagnie uniquement dʼun ou des 
parents est de 111 min (1h51) le mardi, 147 min (2h27) le mercredi et de 108 
min (1h48) le jeudi.
Lʼéventail dʼactivités réalisées par les Petits en compagnie exclusivement dʼun 
parent(s) présente de distributions plus équilibrées entre les différentes activités, 
que celle observée auparavant concernant les activités réalisées par les Petits 
avec la fratrie élargie. Quatre activités majeures (présentant un pourcentage 
supérieur à 10% du temps total) couvrent, durant les trois jours étudiés, au 
moins 60% du temps que les Petits passent en compagnie dʼun parent/s  ; il 
sʼagit de lʼactivité « manger » (prenant 20% de ce temps les jours dʼécole et 
18% le mercredi), de lʼactivité « déplacements »  (prenant 18% et 19% de ce 
temps les jours dʼécole et 15% le mercredi), de lʼactivité «  jouer, se divertir » 
(prenant 12% et 13% de ce temps les jours dʼécole et 15% le mercredi) et des 
«  activités créatives et de découverte  »  (prenant 11% de ce temps les jours 
dʼécole et 12% le mercredi). 

Ces premiers résultats montrent que lorsque les enfants de 4 à 6 ans sont en 
compagnie dʼun parent/s, lʼactivité « manger »  est la plus importante durant les 
trois jours, suivie de très près par lʼactivité « déplacements » durant les jours 
dʼécole ; le mercredi, les « déplacements »  et lʼactivité « jouer, se divertir »  sont 
à égalité (15%). Une cinquième activité majeure sʼajoute à lʼéventail dʼactivités 
du mercredi, lorsque les Petits se trouvent uniquement avec un parent(s)  ; il 
sʼagit des « sorties »  (11%). Plus de 70% de ces sorties-là, correspondent à des 
sorties-achats, 20% à des sorties divertissements, 5% à des sorties culturelles 
et 3% sociales. [VOIR GRAPH. 4 ].
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Temps total (par activité) passé par les Petits en 
compagnie d'un ou des parent(s), selon le jour.
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4.4.3.3 Fréquentation de chaque activité réalisée 
en compagnie d’un ou des parents, selon le jour, 
chez les Grands.

Lʼéchantillon des Grands compte 451 enfants. Les Grands concernés par la réa-
lisation dʼau moins une activité en compagnie dʼun parent/s sʼélèvent à 349 en-
fants le mardi, à 380 enfants le mercredi et à 350 enfants le jeudi. Ceci montre 
que 23% et 22% dʼenfants, ayant entre 9 et 11 ans, ne réalisent aucune activité 
en exclusivité avec un adulte durant les jours dʼécole, mardi et jeudi respective-
ment et 16% dʼenfants du même âge ne réalisent aucune activité en exclusivité 
avec un adulte, le mercredi. Parmi les adultes de la famille réalisant une activité 
avec lʼenfant, avec encore plus de force que chez les Petits, lʼimmense majorité 
concernent la mère, le père ou les parents vivant avec lʼenfant  ; les chiffres 
sʼélèvent à 94% les jours dʼécole et à 91% le mercredi.

Enfants de 9 à 11 ans  concernés par chaque activité, 
lorsque celle-ci est réalisée en compagnie d'un ou des 

parent(s).                                                                                                                                                               
[Les chiffres on été arrondis]

Enfants de 9 à 11 ans  concernés par chaque activité, 
lorsque celle-ci est réalisée en compagnie d'un ou des 

parent(s).                                                                                                                                                               
[Les chiffres on été arrondis]

Enfants de 9 à 11 ans  concernés par chaque activité, 
lorsque celle-ci est réalisée en compagnie d'un ou des 

parent(s).                                                                                                                                                               
[Les chiffres on été arrondis]

Enfants de 9 à 11 ans  concernés par chaque activité, 
lorsque celle-ci est réalisée en compagnie d'un ou des 

parent(s).                                                                                                                                                               
[Les chiffres on été arrondis]

Enfants de 9 à 11 ans  concernés par chaque activité, 
lorsque celle-ci est réalisée en compagnie d'un ou des 

parent(s).                                                                                                                                                               
[Les chiffres on été arrondis]

Enfants de 9 à 11 ans  concernés par chaque activité, 
lorsque celle-ci est réalisée en compagnie d'un ou des 

parent(s).                                                                                                                                                               
[Les chiffres on été arrondis]

Enfants de 9 à 11 ans  concernés par chaque activité, 
lorsque celle-ci est réalisée en compagnie d'un ou des 

parent(s).                                                                                                                                                               
[Les chiffres on été arrondis]activités mardimardi mercredimercredi jeudijeudi
nb % nb % nb %

sieste-coucher 17 4 % 23 5 % 22 5 %
soins personnels 54 12 % 42 9 % 34 8 %
habillage 51 11 % 50 11 % 56 12 %
manger 165 37 % 176 39 % 178 39 %
déplacement 155 34 % 244 54 % 169 37 %
act convers. & sociab. 55 12 % 50 11 % 53 12 %
act emo-affectives 8 2 % 9 2 % 7 2 %
act d'organisation 26 6 % 31 7 % 24 5 %
act créat.découverte 70 16 % 82 18 % 54 12 %
act médiatiques 85 19 % 72 16 % 67 15 %
jouer, se divertir 49 11 % 66 15 % 40 9 %
devoirs 96 21 % 144 32 % 129 29 %
cours 3 1 % 3 1 % 0 0 %
sorties 12 3 % 84 19 % 12 3 %
soins, ennuis sante 4 1 % 12 3 % 4 1 %
tâches diverses 34 8 % 70 16 % 31 7 %

TABLEAU 9
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Les activités réalisées en compagnie dʼun parent(s) ayant le plus de poids chez 
les Grands, c'est-à-dire celle qui représentent au moins un des trois jours 15% 
des enfants de lʼéchantillon des Grands sont les suivantes : « tâches diverses », 
« sorties », « devoirs », « jouer, se divertir », « activités médiatiques », « activités 
créatives et de découverte », « déplacement » et « manger ». [VOIR TABLEAU 9]

4.4.3.4 Temps passé par les Grands en 
compagnie d’un parent(s), selon les différents 
types d’activités et selon le jour. 

Le temps moyen passé par les Grands en compagnie uniquement dʼun ou des 
parents est de 71 min (1h11) le mardi, 116 min (1h56) le mercredi et de 67 min 
(1h07) le jeudi. Ce qui correspond à un temps moyen nettement plus bas que 
celui des Petits. 
Toutefois, les activités réalisées par les Grands, en compagnie exclusivement 
dʼun parent/s manifestent, à première vue, une similitude avec celles observées 
chez les Petits ; on constate toujours quatre activités majeures, (représentant un 
pourcentage de temps supérieur à 10% du temps total), mais pas exactement 
les mêmes chaque jour, ainsi quʼun nombre non négligeable dʼactivités mineures 
(représentant un pourcentage de temps inférieur à 10%). Sur le temps passé 
par les Grands en compagnie dʼun parent/s, les quatre activités majeures de 
chaque jour, couvrent  : 67% du temps le mardi, 64% du temps le mercredi et 
73% du temps le jeudi ; elles ne sont pas toujours les mêmes dʼun jour à lʼautre. 
Il sʼagit de lʼactivité « manger », des « activités médiatiques », de lʼactivité « de-
voirs », des « déplacements»  et des « sorties ». Ces dernières ne sont majeures 
que le mercredi, représentant 12% du temps passé par les enfants de 9 à 11 
ans en compagnie dʼun parent/s. 

Ces résultats montrent que lʼactivité « manger »  garde une place prioritaire lors-
que les Grands sont en compagnie dʼun parent/s durant les jours dʼécole  ; le 
mercredi cependant, ce sont les « déplacements » qui apparaissent en premier 
lieu suivis par lʼactivité « manger ». Comme il a été constaté auparavant, cette 
dernière est, chez les Petits, systématiquement celle qui leur occupe le plus de 
temps lorsquʼils sont avec un parent/s. 
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Bien que les « activités médiatiques » réalisées par les Grands en compagnie 
dʼun parent/s viennent en deuxième lieu le mardi (17%), elles ne représentent 
que 8% de ce temps le mercredi et parmi les activités majeures elles ne sont 
quʼen quatrième place, le jeudi. Par contre, « les devoirs » apparaissent comme 
une activité assez importante durant les trois jours ; au fur et à mesure que les 
jours avancent leur présence augmente; le jeudi, ils prennent la deuxième place 
après « manger ». Lʼactivité « devoirs »  en compagnie dʼun parent/s est une ac-
tivité majeure chez les Grands, alors que chez les Petits, sur les trois jours, elle 
ne représente que maximum 4% du temps, le mardi, donc toujours mineure. 
[VOIR GRAPH. 5].

Les activités mineures réalisées en compagnie dʼun parent/s, par les Grands, 
sont dominées par deux activités durant les jours dʼécole : les « activités créati-
ves et de découverte »  (8% et 7% respectivement) et « jouer, se divertir »  (7% et 
5% respectivement). Le mercredi, trois activités mineures réalisées dans ce con-
texte sont en tête  ; par ordre décroissant, il sʼagit de des « activités médiati-
ques »  (8%), des « activités créatives et de découverte »  (7%) et de « jouer, se 
divertir » (6%).
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Temps total (par activité) passé par les Grands en 
compagnie d'un ou des parents, selon le jour.
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4.4.4 Quelles sont la fréquentation et la 
durée des activités réalisées en dehors de 
l’école, avec un ou des camarades1, selon 
le jour et selon la tranche d’âge?

4.4.4.1 Fréquentation de chaque activité réalisée 
en compagnie d’un ou des camarade(s), selon le 
jour, chez les Petits.

Sur lʼéchantillon de 452 enfants ayant entre 4 et 6 ans, on peut constater que les 
enfants qui font au moins une activité en compagnie dʼun ou plusieurs camara-
des sʼélèvent à 228 enfants le mardi (50%), à 140 enfants le mercredi (31%) et à 
213 enfants le jeudi (47%). Par conséquent, les jours dʼécole, la moitié, ou un 
peu plus de la moitié, des Petits ne réalise aucune activité exclusivement avec 
un ou plusieurs camarades en dehors de lʼécole, et que le mercredi, presque 
70% des Petits ne réalisent aucune activité en exclusivité avec leurs camarades. 

Les activités réalisées en compagnie dʼun camarade(s) réunissant durant, au 
moins, un des trois jours, 15% des enfants de lʼéchantillon des Petits sont les sui-
vantes  : «  jouer, se divertir », « manger »  et « déplacements ». [VOIR TABLEAU 

10].
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Enfants de 4 à 6 ans concernés par chaque activité,  
lorsque   celle-ci est réalisée en compagnie d'un ou des 

camarade(s).                                                                                                                                                               
[Les chiffres on été arrondis]

Enfants de 4 à 6 ans concernés par chaque activité,  
lorsque   celle-ci est réalisée en compagnie d'un ou des 

camarade(s).                                                                                                                                                               
[Les chiffres on été arrondis]

Enfants de 4 à 6 ans concernés par chaque activité,  
lorsque   celle-ci est réalisée en compagnie d'un ou des 

camarade(s).                                                                                                                                                               
[Les chiffres on été arrondis]

Enfants de 4 à 6 ans concernés par chaque activité,  
lorsque   celle-ci est réalisée en compagnie d'un ou des 

camarade(s).                                                                                                                                                               
[Les chiffres on été arrondis]

Enfants de 4 à 6 ans concernés par chaque activité,  
lorsque   celle-ci est réalisée en compagnie d'un ou des 

camarade(s).                                                                                                                                                               
[Les chiffres on été arrondis]

Enfants de 4 à 6 ans concernés par chaque activité,  
lorsque   celle-ci est réalisée en compagnie d'un ou des 

camarade(s).                                                                                                                                                               
[Les chiffres on été arrondis]

Enfants de 4 à 6 ans concernés par chaque activité,  
lorsque   celle-ci est réalisée en compagnie d'un ou des 

camarade(s).                                                                                                                                                               
[Les chiffres on été arrondis]activités mardimardi mercredimercredi jeudijeudi
nb % nb % nb %

sieste-coucher 16 4 % 1 0 % 11 2 %
soins personnels 37 8 % 9 2 % 41 9 %
habillage 32 7 % 11 2 % 23 5 %
manger 77 17 % 25 6 % 90 20 %
déplacement 66 15 % 15 3 % 57 13 %
act convers. & sociab. 7 2 % 14 3 % 5 1 %
act emo-affectives 0 0 % 1 0 % 0 0 %
act d'organisation 50 11 % 8 2 % 51 11 %
act créat.découverte 24 5 % 27 6 % 22 5 %
act médiatiques 13 3 % 22 5 % 9 2 %
jouer, se divertir 183 40 % 112 25 % 180 40 %
devoirs 1 0 % 0 0 % 3 1 %
cours 1 0 % 2 0 % 0 0 %
sorties 4 1 % 15 3 % 6 1 %
soins, ennuis sante 0 0 % 0 0 % 0 0 %
tâches diverses 5 1 % 3 1 % 8 2 %

TABLEAU 10

4.4.4.2 Temps passé par les Petits en compagnie 
d’un ou d’une camarade/s, selon les différents 
types d’activités et selon le jour. 

Le temps moyen passé par les Petits en compagnie uniquement dʼun ou dʼune 
camarade/s est de 45 min le mardi, 51 min le mercredi et de 47 min le jeudi. Du-
rant ce type de compagnie, on constate que deux activités majeures (ayant un 
pourcentage supérieur à 10%), pas toujours les mêmes, couvrent, chaque jour, 
un peu plus de 70% du temps total passé avec un/e camarade/s. Il sʼagit de lʼac-
tivité «  jouer, se divertir »  manifeste les trois jours, de lʼactivité « manger », ve-
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nant en deuxième place les jours dʼécole et des « activités créatives et de dé-
couverte » venant en deuxième place le mercredi. 

Lʼactivité «  jouer, se divertir » présente le pourcentage de temps le plus fort et 
ceci pour les trois jours étudiés ; ces pourcentages sʼélèvent à 55% le mardi, à 
59% le mercredi et à 53% le jeudi. Les types de jeux réalisés seulement en 
compagnie dʼun/e camarade/s durant les jours dʼécole sont  : les activités ludi-
ques parascolaires (31% le mardi et 30% le jeudi), lʼactivité jouer, sans spécifici-
té, (29% le mardi et 30% le jeudi), les jeux symboliques (10% le mardi, 7% le 
jeudi), les jeux – activ. sportives (7% les deux jours) et enfin toute une série 
dʼautres types de jeux représentant des pourcentages assez réduits (jeux socié-
té, jeu construction, jeux électroniques, jeu imitation, jeux scène, etc.). Les types 
de jeux réalisées seulement en compagnie dʼun/e camarade/s durant le mercre-
di sont : lʼactivité jouer, sans spécificité, (32%), les jeux symboliques (17%), les 
jeux - activ sportives (14%), les jeux plein-air (10%), les jeux électroniques (9%) 
et enfin toute une série dʼautres types de jeux, comme déjà vu.

La deuxième activité en importance effectuée par les enfants de 4 à 6 ans, uni-
quement en compagnie dʼun/e camarade/s durant les jours dʼécole est lʼactivité 
« manger », (17% le mardi et 18% le jeudi), alors que le mercredi, il sʼagit des 
« activités créatives et de découverte » qui prennent 14% de ce temps. 

Lʼactivité «  manger  »  réalisée en compagnie uniquement dʼun/e camarade/s 
concerne dans sa grande majorité et pour les deux jours dʼécole, les repas de 
midi (77% le mardi, 74% le jeudi)  ; viennent, bien après, les goûters (18% le 
mardi, 21% le jeudi). Les 5% restant concerne des petits déjeuners ainsi que 
dʼautres activités comme boire ou grignoter. 

Les « activités créatives et de découverte »  du mercredi, réalisées en compa-
gnie dʼun/e camarade/s concernent en premier lieu des activités manuelles pra-
tiques (48%), en deuxième lieu des activités artistiques ( 37%), en troisième lieu 
les activités littéraires (11%). Le 4% restant concerne autres activités dʼobserva-
tion ou dʼapprentissage. 
Il est intéressant de remarquer que parmi les activités mineures (ayant un pour-
centage inférieur à 10%), les « déplacements »  réalisés en compagnie dʼun ca-
marade, nʼont lieu que durant les jours dʼécole et ne dépassent pas 7% de la 
totalité de ce temps et les « activités médiatiques » ayant lieu en compagnie 
uniquement dʼun/e camarade/s ne dépassent pas 7% de ce temps le mercredi,
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et présentent un pourcentage très réduit les jours dʼécole (3% le mardi et 1% le 
jeudi, sʼajoutant à la catégorie « autres »). [VOIR GRAPH. 6].

Temps total (par activité) passé par les Petits en 
compagnie d'un ou des camarades, selon le jour.

 GRAPH. 6

autres

jouer, se divertir

déplacement

manger

0 10000 20000 30000 40000

minutes

Jeudi
Mercredi
Mardi

Le temps de l’enfant.

248



4.4.4.3 Fréquentation de chaque activité réalisée 
en compagnie d’un ou des camarade(s), selon le 
jour, chez les Grands.

Sur lʼéchantillon de 451 enfants ayant entre 9 et 11 ans, on peut constater que 
les enfants qui font au moins une activité en compagnie dʼun/e camarade/s 
sʼélèvent à 331 enfants le mardi (73%), à 218 enfants le mercredi (48%) et à 
322 enfants le jeudi (71%). Par conséquent, chez les Grands, plus dʼun quart 
dʼenfants ne réalise aucune activité exclusivement avec un/e camarade/s en 
dehors de lʼécole, durant les jours scolaires et un peu plus de la moitié des en-
fants, ne réalise aucune activité en compagnie dʼun/e camarade/s, le mercredi. 

Les activités réalisées en compagnie dʼun camarade(s) suivies par au moins 
15% des enfants de lʼéchantillon des Grands sont les suivantes : « jouer, se di-
vertir », « déplacement » et « manger ». [VOIR TABLEAU 11]

Enfants de 9 à 11 ans  concernés par chaque activité, 
lorsque celle-ci est réalisée en compagnie d'un ou des 

camarade(s)                                                                                                                                                               
[Les chiffres on été arrondis]

Enfants de 9 à 11 ans  concernés par chaque activité, 
lorsque celle-ci est réalisée en compagnie d'un ou des 

camarade(s)                                                                                                                                                               
[Les chiffres on été arrondis]

Enfants de 9 à 11 ans  concernés par chaque activité, 
lorsque celle-ci est réalisée en compagnie d'un ou des 

camarade(s)                                                                                                                                                               
[Les chiffres on été arrondis]

Enfants de 9 à 11 ans  concernés par chaque activité, 
lorsque celle-ci est réalisée en compagnie d'un ou des 

camarade(s)                                                                                                                                                               
[Les chiffres on été arrondis]

Enfants de 9 à 11 ans  concernés par chaque activité, 
lorsque celle-ci est réalisée en compagnie d'un ou des 

camarade(s)                                                                                                                                                               
[Les chiffres on été arrondis]

Enfants de 9 à 11 ans  concernés par chaque activité, 
lorsque celle-ci est réalisée en compagnie d'un ou des 

camarade(s)                                                                                                                                                               
[Les chiffres on été arrondis]

Enfants de 9 à 11 ans  concernés par chaque activité, 
lorsque celle-ci est réalisée en compagnie d'un ou des 

camarade(s)                                                                                                                                                               
[Les chiffres on été arrondis]activités mardimardi mercredimercredi jeudijeudi
nb % nb % nb %

sieste-coucher 2 0 % 1 0 % 1 0 %
soins personnels 15 3 % 12 3 % 14 3 %
habillage 34 8 % 15 3 % 32 7 %
manger 99 22 % 27 6 % 84 19 %
déplacement 215 48 % 80 18 % 203 45 %
act convers. & sociab. 45 10 % 13 3 % 37 8 %
act emo-affectives 1 0 % 1 0 % 0 0 %
act d'organisation 56 12 % 16 4 % 57 13 %
act créat.découverte 8 2 % 23 5 % 9 2 %
act médiatiques 19 4 % 18 4 % 12 3 %
jouer, se divertir 227 50 % 165 37 % 222 49 %
devoirs 22 5 % 11 2 % 23 5 %
cours 0 0 % 4 1 % 1 0 %
sorties 15 3 % 21 5 % 8 2 %
soins, ennuis sante 0 0 % 0 0 % 0 0 %
tâches diverses 6 1 % 6 1 % 6 1 %

TABLEAU 11
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4.4.4.4 Temps passé par les Grands en 
compagnie d’un ou des camarade(s), selon les 
différents types d’activités et selon le jour. 

Le temps moyen passé par les Grands en compagnie uniquement dʼun ou dʼune 
camarade/s est de 68 min (1h08) le mardi, 76 min (1h16) le mercredi et de 58 
min le jeudi. On observe une augmentation claire de ce temps par rapport aux 
Petits. Durant ce type de compagnie cʼest lʼactivité «  jouer, se divertir »  qui do-
mine nettement ce temps. Ceci est encore plus frappant le mercredi, car 67% du 
temps passé avec un/e camarade est destiné aux jeux. En ce qui concerne les 
jours dʼécole, lʼactivité « jouer se divertir »  reste dominante, mais nʼarrive pas à 
couvrir la moitié de ce temps (43% le mardi et 44% le jeudi) ; deux autres activi-
tés majeures (ayant un taux supérieur à 10%) sont manifestes  ; il sʼagit des 
« déplacements » et de lʼactivité « manger ». Ces trois activités couvrent autour 
de 80% du temps passé en compagnie dʼun/e camarades durant les jours 
dʼécole. [VOIR GRAPH 7].

Lʼactivité « jouer, se divertir », lorsquʼelle a lieu avec un/e camarade/s, durant les 
jours dʼécole, comprend divers types de jeux différents  ; lʼactivité jouer, sans 
spécificité (37% le mardi, 40% le jeudi), les activités ludiques parascolaires 
(25% le mardi, 26% le jeudi), les jeux-act. sportives (17% le mardi, 16% le jeu-
di), les jeux électroniques (7% le mardi, 5% le jeudi), les jeux plein-air (6% les 
deux jours) et toute une série dʼautres jeux ayant de pourcentages assez ré-
duits. Les types de jeux réalisés seulement en compagnie dʼun/e camarade/s le 
mercredi sont  : les jeux - activ. sportives (34%), lʼactivité jouer, sans spécificité 
(28%), les jeux électroniques (12%), les jeux plein-air (8%), les jeux symboli-
ques (5%) et toute une série dʼautres jeux avec de pourcentages très bas.

Lʼimmense majorité (80% le mardi, 77% le jeudi) des « déplacements »  réalisés 
en compagnie dʼun/e camarade/s les jours dʼécole, concerne les trajets aller 
maison et les trajets aller école. Les autres trajets, ne dépassant pas 7% des 
fréquences de déplacements, sont aller lieu de garde, aller cours hors école, 
aller voir ami-e-s, etc.

La plupart de repas concernés par lʼactivité « manger »  lorsque celle-ci a lieu en 
compagnie uniquement dʼun/e camarade/s durant les jours dʼécole, sont les re-
pas de midi (77% le mardi, 86% le jeudi), viennent après les goûters (21% le 
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mardi, 10% le jeudi) et enfin autres activités dʼalimentation comme boire ou gri-
gnoter nʼayant quʼun pourcentage minime. 
Quant aux activités mineures (présentant un pourcentage inférieur à 10% du 
temps passé en compagnie dʼun/e camarade/s), il est intéressant de constater 
que, chez les enfants de 9 à 11 ans, les « activités médiatiques »  ne prennent 
quʼun minime pourcentage (pas plus que 3%) du temps passé avec un/e cama-
rade/s et ceci pour les trois jours. Le jeudi, chez les Petits, cette activité est 
presque insignifiante (catégorie « autres »), mais le mercredi, par contre, elle 
couvre 7% de ce temps, bien plus que chez les Grands.

Comme chez les Petits, chez les enfants de 9 à 11 ans lʼactivité « manger » en 
compagnie exclusivement dʼun/e camarade/s perd beaucoup de force le mer-
credi, nʼallant que jusquʼà 3% du total du temps passé avec un/e camarade/s. 

Les « activités créatrices et de découverte »  effectuées en compagnie dʼun/e 
camarade/s, sont assez importantes chez les Petits, alors que chez les Grands 
elles sont insignifiantes les jours dʼécole (catégorie « autres »), ne couvrant que 
6% du temps total passé avec un/e camarade/s, le mercredi. 

Lʼactivité « sorties »  des enfants de 9 à 11 ans, réalisées en compagnie dʼun/e 
camarade, le mercredi, présente le même pourcentage que chez les Petits, mais 
elles concernent à part presquʼégales des sorties achats (30%), des sorties cul-
turelles (30%) et des sorties divertissements (31%) ; les sorties sociales concer-
nent le 9% restant. 

Lʼactivité « devoirs », lorsquʼelle a lieu en compagnie dʼun/e camarade/s, chez 
les Petits, est presque inexistante alors que, chez les Grands, elle apparaît tous 
les jours et couvre jusquʼà 5% du temps passé avec un/e camarade/s durant les 
jours dʼécole. 

La sociabilité des enfants   -   Chapitre 4

251



Temps total (par activité) passé par les Grands en 
compagnie d'un ou des camarades, selon le jour.

GRAPH. 7
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4.4.5 Quelles sont la fréquentation et la 
durée des activités réalisées en dehors de 
l’école, sans compagnie, selon le jour et 
selon la tranche d’âge ? 

4.4.5.1 Fréquentation de chaque activité réalisée 
sans compagnie, selon le jour, chez les Petits. 

Sur lʼéchantillon de 452 enfants ayant entre 4 et 6 ans, on peut observer que 
lʼimmense majorité réalise au moins une activité en solitaire  ; les enfants con-
cernés sʼélèvent à 391 le mardi (87%), à 388 le mercredi (86%) et à 379 le jeudi 
(84%). Ceci montre aussi quʼentre 13% et 16% des enfants ayant entre 4 et 6 
ans, ne réalise aucune activité durant les jours étudiés, en compagnie de per-
sonne. 

Les activités réalisées sans compagnie ayant le plus de poids chez les Petits, 
cʼest-à-dire celles qui réunissent un pourcentage dʼenfants égal ou supérieur à 
15% de lʼéchantillon total des Petits, durant au moins un jour sont  : lʼactivité 
« sieste-coucher », les « soins personnels », « lʼhabillage », les « activités créa-
tives et de découverte », les « activités médiatiques »  et lʼactivité « jouer, se di-
vertir ». [VOIR TABLEAU 12].
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Enfants de 4 à 6 ans concernés par chaque activité,  
lorsque celle-ci est réalisée en solitaire.                                                                                                                                                               

[Les chiffres on été arrondis]

Enfants de 4 à 6 ans concernés par chaque activité,  
lorsque celle-ci est réalisée en solitaire.                                                                                                                                                               

[Les chiffres on été arrondis]

Enfants de 4 à 6 ans concernés par chaque activité,  
lorsque celle-ci est réalisée en solitaire.                                                                                                                                                               

[Les chiffres on été arrondis]

Enfants de 4 à 6 ans concernés par chaque activité,  
lorsque celle-ci est réalisée en solitaire.                                                                                                                                                               

[Les chiffres on été arrondis]

Enfants de 4 à 6 ans concernés par chaque activité,  
lorsque celle-ci est réalisée en solitaire.                                                                                                                                                               

[Les chiffres on été arrondis]

Enfants de 4 à 6 ans concernés par chaque activité,  
lorsque celle-ci est réalisée en solitaire.                                                                                                                                                               

[Les chiffres on été arrondis]

Enfants de 4 à 6 ans concernés par chaque activité,  
lorsque celle-ci est réalisée en solitaire.                                                                                                                                                               

[Les chiffres on été arrondis]

activités mardimardi mercredimercredi jeudijeudi
nb % nb % nb %

sieste-coucher 56 12 % 101 22 % 66 15 %
soins personnels 182 40 % 169 37 % 167 37 %
habillage 189 41 % 177 39 % 163 36 %
manger 48 11 % 54 12 % 49 11 %
déplacement 42 9 % 21 5 % 38 8 %
act convers. & sociab. 0 0 % 9 2 % 6 1 %
act emo-affectives 3 0 % 1 0 % 2 0 %
act d'organisation 26 6 % 18 4 % 21 5 %
act créat.découverte 118 26 % 137 30 % 97 21 %
act médiatiques 107 24 % 128 28 % 95 21 %
jouer, se divertir 187 41 % 192 42 % 182 40 %
devoirs 14 3 % 20 4 % 14 3 %
cours 0 0 % 0 0 % 0 0 %
sorties 0 0 % 2 0 % 0 0 %
soins, ennuis sante 2 0 % 8 2 % 4 1 %
tâches diverses 12 3 % 21 5 % 5 1 %

TABLEAU 12
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4.4.5.2 Temps passé par les Petits sans 
compagnie, selon les différents types d’activités 
et selon le jour.

Le temps moyen passé par les Petits sans compagnie est de 69 min (1h09) le 
mardi, 100 min (1h40) le mercredi et de 67 min (1h07) le jeudi. Lʼactivité « jouer, 
se divertir »  est celle qui prend le plus de temps parmi toutes les activités que 
les enfants réalisent en solitaire, durant les trois jours étudiés. Le mardi et le 
mercredi, les jeux effectués par les Petits en compagnie de personne, prennent 
environ un quart du temps total passé en solitaire (26%), alors que le mercredi 
cette activité atteint presque un tiers de ce temps (31%). La deuxième activité 
importante réalisée durant ce temps correspond aux « activités médiatiques », 
se manifestant avec un peu plus de force le mardi et le mercredi (19%), que le 
jeudi (15%). [Voir Graph 17].

Les jeux privilégiés des Petits, lorsquʼils sont en compagnie de personne (cʼest-
à-dire, les plus fréquents de lʼactivité « jouer, se divertir »), sont, par ordre dʼim-
portance, mais selon le jour : les jeux symboliques (28% le mardi, 30% le mer-
credi et 25% le jeudi), lʼactivité jouer, sans spécificité, (17% le mardi, 25% le 
mercredi et 29% le jeudi) et les jeux électroniques (20% le mardi, 15% le mer-
credi et 18% le jeudi). Viennent ensuite, les jeux construction (7% les trois 
jours), les petits jeux ou activités dʼintérieur (7% le mardi, 6% le mercredi et 5% 
le jeudi), les jeux-activités sportives (7% le mardi, 2% les autres deux jours) et 
enfin avec des pourcentages inférieurs à 4%, les jeux société, les jeux didacti-
ques, les jeux dʼimitation, les jeux adresse, jeux animal domestique, etc. [VOIR 

TABLEAU 1 - CHAPITRE III ] 

On constate ensuite, la présence de quatre autres activités majeures (représen-
tant 10%, ou plus, du temps total concerné) ; il sʼagit des « activités créatives et 
de découverte », de lʼactivité « sieste-coucher », des « soins personnels »  et de 
lʼactivité « habillage ». 

Les « activités créatives et de découverte » présentent des pourcentages allant 
de 12% à 14% du temps total pour ce type de compagnie, selon le jour ; le mer-
credi étant le plus important. Cʼest le mercredi aussi, où lʼactivité « sieste-cou-
cher »  prend le plus de temps (15%) lorsque les enfants ne sont pas accompa-
gnés, suivi du jeudi (12%)  ; le mardi, par contre, celle-ci nʼatteint pas 10% du 
temps total.
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Parmi les « activités créatives et de découverte » les plus fréquentes par les 
Petits, lorsquʼils se trouvent seuls, on observe, en premier lieu et pour les trois 
jours, les activités artistiques, particulièrement celles qui consistent à dessiner et 
à colorier (51% le mardi, 42% le mercredi et 54% le jeudi), suivies par les activi-
tés littéraires (29% le mardi, 34% le mercredi et 28% le jeudi). Selon le jour, 
viennent après, ou les activités manuelles ou pratiques (8% le mardi, 16% le 
mercredi et 9% le jeudi), ou les autres activités dʼobservation et dʼapprentissage 
(12% le mardi, 7% le mercredi et 10% le jeudi). 

Lʼactivité « soins personnels » prend 12% du temps total passée par les Petits 
en compagnie de personne durant les jours dʼécole et un peu moins le mercredi 
(10%). Lʼactivité « habillage », pour sa part, atteint son maximum le mardi avec 
10% du temps total; les autres deux jours elle ne couvre que 7% ou 8% du 
temps passé par les Petits en solitaire. 

Il est intéressant de remarquer que certaines activités dʼordre physiologique, 
prennent une importance non négligeable lorsque les enfants sont seuls. A con-
trario, dʼautres activités plutôt importantes lorsque les enfants sont accompa-
gnés, comme « manger » ou « déplacements », ne prennent quʼun petit pour-
centage du total du temps passé en solitaire pour les trois jours (pas plus que 
4%). [VOIR GRAPH. 8]. 
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Temps total (par activité) passé par les Petits à réaliser 
une activité seuls, selon le jour.

GRAPH. 8
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4.4.5.3 Fréquentation de chaque activité réalisée 
sans compagnie, selon le jour, chez les Grands.

Sur lʼéchantillon de 451 Grands, on peut observer que lʼimmense majorité des 
enfants réalise au moins une activité en solitaire  ; les enfants concernés sʼélè-
vent à 436 le mardi (97%), à 432 le mercredi (96%) et à 426 le jeudi (94%). Ceci 
montre aussi que parmi les enfants ayant entre 9 et 11 ans seulement un mi-
nime pourcentage (de 3% à 6% selon le jour) ne réalise aucune activité durant 
les jours étudiés, en compagnie de personne. 

Enfants de 9 à 11 ans  concernés par chaque activité, 
lorsque celle-ci est réalisée en solitaire.                                                                                                                                                               

[Les chiffres on été arrondis]

Enfants de 9 à 11 ans  concernés par chaque activité, 
lorsque celle-ci est réalisée en solitaire.                                                                                                                                                               

[Les chiffres on été arrondis]

Enfants de 9 à 11 ans  concernés par chaque activité, 
lorsque celle-ci est réalisée en solitaire.                                                                                                                                                               

[Les chiffres on été arrondis]

Enfants de 9 à 11 ans  concernés par chaque activité, 
lorsque celle-ci est réalisée en solitaire.                                                                                                                                                               

[Les chiffres on été arrondis]

Enfants de 9 à 11 ans  concernés par chaque activité, 
lorsque celle-ci est réalisée en solitaire.                                                                                                                                                               

[Les chiffres on été arrondis]

Enfants de 9 à 11 ans  concernés par chaque activité, 
lorsque celle-ci est réalisée en solitaire.                                                                                                                                                               

[Les chiffres on été arrondis]

Enfants de 9 à 11 ans  concernés par chaque activité, 
lorsque celle-ci est réalisée en solitaire.                                                                                                                                                               

[Les chiffres on été arrondis]

activités mardimardi mercredimercredi jeudijeudi
nb % nb % nb %

sieste-coucher 41 9 % 49 11 % 47 10 %
soins personnels 264 59 % 297 66 % 282 63 %
habillage 331 73 % 307 68 % 302 67 %
manger 98 22 % 102 23 % 98 22 %
déplacement 268 59 % 152 34 % 268 59 %
act convers. & sociab. 11 2 % 18 4 % 10 2 %
act emo-affectives 2 0 % 4 1 % 5 1 %
act d'organisation 70 16 % 49 11 % 66 15 %
act créat.découverte 185 41 % 226 50 % 198 44 %
act médiatiques 131 29 % 169 37 % 121 27 %
jouer, se divertir 159 35 % 179 40 % 155 34 %
devoirs 155 34 % 190 42 % 177 39 %
cours 1 0 % 0 0 % 1 0 %
sorties 8 2 % 9 2 % 9 2 %
soins, ennuis sante 4 1 % 5 1 % 3 1 %
tâches diverses 38 8 % 72 16 % 49 11 %

TABLEAU 13

Les activités réalisées sans compagnie ayant le plus de poids chez les Grands, 
cʼest-à-dire celles qui réunissent un pourcentage dʼenfants égal ou supérieur à 
15% de lʼéchantillon total des Grands, durant au moins un jour sont  : lʼactivité 
« soins personnels », « lʼhabillage », lʼactivité « manger », les « déplacements », 
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les « activités dʼorganisation », les « activités créatives et de découverte », les 
« activités médiatiques », lʼactivité «  jouer, se divertir », les « devoirs » et les 
« tâches diverses ». [VOIR TABLEAU 13]

4.4.5.4 Temps passé par les Grands sans 
compagnie, selon les différents types d’activités 
et selon le jour.

Le temps moyen passé par les Grands sans compagnie est de 121 min (2h01) 
le mardi, 164 min (2h44) le mercredi et de 125 min (2h05) le jeudi. On constate 
une nette augmentation de ce temps moyen, par rapport à celui des Petits. La 
distribution des activités pour ce type de compagnie est plus variée chez les 
Grands que chez les Petits. On observe, par ailleurs, quʼaucune activité nʼatteint 
un quart du temps total passé en solitaire. 

Les jours dʼécole le type dʼactivité qui prend le plus de temps, parmi les activités 
réalisées en solitaire, est celle des « activités créatives et de découverte » (17% 
du temps total le mardi et 15% du temps total le jeudi), alors que le mercredi ce 
sont les « activités médiatiques »  qui prennent le plus de temps lorsque les en-
fants se trouvent en solitaire (18%), suivies cependant de très près par les deux 
autres activités de loisirs, lʼactivité « jouer, se divertir »  et les « activités créatives 
et de découverte » (17% du temps total chacune). [VOIR GRAPH. 9]

Parmi les « activités créatives et de découverte » les plus fréquentes chez les 
Grands, lorsquʼils se trouvent seuls, on observe, en premier lieu et pour les trois 
jours, les activités littéraires (entre 67% et 72% selon le jour), suivies par les 
activités artistiques (entre 22% et 27% selon le jour). Viennent ensuite les activi-
tés manuelles ou pratiques (entre 5% et 8% selon le jour) et enfin avec une mi-
nime représentation les autres activités dʼobservation et dʼapprentissage. 

Parmi les « activités médiatiques »  réalisées par les Grands en solitaire, cʼest 
lʼactivité regarder film qui accapare la grande majorité de ce type dʼactivités (en-
tre 83% et 85% selon le jour).

La sociabilité des enfants   -   Chapitre 4

259



Les jours scolaires, après les « activités créatives et de découverte »  réalisées 
en solitaire le mardi, trois activités différentes partagent la deuxième place, tou-
tes les trois avec un taux de 14% du temps total passé seuls ; il sʼagit de lʼactivi-
té « déplacements », des « activités médiatiques » et des « devoirs ». Le jeudi 
cʼest lʼactivité «  jouer, se divertir  »  et lʼactivité «  devoirs  » qui viennent en 
deuxième lieu (14% du temps total) suivies par lʼactivité «  déplacements  » 
(13%). Tout ceci montre que les enfants qui ont entre 9 et 11 ans peuvent effec-
tuer lorsquʼils sont seuls, des activités plus variées et plus contraignantes, 
comme les « devoirs » ou les « déplacements », que ceux de 4 à 6 ans qui se 
limitent surtout aux activités dʼordre physiologique ou aux activités de loisirs.

Le mercredi, deux activités prennent la deuxième place après les «  activités 
médiatiques » ; il sʼagit de lʼactivité « jouer, se divertir »  et des « activités créati-
ves et de découverte ». Ceci montre que le mercredi, plus de la moitié du temps 
passé par les Grands en solitaire concerne des activités de loisirs; sur la moitié 
restante on découvre encore deux activités majeures, lʼactivité « devoirs » (14% 
du temps total), suivie de lʼactivité « soins personnels ». 

Parmi les activités effectuées en solitaire, chez les Grands, la seule activité ma-
jeure dʼordre physiologique est celle qui concerne les soins personnels (11% du 
temps total passé seuls), toutes les autres activités de ce genre représentent un 
taux inférieur à 10% du temps total. 
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Temps total (par activité) passé par les Grands à réaliser 
une activité seuls, selon le jour.

GRAPH. 9
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4.4.6 Quelle est l’influence des 
caractéristiques socio-familiales selon les 
différents types de compagnie 
développés par l’enfant en dehors de 
l’école, selon le jour et selon l’âge ? 

Cette analyse est basée sur une comparaison des durées médianes des box-
plots classiques avec leurs respectifs tests de médianes. Nous avons constitué, 
sur le logiciel SPSS, des fichiers spécifiques additionnant pour chaque échan-
tillon (Petits et Grands) et pour chaque jour, la durée de chaque type de compa-
gnie par enfant tout en les distinguant selon chaque variable socio-démographi-
que. Les différences de durées médianes ont été retenues comme significatives 
lorsque la valeur de lʼhypothèse nulle était inférieure à 5% (p < .05). 

Les variables de type de compagnie retenues pour les analyses sont les suivan-
tes : la fratrie élargie, un ou des adulte(s) de la famille, un ou des camarade(s) 
et sans compagnie. 

4.4.6.1 Analyse de la durée médiane des 
différents types de compagnie de l’enfant, en 
fonction du genre.

Lʼéchantillon des Petits compte 247 garçons (54.7%) et 205 filles (45.3%)  ; 
lʼéchantillon des Grands compte 222 garçons (49.3%) et 229 filles (50.7%). 

Par rapport au genre on ne constate quʼune seule différence significative  et ceci 
uniquement chez les Petits. 

Différences des durées médianes constatées pour chaque type de 
compagnie, chez les Petits, en fonction du genre.

Le mercredi on constate que les garçons passent significativement plus de 
temps que les filles (p  = .020) en compagnie de leur « fratrie élargie ». Les pre-
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miers présentent une durée médiane de 165 min, alors que les deuxièmes pré-
sentent une durée médiane de 135 min.

4.4.6.2 Analyse de la durée médiane des 
différents types de compagnie de l’enfant en 
fonction du milieu socioculturel de la famille.

 Lʼéchantillon des Petits compte : 229 enfants de milieu de base et moyen basi-
que (50.6%), 101 enfants de milieu moyen (22.4%) et 122 enfants de milieu 
moyen élevé et élevé (27.1%). Lʼéchantillon des Grands compte  : 221 enfants 
de milieu de base et moyen basique (49.1%), 114 enfants de milieu moyen 
(25.4%) et 115 enfants de milieu moyen élevé et élevé (25.5%). 

Afin de faciliter la lecture, les trois catégories (réduites) des milieux sociocultu-
rels seront appelées selon trois types de niveaux: le 1er niveau ou milieu ou-
vrier, correspond au milieu socioculturel de base et moyen basique; le 2ème 
niveau ou milieu moyen, correspond au milieu socioculturel moyen et le 3ème 
niveau ou milieu aisé correspond au milieu socioculturel moyen-élevé et élevé. 

Parmi les différents types de compagnie analysés, ce nʼest que la compagnie 
des « parent(s) » du mardi qui présente des différences de durées médianes 
significatives chez les Petits. Chez les Grands, on observe que chaque jour ob-
servé présente de différences significatives des durées médianes sur un type de 
compagnie différent. La compagnie des « parent(s) »  le mardi , comme chez les 
Petits, la catégorie « sans compagnie »  le mercredi  et la compagnie de la « fra-
trie élargie » le jeudi .

Différences des durées médianes constatées pour chaque type de 
compagnie, chez les Petits, en fonction du milieu socioculturel de la 
famille.

Le mardi, les différences des durées médianes de la compagnie des «  pa-
rent(s) », significativement différentes selon le milieu socioculturel des enfants (p 
= .008),  se manifestent comme suit: les enfants de milieu moyen présentent les 
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durées médianes les plus courtes (66 min) et ceux de milieu ouvrier les plus 
longues (108 min). Les enfants de milieu aisé se trouvent entre les deux (90 
min). 

Différences des durées médianes constatées pour chaque type de 
compagnie, chez les Grands, en fonction du milieu socioculturel de la 
famille.

 
Le jeudi, les différences significatives des durées médianes de la compagnie de 
la «  fratrie élargie »  selon le milieu socioculturel (p  = .004), se manifestent par 
une tendance décroissante: les enfants des milieux ouvrier affichent la plus lon-
gue durée médiane (90 min), viennent ensuite les enfants de milieu moyen (78 
min) et enfin ceux de milieu aisé, qui affichent la durée médiane la plus courte 
(60 min) . Bien que le mercredi  les différences des durées médianes ne soient 
pas significatives, elles se présentent de manière analogue à celles de jeudi. 

En ce qui concerne la compagnie des « parent(s) », on observe une relation in-
versement proportionnelle et significativement différente (p  = .021), le mardi. En 
effet, plus le milieu socioculturel est bas, plus longue est la durée médiane du 
temps passé par les Grands dans ce type de compagnie (80 min pour le milieu 
ouvrier, 65 min pour le milieu moyen et 50 min pour le milieu aisé). 
 
La compagnie des «  camarade(s)  » présente des différences marginalement 
significatives (coefficient de x,  p  < .10) tant le mercredi  (p  = .075) que le jeudi 
(p= .088). On constate que chez les enfants de 9 à 11 ans,  plus le milieu socio-
culturel est bas, plus longue est la durée médiane pour ce type de compagnie et 
notamment le mercredi. Les enfants de milieu ouvrier présentent une durée 
médiane de 150 min et ceux de milieu aisé de 95 min ; ceux de milieu moyen se 
situant au milieu avec une durée médiane de 120 min. Le jeudi, les enfants de 
milieu ouvrier, présentent à nouveau la plus longue durée médiane (80 min) et 
nettement différente des autres deux catégories qui présentent des durées mé-
dianes assez proches (54 min et 60 min respectivement).

On observe, enfin, que le  mercredi la catégorie « sans compagnie »  des en-
fants des milieux ouvrier et moyen présentent des durées médianes plus courtes 
et significativement différentes (p  = .012), de celles des enfants de milieu aisé. 
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Les premiers avec des durées médianes de 149 min et de 140 min respective-
ment, contre celle de 180 min des derniers. 

4.4.6.3 Analyse de la durée médiane des diffé-
rents types de compagnie de l’enfant, en fonc-
tion de la nationalité.

Lʼéchantillon des Petits compte  : 264 enfants suisses (58.4%), 119 enfants de 
lʼEurope occidentale (26.3%) et 69 enfants dʼautres nationalités (15.3%). 
Lʼéchantillon des Grands compte 287 enfants suisses (63.6%), 95 enfants de 
lʼEurope occidentale (21%) et 70 enfants dʼautres nationalités (15.5%).

Les différences de durées médianes de différents type de compagnie retenus 
selon ces trois types de nationalité sont très peu présentes. Chez les Petits, on 
ne constate des différences significatives que le mercredi pour la compagnie 
des «  camarade(s) ». Chez les Grands, on observe aussi des différences signifi-
catives pour ce type type de compagnie le mercredi  ainsi que le jeudi, pour la 
compagnie de la « fratrie élargie ».

Différences des durées médianes constatées pour chaque type de 
compagnie, chez les Petits, en fonction de la nationalité.

Le mercredi,  les durées médianes passées en compagnie des « camarade(s) » 
chez les Petits sont significativement différentes (p  = .030) pour les trois types 
de nationalités. Les enfants dʼEurope occidentale présentent la plus longue du-
rée médiane (142 min), suivent les enfants suisses (120 min), puis après ceux 
dʼAutres nationalités (92 min) présentant la plus courte durée médiane dans ce 
type de compagnie. 

Différences des durées médianes constatées pour chaque type de 
compagnie, chez les Grands, en fonction de la nationalité.
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Chez les Grands, lorsque les enfants sont en compagnie de leur «  fratrie élar-
gie »  le jeudi, on observe que des différences significatives (p  = .019) entre les 
trois types de nationalité. Les enfants dʼAutres nationalités ont la durée médiane 
la plus longue (120 min), les enfants venant de lʼEurope occidentale présentent 
la durée médiane se situant au milieu (100 min), alors que les enfants suisses 
ont la durée médiane la plus courte (69 min). 

Quant à la compagnie des « camarade(s) »  du mercredi, ce sont les enfants 
suisses qui présentent la durée médiane la plus longue est significativement 
différente des autres deux types de nationalité (157 min au lieu de 95 min ou 
100 min respectivement).

4.4.6.4 Analyse de la durée médiane des 
différents types de compagnie de l’enfant, en 
fonction de la structure familiale.

Lʼéchantillon des Petits compte  : 397 enfants de familles biparentales (87.8%), 
43 enfants de familles monoparentales (9.4%) et 13 enfants de familles recom-
posées (2.8%). Lʼéchantillon des Grands compte : 358 enfants de familles bipa-
rentales (79.4%), 13 enfants de familles monoparentales (13.8%) et 30 enfants 
de familles recomposées (6.7%). 

Aucune différence significative de durée médiane nʼa été constaté en fonction 
de la structure familiale, chez les Petits. Toutefois on a constaté des différences 
marginalement significatives (coefficient de x, p  < .10) tant le mardi que le mer-
credi pour la compagnie dʼun «  camarade(s) », ainsi que le mercredi aussi pour 
la compagnie dʼun ou des « parent(s)».

Lʼinfluence de la structure familiale dans les durées médianes de chaque type 
de compagnie ne se manifeste significativement que chez les Grands et uni-
quement le jeudi, lorsque les enfants se trouvent  en compagnie de leurs « ca-
marade(s)  ». Le mercredi nous assistons exactement au même phénomène 
mais avec un coefficient marginalement significatif.
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Différences des durées médianes constatées pour chaque type de 
compagnie, chez les Petits, en fonction de la structure familiale.

En ce qui concerne la compagnie dʼun ou des « parent(s) », on constate que le 
mercredi, les durées médianes de ce type de compagnie pour les enfants de 
familles monoparentales sont les plus longues (209 min) et présentent des diffé-
rences marginalement significatives (p  = .061) par rapport à celles des enfants 
de familles biparentales (110 min) et à celles de familles recomposées (74 min). 

Pour les enfants de familles monoparentales, les durées médianes de la com-
pagnie dʼun «  camarade(s) » sont plus longues et présentent des différences 
marginalement significatives (p = .091) par rapports aux autres deux catégories. 
Le mardi, les durées médianes des enfants de familles recomposées sont équi-
valentes à celles des enfants de familles biparentales (76 min et 80 min respec-
tivement), alors que les enfants de familles monoparentales présentent une du-
rée médiane de 120 min.  Le mercredi, la durée médiane des enfants de fa-
milles recomposées se trouve au milieu. Les enfants de familles monoparenta-
les ont la plus longue durée médiane (304 min) et à lʼopposé de celles des en-
fants de familles biparentales (119 min). 

Différences des durées médianes constatées pour chaque type de 
compagnie, chez les Grands, en fonction de la structure familiale.

Le jeudi, les durées médianes de la compagnie dʼun « camarade(s) »  des en-
fants de familles biparentales son les plus courtes  (65 min) et significativement 
(p  = .011) différentes de celles des familles monoparentales et recomposées qui 
présentent des résultats équivalents (90 min et 95 min respectivement). Le 
mercredi, chaque type de structure familiale affiche des différences des durées 
médianes marginalement significatives pour ce type de compagnie (p  = .053), 
mais la tendance reste la même que celle de jeudi. Les familles recomposées, 
affichent la plus longue (180 min) et celle des enfants de familles biparentales la 
plus courte (120 min). La durée médiane des enfants de familles monoparenta-
les se trouve entre les deux (145 min). 
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4.4.6.5 Analyse de la durée médiane des 
différents types de compagnie de l’enfant, en 
fonction de la présence ou de l’absence d’un 
travail rémunéré de la mère.

Lʼéchantillon des Petits compte  : 283 enfants dont la mère travaille1  (62.6%), 
166 enfants dont la mère ne travaille pas (36.8%) (3 sujets dont la question est 
« non pertinente »). Lʼéchantillon des Grands compte : 280 enfants dont la mère 
travaille (62.2%), 170 enfants dont la mère ne travaille pas (37.7%) (un sujet 
dont la question est « non pertinente »).

Lʼinfluence du travail de la mère sur les durées médianes de chaque type de 
compagnie étudié ne se manifeste que chez les Petits et quʼun seul jour chaque 
fois. La catégorie «sans compagnie»  est la seule ne présentant pas de différen-
ces significatives de durée médiane chez les Petits.  Bien que chez les Grands, 
les tests de médianes ne soient pas significatifs, on observe que la catégorie 
« sans compagnie »  du mercredi, présente un coefficient marginalement signifi-
catif (p < .10). 

Différences des durées médianes constatées pour chaque type de 
compagnie, chez les Petits, en fonction de la présence ou de l’absence  
d’un travail rémunéré  de la mère.

Les durées médianes de la compagnie de la « fratrie élargie »  selon si la mère 
de lʼenfant travaille ou pas, ne se différencient significativement que le jeudi (p  = 
.008). Lorsque la mère travaille, la durée médiane passé en compagnie de la 
fratrie est significativement plus courte, que lorsque la mère ne travaille pas. 
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Chez les premiers elle sʼélève à 79 min, alors que celle des deuxièmes elle 
sʼélève à 100 min. 

Les durées médianes de la compagnie dʼun « parent(s) »  se présentent systé-
matiquement de la même manière  : les enfants dont la mère travaille, passent 
plus de temps en compagnie dʼun « parent(s) », que les enfants dont la mère ne 
travaille pas. Toutefois ce nʼest que le mercredi (p  = .009) où cette différence 
est significative (chiffres ci-dessous en italique). Les enfants dont la mère tra-
vaille présentent les durées les plus longues pour ce type de compagnie durant 
les trois jours (chronologiquement 100 min, 137 min et 91 min), par opposition à 
celles des enfants dont la mère ne travaille pas (chronologiquement 75 min, 100 
min et 68 min). 

Les durées médianes de la compagnie dʼun « camarade(s) »  ne présentent des 
différences significatives pour cette variable que le jeudi (p = .002). Ce jour-là, 
la durée médiane de ce type de compagnie, pour les enfants dont la mère tra-
vaille est plus longue (115 min) et significativement différente de celle des en-
fants dont la mère ne travaille pas (61 min).
 

Différences des durées médianes constatées pour chaque type de 
compagnie, chez les Grands, en fonction de la présence ou de l’ab-
sence  d’un travail rémunéré de la mère.

Aucune différence significative de durées médianes nʼa été observée chez les 
Grands. Toutefois, on constate que le mercredi, des différences de durées mé-
dianes des activités réalisées « sans compagnie », sont marginalement signifi-
catives (coefficient de x, p  = .072) selon si la mère travaille ou pas. Concrète-
ment, les enfants dont la mère travaille passent nettement plus de temps seuls 
dans leurs activités du mercredi (159 min) que les enfants dont la mère ne tra-
vaille pas (139 min).
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4.4.6.6 Analyse de la durée médiane des 
différents types de compagnie de l’enfant, en 
fonction du nombre d’enfants dans la famille.

Lʼéchantillon des Petits compte : 87 enfants de familles dʼun enfant (19.2%), 259 
enfants de familles de deux enfants (57.3%), 76 enfants de familles de trois 
(16.8%) et 30 enfants de familles de quatre enfants et plus (6.6%). Lʼéchantillon 
des Grands compte : 58 enfants de familles dʼun enfant (12.8%), 231 enfants de 
familles de deux enfants (51.2%), 121 enfants de familles de trois enfants 
(26.8%) et 41 enfants de familles de quatre enfants et plus (9.1%)

Lʼinfluence du nombre dʼenfants dans la famille sur les durées médianes de 
chaque type de compagnie, est très importante, bien que chez les Petits elle se 
manifeste un peu plus que chez les Grands. Chez les premiers, tous les types 
de compagnie dévoilent des différences importantes selon le nombre dʼenfants 
dans la famille, sauf le jeudi où la catégorie « sans compagnie »  ne présente 
pas de différences significatives. Chez les deuxièmes, on observe des différen-
ces de durée médiane dans la compagnie de la « fratrie élargie »  et dans celle 
des « parent(s) » durant les trois jours observés. La compagnie des « camara-
de(s) »  ne présente des différences significatives que les jours dʼécole.  De plus, 
on constate que tant chez les Grands, que chez les Petits, les différences de 
durées médianes se présentent plus fréquemment dans un rapport de propor-
tion directe ou de proportion inverse entre le nombre dʼenfants de la famille et le 
type de compagnie permettant de dégager plus clairement les tendances exis-
tantes.
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Différences des durées médianes constatées pour chaque type de 
compagnie, chez les Petits, en fonction du nombre d’enfants dans la 
famille.

 
Les différences de durées médianes de la compagnie de la « fratrie élargie »  en 
fonction du nombre dʼenfants dans la famille, sont significatives durant les trois 
jours observés. Les deux premiers jours présentent une relation entre x et y 
forte (le mardi, p  = .002 et le  mercredi, p  = .001). Les jours dʼécole montrent 
une tendance nette: plus il y a dʼenfants dans la famille, plus la durée de ce type 
de compagnie est longue. Le mercredi, cette tendance se manifeste un peu 
moins clairement. Par conséquent, tant le mardi que le jeudi (p  = .011), on ob-
serve que les plus longues durées médianes de ce type de compagnie sont cel-
les concernant les enfants de  familles de 4 enfants et plus  (163 min et 144 min 
respectivement), suivie et significativement différente de celles des enfants de 
familles de 3 enfants (102 min et 109 min respectivement), suivie et significati-
vement différente de celle des enfants de famille de 2 enfants (80 min chacune) 
enfin, différente aussi de celle des enfants de familles dʼenfant uniques le mardi, 
mais assez proche le jeudi (15 min et 78 min). Le mercredi, la durée médiane 
la plus longue de ce type de compagnie est à nouveau celle des enfants de fa-
milles de 4 enfants et plus (285 min), nettement différente de celle des enfants 
de famille de 3 enfants (160 min) qui suit  ; cette dernière, est aussi nettement 
différente de celle des enfants de familles de 2 enfants, qui est moins longue 
(135 min). Les enfants de familles dʼenfants uniques, par contre, présentent une 
durée médiane plus proche des enfants de familles de 3 enfants et supérieure 
donc à celle des familles qui les précèdent. 

Les différences de durées médianes de la compagnie dʼun « parent »  en fonc-
tion du nombre dʼenfants dans la famille sont très significatives durant les trois 
jours observés (p  = .000). Bien quʼelles ne sʼaffichent pas de la même manière 
chaque fois, on arrive à dégager deux tendances : les durées médianes les plus 
longues de ce type de compagnie sont systématiquement celles des enfants de 
familles dʼenfants uniques et les durées médianes les plus courtes, tant le mer-
credi que le jeudi, sont celles concernant les enfants de familles de 4 enfants et 
plus ; cette dernière tendance, change un peu le mardi, car ce sont les enfants 
de familles de 3 enfants qui présentent les durées médianes les plus courtes. Le 
mardi, la durée médiane la plus longue de la compagnie dʼun « parent »  et si-
gnificativement différente des trois autres catégories chez les enfants uniques 
(215 min). Vient après, la durée médiane des enfants de familles de 2 enfants 
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(75 min) qui est aussi significativement différente des deux catégories restantes 
(avec 3 enfants et avec 4 enfants et plus) ; ces dernières, ayant les durées mé-
dianes les plus courtes, ne présentant pas de résultats trop  dissemblables (56 
min et 60 min par ordre croissant). Le mercredi, ce type de compagnie présente 
des durées médianes inversement proportionnelles, par rapport au nombre dʼen-
fants dans la famille, avec des différences importantes, sauf entre les familles de 
2 enfants (90 min) et les familles de 3 enfants (80 min). Comme déjà annoncé, 
la durée médiane la plus élevée concerne celle des enfants uniques (317 min) ; 
puis vient celle des enfants de familles de 2 enfants, puis, celle des enfants de 
familles de 3 enfants et enfin, la plus courte et nettement différente, celle tou-
chant les enfants de familles de 4 enfants et plus (45 min). Le jeudi, la durée 
médiane la plus importante pour ce type de compagnie est celle des enfants 
uniques (204 min) significativement différente des autres trois catégories. Vient 
après celle concernant les enfants de familles de 3 enfants (83 min) significati-
vement différente de celle concernant les enfants de familles de 2 enfants (60 
min)  ; la plus courte étant aussi significativement différente des autres trois ca-
tégories, comme déjà vu, celle des enfants de familles de 4 enfants et plus.

Les durées médianes de la compagnie dʼun « camarade(s) », chez les enfants 
de 4 à 6 ans selon le nombre dʼenfants dans la famille ne se présentent pas de 
la même manière tous les jours, mais on constate deux tendances : la première 
montrant que durant les trois jours étudiés les enfants uniques présentent les 
durées médianes les plus longues et significativement différentes des autres 
catégories les jours dʼécole et la deuxième montrant que les enfants de familles 
de 4 enfants ou plus, présentent systématiquement les durées médianes les 
plus courtes pour ce type de compagnie  ; elles ne sont significativement diffé-
rentes des toutes les autres catégories que le mardi et le mercredi, car le jeudi 
elles ont une durée médiane équivalentes à celle des enfants de familles de 3 
enfants. Le mardi, on constate que la durée médiane la plus longue et significa-
tivement différente (p  = .009) des autres trois catégories   est celle des enfants 
uniques (120 min). Viennent après celle des enfants de famille de 2 enfants (75 
min) ainsi que celle des enfants de famille de 3 enfants (68 min) qui se suivent 
de près, puis on trouve celle des enfants de familles de 4 enfants et plus qui 
présentent la plus courte durée médiane (30 min) et nettement différente des 
autres. Le mercredi, comme déjà signalé, bien que la durée médiane la plus 
longue reste celle des enfants uniques (179 min), elle est suivie de près par 
celle des enfants de familles de 3 enfants (170 min). Elles sont significativement 
différentes (p = .030) des autres deux catégories (celle des enfants de familles 
de 2 enfants (116 min) et celle des enfants de familles de 4 enfants et plus), qui 
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ont la plus courte durée médiane pour ce type de compagnie. Le jeudi, la durée 
médiane la plus longue et très significativement différente des autres trois caté-
gories (p  = .000), est, comme déjà signalé, celle des enfants uniques (120 min). 
Vient ensuite la durée médiane des enfants de familles de 2 enfants (91 min) 
précédant celles des enfants de familles de 3 enfants et de familles de 4 enfants 
et plus qui présentent les mêmes durées médianes (60 min chacune). 

Les différences significatives de durées médianes des activités réalisées « sans 
compagnie »  du mardi et du mercredi, ne nous permettent pas de dégager une 
tendance définitive. Par contre, on observe que les enfants uniques présentent 
toujours la durée médiane la plus longue pour ce type de compagnie. Le mardi, 
les enfants uniques présentent la plus longue durée médiane (90 min) et signifi-
cativement différente des autres catégories (p  = .043). Par ordre croissant selon 
le nombre dʼenfants de la famille les durées sʼélèvent à 60 min, 50 min et 60 
min. Le mercredi, la durée médiane pour ce type de compagnie, des enfants 
uniques est aussi la plus longue (133 min) et significativement différente des 
autres catégories (p  = .002) ; viennent ensuite celle des enfants de familles de 2 
enfants (95 min) et celle des enfants de familles de 4 enfants et plus (87 min), 
ne se distinguant pas nettement entre elles et se situant entre celle des enfants 
uniques et celle des enfants de familles de 3 enfants qui présentent les durées 
médianes les plus courtes (60 min). 

Différences des durées médianes constatées pour chaque type de 
compagnie, chez les Grands, en fonction du nombre d’enfants dans la 
famille.

Les durées médianes de la compagnie de la «  fratrie élargie »  présentent des 
différences significatives durant les trois jours se manifestant dʼune manière re-
lativement semblable. La tendance général est la suivante : plus il y a dʼenfants 
dans la famille, plus la durée de ce type de compagnie est longue. Par consé-
quent, en dehors du fait quʼil est évident que les enfants uniques ne sont prati-
quement pas représentés pour ce type de compagnie, on observe une relation 
de proportion directe le mardi. Bien que les résultats vont dans le même sens 
les deux jours qui suivent, certaines catégories présentent des durées médianes 
équivalentes de celle des enfants uniques. 
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Le mardi, (p  = .014) la durée médiane la plus longue (124 min) est celle de fa-
milles de 4 enfants et plus, vient ensuite celle des enfants de famille de 3 en-
fants (95 min), puis celle des enfants de familles de 2 enfants (65 min) et enfin la 
plus courte, celle des enfants uniques (49 min). Le mercredi, (p  = .011) la durée 
médiane des enfants de familles de 4 enfants et plus est la plus longue (234 
min) et nettement différente des autres catégories, vient après celle des enfants 
de familles de 3 enfants (135 min), puis celle des enfants de familles de 2 en-
fants et dʼenfants uniques (100 min et 101 min respectivement). Le jeudi, (p  = 
.045) les durées médianes les plus longues et nettement différentes des autres 
catégories sont, comme déjà signalé, celles des enfants de familles de 4 enfants 
et plus et de familles de 3 enfants (90 min), vient ensuite la durée médiane des 
enfants de familles de 3 enfants (70 min) et enfin celles des enfants uniques (53 
min). 
Les différences significatives de durées médianes de la compagnie dʼun « pa-
rent(s) » présentent la même tendance les trois jours, mais dʼune manière plus 
nette le mercredi  ; ce jour-là, on constate un rapport de proportion inverse où 
toutes les catégories sont significativement différentes. En effet, on observe que 
plus il y a dʼenfants dans la famille, moins dure le temps passé en compagnie 
dʼun parent(s). Le mardi, la durée médiane de la compagnie dʼun « parent(s) » 
concernant les enfants uniques est la plus longue (176 min) et significativement 
différente des autres catégories avec une relation entre x et y très forte (p = 
.000) ; vient ensuite, celle des enfants de familles de 2 enfants (65 min), nette-
ment différente des durées des autres deux catégories  ; celle des enfants de 
familles de 3 enfants et celle des enfants de familles de 4 enfants ou plus qui ont 
des résultats nʼallant dans le même sens, mais pas nettement différents (47 min 
et 40 min respectivement). Le mercredi, comme déjà annoncé, les durées mé-
dianes de toutes les catégories sont significativement différentes (p  = .000) et se 
présentent dans un rapport de proportion inverse ; la durée médiane la plus lon-
gue revient aux enfants uniques (284 min), suivie par celle des enfants de fa-
milles de 2 enfants (105 min), puis par celle des enfants de familles de 3 enfants 
(60 min) et enfin par celle des enfants de familles de 4 enfants et plus, (48 min) 
la plus courte. Le jeudi, le même phénomène, la plus longue durée médiane et 
significativement différente (p  = .000) de celle des autres catégories concerne 
les enfants uniques (149 min), suivie de celle des enfants de familles de 2 en-
fants (62 min) significativement différente de celles des autres deux catégories 
restantes, qui ont des résultats relativement proches et allant dans le même 
sens (40 min pour les enfants de familles de 3 enfants et 35 min pour les en-
fants de familles de 4 enfants et plus). 
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Les différences significatives des durées médianes de la compagnie dʼun « ca-
marade(s) »  selon le nombre dʼenfants dans la famille permettent de dégager 
une tendance montrant que les enfants uniques sont systématiquement porteurs 
de la durée médiane la plus longue et que ceux des familles de deux enfants se 
trouvent les deux jours parmi ceux qui ont les durées médianes les plus courtes. 
Le mardi, donc, la durée médiane la plus longue  et significativement différente 
(p  = .009) est celle des enfants uniques (113 min), suivie par celle des enfants 
de familles de 3 enfants (85 min) significativement différente de celles des en-
fants des familles de 2 enfants et de 4 enfants et plus présentant des durées 
médianes très proches (65 min et 63 min respectivement). Le jeudi, la durée 
médiane la plus longue (95 min) et significativement différente (p  = .016) est 
celle des enfants uniques  ; viennent après, celle des enfants de familles de 3 
enfants et celle des enfants de famille de 4 enfants et plus ayant des résultats 
très proches (70 min et 67 min respectivement) ; enfin on observe que ce jour-ci 
les enfants de familles de 2 enfants sont ceux qui affichent la durée médiane la 
plus courte. 

4.4.6.7 Analyse de la durée médiane des 
différents types de compagnie de l’enfant, en 
fonction de la place de l’enfant dans la fratrie 
(rang de l’enfant).

La catégorie enfants uniques, ne sera pas traitée dans les analyses car les en-
fants uniques ont été analysés par rapport au nombre dʼenfants dans la famille 
et la variable place de lʼenfant concerne la position de chaque enfant dans la 
fratrie. Par ailleurs, le nombre dʼeffectifs des quatrièmes enfants dans la fratrie 
est si réduit, quʼil ne sera pas pris en compte pour les analyses. 

Lʼéchantillon des Petits compte  : 138 enfants aînés (30.5%), 178 enfants 
deuxièmes (39.4%) 36 enfants troisièmes (8%), 13 enfants quatrièmes (2.9%) et 
87 enfants uniques (19.2%). Lʼéchantillon des Grands compte : 178 enfants aî-
nés (39.4%), 165 enfants deuxièmes (36.5%), 44 enfants troisièmes (9.7%), 6 
enfants quatrièmes (1.3%) et 58 enfants uniques (12.9%) 
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Lʼinfluence de la place de lʼenfant dans la fratrie sur les durées médianes de 
chaque type de compagnie est nettement plus importante chez les Petits que 
chez les Grands. Chez les premiers, tant la compagnie dʼun « parent(s) »  que 
celle dʼun «  camarade(s) »  présentent, chaque jour observé, des différences 
significatives de durées médianes selon la place de lʼenfant dans la famille. Les 
durées médianes des autres deux types de compagnie nʼapparaissent comme 
significativement différentes que deux jours sur trois. Chez les deuxièmes, on 
nʼobserve des différences significatives des durées médianes selon la place de 
lʼenfant dans la fratrie que sur deux types de compagnie et uniquement sur deux 
jours. Il sʼagit de la compagnie dʼun « parent(s) »  et de la catégorie « sans com-
pagnie ».

Différences des durées médianes constatées pour chaque type de 
compagnie, chez les Petits, en fonction de la place (ou du rang) de 
l’enfant dans la fratrie.

Les durées médianes de la compagnie de la « fratrie élargie » selon le rang de 
lʼenfant dans la fratrie, se présentent chaque jour de la même manière et bien 
que, le mercredi la différence des durées médianes ne soient que marginale-
ment significative (p  < 10), la tendance est la même  : les aînés sont ceux qui 
passent le moins de temps avec leur « fratrie élargie »  et au fur et à mesure que 
le rang sʼéloigne dʼeux, les enfants passent un peu plus de temps avec leur fra-
trie  ; les deuxièmes, plus que les aînés, les troisièmes plus que les deuxièmes 
et ainsi de suite. Par conséquent, le mardi (p  = .017) et le jeudi (p  = .004) les 
aînés présentent la durée médiane la plus courte (79 min et 75 min respective-
ment), viennent ensuite les deuxièmes qui affichent une durée médiane un peu 
plus longue (85 min les deux jours), puis les troisièmes avec une durée médiane 
encore plus longue (100 min et 121 min par ordre chronologique) et enfin les 
quatrièmes qui présentent les durées moyennes les plus élevées de chaque jour 
dʼécole (161 min et 145 min respectivement).  Les résultats du mercredi (p  = 
.094) pour chaque rang dans le même ordre sont les suivants : 126 min 155 min 
206 min 300 min.

Les durées médianes de la compagnie dʼun « parent(s) »  selon le rang de lʼen-
fant dans la fratrie, chez les Petits, ne dévoile pas une tendance nette ; on dé-
couvre dʼune part, que les jours dʼécole les différences importantes ne se mani-
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festent que par rapport à une seul type de rang, tous les autres affichant des 
résultats équivalents et dʼautre part, que le mercredi les différences importantes 
se manifestent entre deux groupes, formées de deux types de rangs chacun. On 
observe aussi que pour ce type de compagnie ce sont les troisièmes qui ont, 
systématiquement, la durée médiane la plus longue. Concrètement, le mardi, ce 
sont les deuxièmes qui affichent la durée médiane la plus courte pour ce type de 
compagnie (60 min) et  significativement différente (p  = .000) de celle des autres 
enfants (75 min, les aînés ; 78 min les quatrièmes et 85 min les troisièmes). Le 
mercredi, les durées relativement équivalentes des aînés et des deuxièmes 
sont les plus courtes (77 min et 90 min respectivement) et significativement dif-
férentes (p  = .000) de celles des troisièmes et quatrièmes (115 min et 105 min 
respectivement). Le jeudi, ce sont les troisièmes qui affichent la durée médiane 
la plus longue (102 min) et significativement différente (p  = .000) des autres en-
fants (65 min les aînés, 60 min les deuxièmes et 50 min les quatrièmes). On 
observe aussi quʼils présentent une distribution plus étendue (vers le haut) que 
celle des aînés ou des deuxièmes montrant quʼune partie des troisièmes profi-
tent encore bien davantage de ce type de compagnie.

Les durées médianes de la compagnie dʼun « camarade(s) » selon le rang de 
lʼenfant dans la fratrie se présentent de manière hétérogène entre les jours 
dʼécole et le mercredi. On observe une seule tendance apparente les jours 
dʼécole  : le mardi, les aînés et les deuxièmes affichent des durées médianes 
équivalentes, plus longues et nettement différentes, des autres catégories ou 
dʼau moins dʼune des catégories. Ce qui surprend, est que le mercredi les aînés 
(et les quatrièmes à titre indicatif) affichent les durées médianes les plus courtes 
pour ce type de compagnie, alors que les deuxièmes et troisièmes, avec des 
résultats équivalents et significativement différents présentent les plus longues 
durées médianes. 

Le mardi donc, pour la compagnie dʼun «  camarade(s) », ce sont les durées 
médianes des ainés et des deuxièmes qui sont en tête (81 min et 75 min res-
pectivement) et significativement différentes (p = .020) de celles des troisièmes 
(59 min). Le mercredi, on constate que les aînés présentent les durées média-
nes plus courtes (98 min) et significativement différentes(p  = .016) de celles des 
deuxièmes et des troisièmes qui affichent des durées plus proches (131 min et 
121 min respectivement). Le jeudi, les durées médianes les plus longues de la 
compagnie dʼun camarade(s) reviennent, comme déjà signalé, à nouveau aux 
aînés et aux deuxièmes affichant des résultats équivalents (88 min et 85 min 
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respectivement) et significativement différents (p  = 0.00) de ceux des troisièmes 
(60 min). 

Les différences des durées médianes des activités réalisées par les Petits 
« sans compagnie », selon le rang de lʼenfant dans la fratrie, ne se manifestent 
que le mardi et le mercredi.  Le mardi, les deuxièmes affichent la durée mé-
diane la plus longue (68 min) et significativement différente (p  = .047) de celles 
des troisièmes et de celles des aînés, qui affichent des durées médianes équi-
valentes (51 min et 50 min respectivement). Le mercredi, chaque catégorie 
présente une durée médiane significativement différente (p  = .001). Les troisiè-
mes présentent la durée médiane la plus longue (125 min) et les deuxièmes la 
plus courte (75 min). Entre les deux extrêmes, se trouve la durée médiane des 
aînés (106 min). 

Différences des durées médianes constatées pour chaque type de 
compagnie, chez les Grands, en fonction de la place de l’enfant dans 
la fratrie.

Les différences des durées médianes de la compagnie dʼun « parent(s) » selon 
le rang de lʼenfant dans la fratrie, chez les enfants de 9 à 11 ans, ne montrent 
quʼune seule tendance  : les deuxièmes semblent être ceux qui passent le plus 
de temps dans ce type de compagnie. Le mardi, (p = .000), les deuxièmes pré-
sentent la durée médiane la plus longue (72 min) et significativement différente  
de celles des autres catégories. Celle des aînés est beaucoup plus courte (45 
min) et  significativement  différente de celle des troisièmes qui affichent la plus 
courte durée médiane (30 min). Le mercredi, même phénomène, les deuxièmes 
affichent la plus longue durée médiane passée en compagnie dʼun « parent(s) » 
(100 min) et significativement différente (p  = .000) de celles des aînés et des 
troisièmes qui affichent des durées médianes plus courtes et relativement équi-
valentes (70 min et 60 min respectivement). 

Les durées médianes des activités réalisées « sans compagnie », selon le rang 
de lʼenfant dans la fratrie présentent des différences significatives uniquement le 
mercredi (p  = .003) et le jeudi (p = .033).  La seule petite tendance que lʼon  
observe est que les ainés affichent des durées médianes plutôt courtes pour ce 
type de compagnie et que les troisièmes affichent des durées médianes les plus 
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longues. Le mercredi, les aînés présentent les durées médianes les plus cour-
tes (125 min), alors que les deuxièmes et les troisièmes présentent des durées 
médianes équivalentes et les plus longues (174 min et 180 min respectivement). 
Le jeudi, les aînés et les deuxièmes affichent les durées médianes équivalentes 
et les plus courtes (118 min et 120 min respectivement) et significativement dif-
férentes de celle des troisièmes  (141 min). 
 

4.4.6.8 Analyse de la durée médiane des 
différents types de compagnie de l’enfant, en 
fonction de la pratique religieuse de la famille.

La variable pratique religieuse est constituée de trois catégories : familles prati-
quantes, familles non pratiquantes et familles non croyantes. 

Lʼéchantillon des Petits compte  : 139 enfants de familles pratiquantes (30.7%), 
238 enfants de familles non pratiquantes (52.7%) et 75 enfants de familles non 
croyantes (16.6%). Lʼéchantillon des Grands compte  : 183 enfants de familles 
pratiquantes (40.7%), 176 enfants de familles non pratiquantes (39%) et 92 en-
fants de familles non croyantes (20.3%).

Lʼinfluence de la pratique religieuse sur les durées médianes de chaque type de 
compagnie, chez les Petits, présente une influence très faible et qui ne se mani-
feste que le mardi et le mercredi et sur un seul type de compagnie chaque fois.  
La compagnie dʼun  « parent(s) » ne présente pas des différences significatives 
ni chez les Petits, ni chez les Grands tout comme la catégorie « sans compa-
gnie », qui ne présente aucune influence chez les Grands. 
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Différences des durées médianes constatées pour chaque type de 
compagnie, chez les Petits, en fonction de la pratique religieuse de la 
famille.

Les durées médianes de la compagnie de la « fratrie élargie »  selon la pratique 
religieuse, ne présentent des différences que marginalement significatives le 
mardi (p  = .057).  Ce jour, les enfants de familles pratiquantes présentent la du-
rée médiane la plus longue  passée en compagnie de la « fratrie élargie » (101 
min) et significativement différente de celles des enfants de familles non prati-
quantes (85 min) et de celles de familles non croyantes (73 min).  

Les durées médianes de la compagnie dʼun « camarade(s) »  selon la pratique 
religieuse ne présentent des différences significatives que le mardi.  Ce jour, les 
enfants de familles non pratiquantes présentent la durée médiane la plus longue 
(95 min) et significativement différente (p  = .046) de celle des enfants de familles 
pratiquantes et de familles non croyantes, toutes les deux ayant des résultats 
équivalents (70 min et 71 min respectivement). 

Les durées médianes des activités réalisées « sans compagnie » selon la prati-
que religieuse, ne présentent des différences significatives que le mercredi. Ce 
jour, ce sont les enfants de familles pratiquantes qui présentent la durée mé-
diane la plus longue (120 min) et significativement différente (p  = .002) de celle 
des enfants de familles non pratiquantes et de celle de familles non croyantes 
qui affichent exactement la même durée médiane (90 min).

Différences des durées médianes constatées pour chaque type de 
compagnie, chez les Grands, en fonction de la pratique religieuse de la 
famille.

Les durées médianes de la compagnie de la « fratrie élargie »  ne présentent des 
différences significatives (p  = .040) que le mercredi.  Ce jour, les enfants de 
familles non croyantes sont ceux qui présentent la durée médiane la plus courte 
pour la compagnie de la « fratrie élargie »  (90 min) et significativement différente  
de celle des familles pratiquantes ou non pratiquantes (140 min et 130 min res-
pectivement). 
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Les durées médianes de la compagnie dʼun « camarade(s) »  présentent des 
différences significatives le mardi (p  = . 005) et le mercredi (p  = .034). La seule 
tendance apparente est que la durée médiane des enfants de familles non 
croyantes sont dans les deux cas les plus longues et significativement différen-
tes de celles de familles croyantes (pratiquantes ou pas). Le mardi donc la du-
rée médiane des enfants de familles non croyantes est de 100 min, pour la 
compagnie dʼun « camarade »  et significativement différente de celle de familles 
pratiquantes et de celle des enfants de familles non pratiquantes (70 min et 83 
min respectivement). Le mercredi, la durée médiane des enfants de familles 
non croyantes est de 186 min et significativement différente de celle des enfants 
de familles pratiquantes (105 min) et de celle des enfants de familles non prati-
quantes (132 min), affichant aussi des différences significatives entre elles. 
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4.5 Analyse
Le temps le plus important de sociabilité des enfants hors école se passe en 
compagnie dʼenfants et dʼadultes réunis. Parmi ces derniers il sʼagit essentielle-
ment des parents. Ce résultat confirme ceux des deux dernières études françai-
ses de budget-temps, qui corroborent lʼhypothèse dʼune nette augmentation du 
temps passé en famille entre 1985 et 1999 en France. (Lesnard, 2009). 

Pour tous les enfants, le temps de sociabilité uniquement avec des enfants est 
celui qui vient en deuxième position, alors que la sociabilité exclusivement avec 
des adultes est plus ou moins importante en fonction de la tranche dʼâge des 
enfants. Chez les enfants de 4 à 6 ans elle vient en troisième position, alors que 
chez les enfants de 9 à 11 ans il sʼagit du type de sociabilité le moins important 
en termes de temps.  

Tous les enfants réalisent des activités seuls, mais entre les Petits et les Grands 
lʼécart est très important. Le temps moyen dʼun jour de la semaine passé seuls 
chez les enfants de 4 à 6 ans est de 1h40, alors que chez les enfants de 9 à 11 
ans, il sʼélève à 2h ou 2h44 selon le jour. Le développement de lʼautonomie de 
lʼenfant est au coeur de ce constat montrant lʼimportance de la famille et du rôle 
parental dans ce domaine. C. Montandon, confirme ceci lorsquʼelle rend compte 
dʼune de ses études, où les enfants interrogés «estiment quʼils apprennent 
beaucoup de choses ailleurs quʼà lʼécole et ils accordent beaucoup  dʼimportance 
à la famille pour le développement de lʼautonomie. Ce sont les parents, déclare 
une forte majorité, qui les aident le plus à développer leur autonomie, lʼécole 
étant mentionnée par une minorité» (Montandon, 2006, p. 46).

Pour tous les enfants, jouer est en termes de durée, systématiquement lʼactivité 
principale lorsquʼils sont en compagnie de la fratrie, sauf le mardi où les enfants 
de 9 à 11 ans privilégient lʼactivité regarder la télévision. Le mercredi, les enfants 
de 4 à 6 ans passent presque la moitié du temps total de sociabilité avec les 
frères et soeurs en jouant (i. e. 45% des 2 heures 18 minutes). Lorsque les en-
fants sont en compagnie des frères et des soeurs, regarder la télévision est, au-
trement, systématiquement en deuxième position. La troisième activité réalisée 
par les enfants en compagnie de la fratrie, sans distinction dʼâge, est lʼactivité 
manger. 
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Lʼactivité manger est, pour tous les enfants, lʼactivité la plus longue réalisée en 
compagnie parentale. Pour les enfants de 4 à 6 ans ce sont les déplacements 
qui viennent en deuxième lieu ou lʼactivité jouer sʼil sʼagit du mercredi, alors que 
pour les enfants de 9 à 11 ans la deuxième activité réalisée en compagnie pa-
rentale est regarder la télévision suivie par les devoirs. Bien que notre étude soit 
centrée sur le temps extrascolaire de lʼenfant, ces résultats coïncident, en partie, 
avec les deux enquêtes de budget-temps françaises qui affirment que « les trois 
premières activités familiales restent les repas, la télévision et les autres loisirs, 
toutes en forte progression. Néanmoins, comme le temps familial consacré aux 
repas augmente moins que celui passé en loisirs et, surtout en télévision, ces 
trois activités se disputent désormais la première place des activités familiales » 
(Lesnard, 2009, p.74). Ces trois activités sont clairement présentes dans la rela-
tion parent-enfant que nous avons analysée, avec lʼactivité manger en tête, mais 
dʼautres activités secondaires complètent le tableau, selon lʼâge des enfants, 
sans être en concurrence pour la première place. 

Jouer, est aussi lʼactivité dominante lorsque les enfants sont en compagnie dʼun 
ou des camarades. Pour les enfants de 4 à 6 ans cʼest lʼactivité manger qui vient 
en deuxième lieu les jours dʼécole et les activités créatives et de découverte le 
mercredi. Pour les enfants de 9 à 11 ans se trouvant avec un ou des camarades, 
la deuxième activité ce sont les déplacements à égalité avec lʼactivité manger. 

Lʼactivité par excellence en termes de durée, réalisée sans compagnie est, pour 
les enfants de 4 à 6 ans, lʼactivité jouer. La deuxième, est regarder la télévision 
et la troisième, sʼinvestir dans une activité créative et de découverte. Pour les 
enfants de 9 à 11 ans, plusieurs activités différentes, selon le jour, sont réalisées 
en solitaire. Celle qui domine les jours dʼécole, correspond aux activités créati-
ves et de découverte. Celles qui suivent sont  : regarder la télévision, faire les 
devoirs et les déplacements. Le mercredi, ce sont les activités de loisirs qui do-
minent, avec lʼactivité regarder la télévision en tête, suivie par lʼactivité jouer et 
par les activités créatives et de découverte. Ces résultats montrent lʼévolution 
des loisirs chez les enfants, où les activités créatives et de découverte  réalisées 
sans compagnie, prennent le relais de lʼactivité jouer réalisée en solitaire. Ceci 
montre que lʼactivité symbolique en action, du jeu des Petits, devient une activité 
symbolique de la représentation (en images ou artefacts) chez les plus Grands. 
Chez ces derniers, on assiste aussi à lʼapparition des activités contraintes 
comme les déplacements et les devoirs montrant concrètement par quelles acti-
vités apparaissent les premiers signes de leur sens de la responsabilité ainsi 
que de leur autonomie. 
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En ce qui concerne notre hypothèse centrale, nous constatons, en premier lieu, 
que lʼâge différencie toujours les enfants et, en deuxième lieu, que lʼinfluence du 
genre dans la sociabilité concernant les différents types de compagnie des en-
fants (la fratrie, les camarades, les parents ou la non compagnie) apparaît très 
faiblement. La seule différence significative de durées médianes constatée est 
celle qui montre que les garçons passent plus de temps avec la fratrie élargie 
que les filles. 

Lʼinfluence du milieu socioculturel sur la sociabilité de lʼenfant, par contre, se 
manifeste dans trois types de sociabilité sur quatre analysés. Toutefois, cette   
influence nʼest patente que chez les enfants de 9 à 11 ans. La compagnie des 
camarades, pour le même groupe dʼâge, présente des résultats marginalement 
significatifs (p  < .10). Par ailleurs, on observe que chez les Petits, certains résul-
tats coïncident avec ceux des Grands, mais ils ne sont aussi que marginalement 
significatifs. 

Tout dʼabord, les enfants de milieu élevé passent moins de temps en compagnie 
de leur fratrie élargie que les autres enfants. Bien que cela ne soit significatif 
statistiquement que le jeudi, cette tendance se manifeste marginalement tous 
les jours, sans distinction dʼâge. On pourrait attribuer cette différence à la pos-
session dʼun espace dʼhabitation plus vaste que la moyenne (chambres indivi-
duelles, espaces de loisirs spécifiques, espaces extérieurs) ainsi quʼau fait de 
pouvoir bénéficier dʼun nombre dʼactivités extrascolaires institutionnelles plus 
important que les autres enfants (Pecorini, Jaunin, Ducret, Berninghof, 2010  ; 
Octobre 2004). 

Ensuite, les enfants de milieu ouvrier passent plus de temps dans leurs activités 
avec un ou des parents que ceux de milieu aisé. Ce temps plus important est 
probablement employé à une ou à plusieurs des activités phares réalisées dans 
ce type de compagnie, voir les plus importantes comme manger, regarder la 
télévision ou faire les devoirs dont nous avons parlé ci-dessus. Ces résultats 
corroborent aussi le témoignage de R. Hoggart sur les classes populaires distin-
guant la participation des parents pauvres de celle des parents bourgeois à la 
vie du ménage. «Le père participe continûment à la vie familiale. Ce nʼest pas, 
comme dans les classes bourgeoises, le père lointain toujours affairé, toujours 
parti loin du foyer pour gagner de lʼargent. La mère est évidemment la cheville 
ouvrière de la cellule familiale: elle est toujours submergée de travail et ses pen-
sées restent enfermées dans le petit monde de la salle de séjour ...». (Hoggart, 
1970, p. 74) Bien que les choses aient bien changé depuis cette époque, la pré-
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sence des parents à la maison est encore aujourdʼhui probablement plus im-
portante dans les milieux populaires, favorisant, par conséquent, les activités 
conjointes entre parents et enfants.

Le fait que les enfants de 9 à 11 ans de milieu aisé exercent durant beaucoup 
plus de temps que les enfants des autres milieux, des activités sans compagnie, 
laisse supposer une inculcation dʼhabitus dʼautonomie plus conséquente de la 
part de leurs parents, que chez les enfants de milieux moyen ou ouvrier. Ceci 
dʼautant plus que les conditions matérielles, rien que pour lʼespace disponible, 
tendent à favoriser ce type dʼhabitus. En outre, nʼoublions pas que parmi les ac-
tivités importantes réalisées en solitaire à cet âge-là, en dehors des activités 
créatives et de découverte, nous avons les déplacements et les devoirs qui pour 
des raisons différentes sont probablement moins importantes pour les enfants 
de milieu ouvrier. Dans la mesure où ces derniers ont beaucoup moins dʼactivi-
tés extrascolaires institutionnelles que les autres, le besoin de se déplacer est 
aussi réduit. Quant aux devoirs scolaires, plusieurs études montrent que le 
manque dʼoutils matériels et culturels empêche souvent les enfants de milieu 
défavorisé de pouvoir les assumer seuls.  

Bien quʼen ce qui concerne lʼinfluence du milieu socioculturel dans la compagnie 
exclusivement des camarades ne soit que marginalement significative, il faut 
garder à lʼesprit, que la sociabilité entre pairs des enfants de 9 à 11 ans, tend à 
se présenter toujours dans le même sens, cʼest-à-dire par une tendance inverse 
dans laquelle plus le niveau socioculturel sʼélève, moins les enfants passent du 
temps exclusivement entre eux. Nous pouvons supposer que cette tendance 
correspond en partie à une organisation hebdomadaire distincte selon le milieu 
socioculturel de la famille. Distinction, par exemple, entre les jours de la se-
maine et les fins de semaine; distinction aussi entre les types dʼami(e)s, comme 
les camarades dʼécole et les enfants du réseaux dʼamis de la famille avec des 
relations peut-être moins fréquentes. Nous pouvons aussi penser que la sociabi-
lité extrascolaire des enfants de milieu aisé exclusivement avec leurs pairs soit 
simplement moins intense privilégiant plutôt les rapports entre les générations 
durant leurs multiples activités extrascolaires. Dʼautres études pourront plus tard 
traiter ces hypothèses. 
Concernant les autres variables caractérisant le contexte familial de lʼenfant on 
constate que pratiquement toutes les variables retenues exercent une influence 
plus ou moins forte sur la sociabilité de lʼenfant. Ce nʼest que la variable tou-
chant à la structure familiale qui présente lʼinfluence la plus faible, car elle nʼaf-
fecte que la sociabilité liée à la compagnie des camarades. Concrètement, on 
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constate que les enfants de 9 à 11 ans de familles biparentales passent plus de 
temps que les enfants de familles monoparentales ou recomposées avec des 
camarades. Est-ce que le besoin de se soumettre à une organisation du temps 
extrascolaire plus serrée propre aux enfants des parents divorcés occasionne 
une réduction du temps consacré à la sociabilité avec les pairs?   

Lʼinfluence de lʼexercice ou non dʼun travail rémunéré de la mère dans la socia-
bilité des enfants ne se manifeste que chez les Petits. Mais paradoxalement 
cette activité nʼa aucun effet sur le temps des activités réalisées sans aucune 
compagnie. Par contre, la sociabilité parent-enfant est plus importante lorsque la 
mère exerce une activité professionnelle. Comme « les mères de familles nom-
breuses sont plus souvent inactives, de sorte que leurs enfants gardés chez 
eux, sont moins souvent ou moins précocement confrontés à dʼautres lieux de 
socialisation que leur foyer » (Merllié et Monso, 2007, p.148) favorisant ainsi une 
sociabilité refermée sur la fratrie élargie, on pourrait supposer que lʼinactivité 
professionnelle de la mère joue le même rôle dans tous les types de famille. Ce-
ci tend a être corroboré, lorsque lʼon constate que le jeudi, les Petits dont la 
mère travaille passent significativement plus de temps avec leurs camarades et 
les Petits dont la mère ne travaille pas, passent aussi significativement plus de 
temps avec la fratrie élargie. 

La sociabilité des enfants change aussi en fonction de leur provenance. Les en-
fants dʼAutres nationalités (cʼest-à-dire, ni Suisses, ni de lʼEurope Occidentale) 
passent en général plus de temps que les autres enfants avec la fratrie (ceux de 
9 à 11 ans) et avec les parents (sans distinction dʼâge), sauf le mercredi où les 
enfants dʼEurope occidentale passent plus de temps avec leurs parents que les 
autres enfants et plus de temps aussi avec leurs camarades. Ceci, en opposition 
à ce qui arrive aux enfants dʼAutres nationalités qui sont ceux qui passent le 
moins de temps avec leurs camarades, ce jour là.  Il est difficile de connaître la 
cause de ces différences. Est-ce quʼil sʼagit dʼun reflet dʼhabitus culturels ou plu-
tôt à des situations liées à lʼabsence de réseaux sociaux et familiaux à Genève 
ou encore, à une immigration récente qui reste plus facilement enfermée à lʼinté-
rieur du groupe familial? Nous nʼavons pas ici suffisamment dʼéléments pour y 
répondre.  
Le nombre dʼenfants dans la famille joue un rôle certain dans la sociabilité des 
enfants. Sʼil est évident que la sociabilité des enfants uniques est différente de 
celle des enfants de familles nombreuses, les premiers socialisent avec leurs 
pairs et leurs parents, mais avec des moments de solitude durant les jours 
dʼécole. Il est plus surprenant dʼobserver que les enfants de familles nombreu-
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ses, sʼils passent plus de temps avec la fratrie élargie quʼavec les camarades, 
passent le moins de temps avec leurs parents. La famille nombreuse nʼest pas 
le lieu obligé dʼune prolifération de liens entre parents et enfants, comme le con-
firme dʼune certaine manière lʼanalyse de lʼenquête française de 1999  : «   La 
composition de la famille nʼest pas sans effet sur le temps familial. Paradoxale-
ment, plus les enfants sont nombreux et moins la famille passe du temps en-
semble »  (Lesnard, 2009, p. 68). Lesnard attribue ce manque de temps à une 
diminution du temps que les parents passent ensemble sans leurs enfants à 
mesure que le nombre dʼenfants croît. Mais nos analyses ne parlent pas dʼun 
temps familial, mais de la relation parent-enfant, ce qui ne peut pas être montré 
par lʼenquête susmentionnée, car elle ne distingue pas le conjoint des enfants 
(Lesnard, 2009, p. 74). 

Le rang de lʼenfant dans la fratrie a aussi une influence sur le type de sociabilité 
de lʼenfant, mais elle est plus marquée chez les Petits. Les aînés de 4 à 6 ans, 
sont ceux qui socialisent le moins avec la fratrie élargie et la tendance est in-
verse. Plus le rang est proche de lʼaîné, moins ils socialisent avec leur fratrie. De 
plus, le mercredi, les aînés de 4 à 6 ans sont ceux qui socialisent le moins aussi, 
avec leurs camarades, par contre ce sont eux, ainsi que les deuxièmes, qui so-
cialisent le plus durant les jours dʼécole. Ceci montre que les aînés de cette 
tranche dʼâge ont une sociabilité assez distincte des autres rangs. Le temps le 
plus important passé avec les parents concerne les troisièmes de la fratrie, chez 
les Petits, et les deuxièmes, chez les Grands. Ce sont les deuxièmes de 4 à 6 
ans, par ailleurs, qui passent le plus de temps à réaliser des activités en soli-
taire. Une fois encore, des recherches plus poussées seraient nécessaires, pour 
mieux comprendre les mécanismes provoquant ces différences.

Enfin, lʼinfluence de la pratique religieuse dans la sociabilité des enfants nous 
montre dʼune part que les Petits de familles non pratiquantes tendent à passer 
plus de temps avec leurs camarades et que ceux de familles pratiquantes, par 
contre, plus de temps sans compagnie et dʼautre part, que les Grands de fa-
milles non croyantes passent moins de temps avec leur fratrie et plus de temps 
avec leurs camarades le mercredi. 
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4.6 Conclusions
Ce chapitre nous a fait découvrir un certain nombre de résultats concernant la 
sociabilité des enfants. Le premier point intéressant est le fait que le genre a une 
si faible importance dans la sociabilité des enfants par opposition au rôle certain 
quʼil joue dans les différences de durées des activités des enfants. 

Lʼinfluence du milieu socioculturel se manifeste fortement. Plus le milieu est éle-
vé, moins les enfants passent du temps exclusivement entre eux au profit des 
activités mélangeant les générations liées probablement au vaste éventail social 
des parents et à leur facilité à procurer des activités de loisirs institutionnelles. 
Cette réalité répond aussi à une socialisation encourageant lʼautonomie par la 
diversité des liens sociaux quʼelle crée. Cette prolifération des liens extérieurs se 
fait aux dépens des liens avec la fratrie.

A lʼinverse, les enfants des milieux populaires, vivent plutôt repliés sur leur fa-
mille dans leur appartement et leur quartier pour y accomplir des activités telles 
que «manger», «regarder la télévision»  et faire les «devoirs». Les échanges 
uniquement avec la fratrie et uniquement avec les parents sont nettement plus 
importants. Ce phénomène réapparaît indirectement chez les Grands dans les 
familles monoparentales ou recomposées, car la sociabilité avec les camarades 
et significativement plus faible que dans les familles biparentales. La famille  
joue ici un rôle paradoxal. Dʼune part, de famille refuge, en tant que protection 
contre lʼexclusion et lʼadversité extérieure et, dʼautre part,en tant que lieu dʼex-
trême tension en raison de multiples problèmes (faible capital social, problèmes 
financiers, appartements exigus, chômage, etc.)   

Il est intéressant de noter que les activités réalisées en solitaire par les enfants 
sont, en premier lieu, «jouer»  pour les Petits et les «activités créatives et de dé-
couverte» pour les Grands. Ces deux activités montrent bien lʼévolution cogni-
tive des enfants allant de la représentation en action, à la représentation en 
symbole. La deuxième activité est «regarder la télévision». Cʼest à dire la re-
cherche dʼune compagnie virtuelle de substitution. 

La taille de la famille et le rang de lʼenfant dans la fratrie sont des variables dis-
criminant fortement la forme de sociabilité des enfants. Certaines catégories 
apparaissent systématiquement comme singulière: les enfants uniques, se dis-
tinguant la plupart du temps du reste particulièrement par le fait quʼils sont ceux 
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qui socialisent le plus avec leurs parents et les familles nombreuses qui déve-
loppent une sociabilité très forte avec la fratrie et la plus faible avec les parents.  
Ceci peut sʼexpliquer  par le fait que la fratrie est suffisamment nombreuse que 
pour constituer un milieu propre et le groupe parental une entité lointaine dans la 
plupart des cas. 

Quant au rang, nous avons deux catégories qui se distinguent plus couramment: 
les aînés et les troisièmes (ou quatrièmes) qui, en général, correspondent aux 
cadets. Les aînés passent le moins de temps avec la fratrie.
 
Comme on le voit par lʼanalyse des différentes variables, le capital socioculturel  
de la famille détermine le développement de la sociabilité de lʼenfant, soit dans 
le sens dʼune autonomisation croissante et donc de la conquête de positions de 
force dans la société pour les enfants de familles aisées et ceci dʼautant plus 
que lʼenfant grandit, soit dans le sens dʼune infériorisation et dʼun renfermement 
sur les quelques biens culturels possédés par les familles défavorisées. Ceci se 
vérifie pour les familles extra-européennes qui sont celles qui manquent le plus 
de réseaux sociaux, mais non pour les effets de la pratique religieuse où nos 
résultats ne nous permettent pas une interprétation claire.  Globalement, dans 
ce chapitre-ci notre hypothèse de base se vérifie.
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Chapitre 5
Analyses typologiques des activités des 

enfants de 4 à 6 ans et de 9 à 11 ans          
durant le mercredi

5.1 Introduction   

La question centrale qui conduira les analyses de ce chapitre est de savoir si on 
peut distinguer, le mercredi (jour de congé hebdomadaire),  des profils-types 
dʼenfants selon lʼâge et les durées de chacune des activités principales ainsi que 
les variables pertinentes à notre hypothèse. Il sʼagira de découvrir des sous-
groupes dʼenfants en fonction de la durée de leurs différentes activités pour 
chaque tranche dʼâge (les Petits et les Grands) nous permettant de détecter des 
styles dʼemploi du temps des enfants selon leurs caractéristiques socio-familia-
les. L'analyse typologique permet de distribuer la population de l'enquête en un 
nombre déterminé de sous-groupes aussi différents que possibles les uns des 
autres et dans lesquels les sujets sont aussi semblables que possible entre eux. 
Les différentes méthodes d'analyse typologique partent des individus eux-mê-
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mes et essaient de les grouper selon la ressemblance de leurs réponses aux 
variables sélectionnées. 
Nous avons commencé par l'application des analyses typologiques dites hiérar-
chiques en espérant voir apparaître des sous-groupes - types. Malheureuse-
ment celles-ci, dans le cas de notre étude, ne se sont pas avérées très efficaces 
car, la variété des sous-groupes a été si grande qu'aucun résultat valable ne 
pouvait être rapporté. En raison de cette difficulté nous avons utilisé des analy-
ses typologiques dites non hiérarchisées afin de voir, si de cette façon, nous 
arrivions à trouver des sous-groupes distincts avec plus de représentativité. 
Nous avons défini le nombre de groupes préalablement. La disparité des sous-
groupes a été moins forte, cependant nous avons été obligés à choisir manuel-
lement les sous-groupes ayant le plus grand nombre dʼenfants. Chez les Grands 
l'hétérogénéité a été moins forte que chez les Petits. En identifiant tous les su-
jets selon leur sous-groupe dʼappartenance, il a été aussi possible de découvrir 
le profil social et familial de ces sous-groupes. 

La méthode que nous avons utilisée est celle des centres mobiles ou k-moyen-
nes de lʼanglais « k-means ». Cʼest une méthode de segmentation itérative qui 
consiste à positionner correctement dans un jeu de données des centres (points 
moyens) de groupes dʼindividus. On en déduit, pour chacun des points, de quel 
centre ils sont les plus proches, et donc à quel groupe affecter les points. Quand 
les groupes sont définis, on recalcule les coordonnées des centres, etc.. Lʼalgo-
rithme sʼarrête quand les points moyens se stabilisent.

Pour cette analyse nous avons utilisé une catégorisation distinguant onze types 
dʼactivités différentes: activités créatives et de découverte ; activités de relations 
humaines ; activités médiatiques ; cours hors école ; déplacements ; habillage et 
soins personnels ; jouer ; manger ; tâches diverses, devoirs et activités dʼorgani-
sation ; repos, soins santé ; divers.
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5.2 Questions de recherche.
1. Peut-on distinguer des sous-groupes d’enfants selon le temps 
qu’ils prennent dans leurs activités respectives ? 

2. Quel est le profil socio-familial des sous-groupes distingués ?

3. Dans quel contexte ont eu lieu les activités distinctives de cha-
que sous-groupe ?
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5.3 Catégorisation des activités.
(1) Activités créatives et de découverte  : dessiner, écrire, faire du bricolage, 
chanter, etc. 

(2) Activités de relations humaines : conversation, sorties (achats, spectacle, 
promenade, fêtes, etc.). Cette catégorie englobe une série dʼactivités qui con-
cernent la vie sociale et lʼétablissement dʼun lien avec lʼautre ou avec lʼextérieur, 
en dehors des « activités dʼorganisation ». 

(3) Activités médiatiques : regarder TV, regarder un film vidéo, écouter la mu-
sique. 

(4) Cours hors école : tous les cours ou activités sportives qui ont lieu en de-
hors des cours dʼécole et que lʼenfant suit de façon régulière. 

(5) Déplacements : tous les déplacements par les moyens de transport public 
ou privés ou à pied. 

(6) Habillage et soins personnels  : sʼhabiller, se déshabiller, se changer, se 
laver, se doucher, se coiffer, etc. 

(7) Jouer : tous les types de jeux que lʼenfant réalise. 

(8) Manger : tous les moments de repas, grignoter. 

(9) Tâches diverses, devoirs et activités dʼorganisation  : tâches domesti-
ques, faire ses devoirs. Les « activités dʼorganisation »  concernent toutes les 
activités qui touchent au fonctionnement de la vie quotidienne du ménage ou de 
lʼenfant : chercher, choisir ou préparer quelque chose, faire une activité bureau-
cratique (rendre un livre à la bibliothèque, emprunter un jeu à la ludothèque), 
attendre, aller chercher quelquʼun, etc.

(10) Repos, soins santé : dormir, être allongé, être malade au lit, se faire soi-
gner, etc. (Variable : « repos »)

(11) Divers : Activités émotives, affectives et autres activités en dehors de celles 
déjà nommées. (Variable : « divers »)

Analyse typologique des activités   -   Chapitre 5

293



5.4 Développement

5.4.1 Différentiation des sous-groupes 
d’enfants, selon le temps qu’ils prennent 
dans leurs activités respectives. 

Les analyses ont été faites sur le mercredi, en considérant la durée totale prise 
par chacune des activités, en dehors du temps dʼécole. Par exemple, si nous 
constatons quʼun groupe dʼenfants a pris une heure et vingt minutes pour man-
ger, cela signifie quʼen additionnant tous les moments de la journée où ces en-
fants ont mangé, on peut comptabiliser 1h20 minutes.

Les résultats de lʼanalyse typologique non hiérarchisée, concernant la durée des 
activités appliquée sur lʼéchantillon des Petits, a permis de distinguer 12 sous-
groupes dʼenfants, dont 9 ont moins de 50 enfants (3, 46, 6, 47, 35, 26, 38, 35, 
3) montrant une hétérogénéité beaucoup plus forte de lʼemploi du temps de ces 
derniers. Les trois sous-groupes restants, chez les Petits, représentent 90, 74 et 
50 enfants respectivement ce qui équivaut à 214 enfants. Nous allons donc 
examiner les trois sous-groupes les plus importants, afin de voir de plus près ce 
que les différencie de manière significative et en quoi ils restent relativement 
semblables. Cette analyse nous donnera des pistes sur certaines tendances 
importantes, concernant la durée des activités des Petits. 
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Sous-groupe 1 : 90 
enfants

Sous-groupe 2 : 74 
enfants   parmi les 
Petits

Sous-groupe 3 : 50 
enfants

TABLEAU 1
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Les résultats de lʼanalyse typologique non hiérarchisée, concernant la durée des 
activités appliquée sur lʼéchantillon des Grands, a permis de distinguer 7 sous-
groupes dʼenfants, dont 4 comptent un nombre infime dʼenfants (12, 6, 3 et 3). 
Les trois sous-groupes restants représentent 183, 136 et 106 enfants respecti-
vement. Nous allons nous intéresser à ces trois sous-groupes en particulier, afin 
de voir de plus près ce que les différencie de manière significative et en quoi ils 
restent relativement semblables. 
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Sous-groupe 1 :183 
enfants

Sous-groupe 2 :106 
enfants parmi les 
Grands

Sous-groupe 3 :136 
enfants

TABLEAU 2
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Afin dʼobserver sur quels types dʼactivités sʼest manifestée la différenciation des 
sous-groupes nous avons fait, à lʼaide des Boxplots, une analyse de la durée de 
temps pour chaque type dʼactivité dans chaque groupe. Observons les résultats 
des deux échantillons (Petits et Grands).
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5.4.1.1 Description des trois sous-groupes 
sélectionnés à partir de l’analyse typologique 
concernant la durée de différents types 
d’activités du mercredi, chez les Petits. [ VOIR FIG. 1 ].

Le choix des trois sous-groupes a été fait en fonction du nombre dʼenfants quʼils 
représentent. Il sʼagit des trois sous-groupes prépondérants, cependant lʼen-
semble dʼenfants quʼils représentent nʼatteint que 47% de lʼéchantillon des Pe-
tits. Toutefois, les résultats peuvent être intéressants, car ils vont donner une 
illustration des tendances les plus fortes, parmi toute une série des combinai-
sons existantes. 

La comparaison des résultats des Boxplots sur la durée médiane de chaque 
activité (VOIR TABLEAU 1), a montré que ces sous-groupes se distinguent entre 
eux sur trois types dʼactivités: les «déplacements», « lʼhabillage et les soins per-
sonnels »  et lʼactivité «jouer». Ces trois activités sont significativement différen-
tes concernant la durée médiane, dans les trois sous-groupes respectifs. 

Description des trois sous-groupes des Petits.

Description du sous-groupe 1 (90 enfants de 4-6 ans).

Durée médiane des activités distinctives.

Ce premier sous-groupe a comme caractéristique principale le fait que lʼactivité 
« jouer »  a une durée médiane de 300 min. (5h), la plus longue parmi toutes les 
activités et parmi les trois sous-groupes choisis. Les « déplacements »  repré-
sentent la durée médiane la plus petite (25 min.) des trois sous-groupes, ainsi 
que les activités « dʼhabillage et de soins personnels » qui ne dépassent pas 
une durée médiane de 35 min.. Ce sous-groupe sera appelé dorénavant : « les 
poussins joueurs ».
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Caractéristiques sociales et familiales.

Ce sous-groupe est formé par une majorité de garçons (62%). Bien que la pro-
portion dans lʼéchantillon penche déjà pour plus de garçons (55%), dans ce 
sous-groupe on constate que le nombre de garçons est 7% supérieur à celui de 
lʼéchantillon. 

Outre, on observe que ce sous groupe est composé par une majorité dʼenfants 
suisses, (63%) avec un taux 5% supérieur à celui de lʼéchantillon (58%) aug-
mentant la proportion dʼenfants suisses. 

Quant à leur lieu dʼhabitation, bien que la commune de Genève rassemble, 
comme dans lʼéchantillon, 43% dʼenfants de ce sous-groupe, la majorité habite en 
dehors de Genève. Dans deux types de communes, on constate des chiffres un 
peu plus élevés que ceux de lʼéchantillon. Il sʼagit des communes interurbaines et 
des communes semi rurales ou rurales, qui ensemble touchent 47% des enfants 
de ce sous-groupe, alors que dans lʼéchantillon elles ne touchent que 43%. 

Le taux de mères qui travaillent est de 67% donc 4% plus fort que celui de la 
population.

En ce qui concerne le milieu socioculturel des familles, on peut constater que se 
sont les enfants de familles de milieu ouvrier qui couvrent la majorité des en-
fants de ce sous-groupe (53%), légèrement supérieur (+2%) au taux de lʼéchan-
tillon, suivis par les enfants de familles de milieu moyen (25%) légèrement supé-
rieur aussi au taux de lʼéchantillon. Le milieu élevé ne représente que 22% de ce 
sous-groupe (4% inférieur à celui de lʼéchantillon). 

Le français est en majorité (62%), la première langue parlée dans ce sous-groupe, 
cependant le taux est inférieur de celui de lʼéchantillon (69%). Par contre nous 
trouvons un taux largement supérieur pour la langue portugaise qui sʼélève à 17%, 
alors que dans lʼéchantillon il est de 9%. Ceci voudrait dire que parmi la population 
étrangère de ce sous groupe, nous avons une sur représentation dʼenfants portu-
gais. La langue qui suit en importance est le suisse - allemand avec 4% dʼenfants. 
Ceci montre aussi quʼentre 17% et 4% lʼécart est assez fort. 

Les familles de deux enfants couvrent 51% de ce sous groupe, cependant ce 
chiffre est inférieur à celui de lʼéchantillon (57%). Dʼun autre côté on constate 
une petite augmentation des familles de trois enfants ou plus qui représentent 
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29% des enfants de ce sous-groupe, alors que dans lʼéchantillon ce taux sʼélève 
à 24%.
Concernant la fréquentation des activités extrascolaires régulières hebdomadai-
res, on peut constater que 75% des enfants ont au moins une activité de ce type 
(2% plus que dans lʼéchantillon). Les enfants qui nʼont quʼune activité extrasco-
laire par semaine, représentent 35% de ce sous-groupe, avec un taux légère-
ment plus élevé que dans lʼéchantillon (31%). Ceux qui ont deux activités extra-
scolaires représentent 25% (3% de moins que dans lʼéchantillon) et ceux qui en 
ont trois activités ou plus 15% (3% de moins que dans lʼéchantillon). Ces résul-
tats montrent que les enfants de ce sous-groupe tendent à avoir un peu moins 
dʼactivités extrascolaires que lʼensemble des enfants de lʼéchantillon.

Dans ce sous-groupe, 83% des familles sont croyantes, dont 39% sont prati-
quantes (taux 2% supérieur à celui de lʼéchantillon).

Description du sous-groupe 2/P (74 enfants de 4-6 ans)

Durée médiane des activités distinctives.

Ce deuxième sous-groupe présente une durée médiane de 248 min. pour lʼacti-
vité « jouer »  (4h08). Parmi les trois activités distinctives, cʼest sont les « dépla-
cements »  qui ont la durée médiane la plus élevée des trois sous-groupes sʼéle-
vant à 110 min. (1h50). Les activités concernant «  lʼhabillage et les soins per-
sonnels »  ont une durée médiane de 50 minutes. Par ailleurs, il est intéressant 
de remarquer que la durée médiane des « activités médiatiques », de ce groupe 
présente la durée médiane la plus basse (60 min.) par rapport aux autres deux 
sous-groupes, qui atteignent les deux une durée médiane de 120 min (2h00). 
Ce sous-groupe sera appelé dorénavant : « les poussins mobiles ».

Caractéristiques sociales et familiales.

Dans ce sous groupe, la proportion des filles et des garçons est pratiquement la 
même avec 51% de filles. Cependant, comme dans lʼéchantillon ce sont les gar-
çons qui sont plus nombreux, on peut supposer que cet équilibrage va dans le 
sens dʼune petite prédominance de filles.
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La prédominance dʼenfants suisses est nette. Nous avons 70% dʼenfants de ce 
sous-groupe qui sont suisses, ce qui représente un taux 12% plus important que 
celui de lʼéchantillon.

La majorité dʼenfants de ce sous-groupe habite dans différentes communes en 
dehors de la Ville de Genève  ; cette dernière cependant abrite 44% dʼenfants. 
Les communes les plus touchées par ce sous-groupe sont les communes inter-
urbaines (23%) et les communes semi rurales et rurales (27%) ; toutes les deux 
ont des taux légèrement plus élevés que ceux de lʼéchantillon, qui ne touchent 
que 21% et 22% dʼenfants respectivement. 

Le taux de mères qui travaillent, par rapport à celles qui ne travaillent pas, est 
de 57%, bien que majoritaire, il est en dessous des chiffres de lʼéchantillon 
(63%), ce qui montre que dans ce sous-groupe il y a une petite tendance à avoir 
moins de mères qui travaillent.

Quant au milieu socioculturel de ce sous-groupe, cʼest le milieu de base qui re-
présente le nombre le plus important (40%), cependant ce taux est 10% inférieur 
à celui de lʼéchantillon. Viennent ensuite le milieu élevé représentant 33% et le 
milieu moyen représentant 27% des familles, ces deux derniers résultats dépas-
sent nettement les taux de lʼéchantillon. La majorité des familles de ce sous-
groupe est de milieux élevé ou moyen.

Au sujet de la première langue parlée à la maison, le français est encore renfor-
cé dans ce sous-groupe dʼenfants avec 77%. Ce chiffre est clairement en des-
sus du taux de lʼéchantillon qui est de 70%, déjà largement majoritaire. Le por-
tugais touche 8% des enfants, seule langue étrangère plus importante de ce 
sous-groupe, mais moins élevé que dans lʼéchantillon (9%). Les seules langues 
étrangères, avec des chiffres supérieurs à ceux de lʼéchantillon sont les autres 
deux langues nationales : lʼitalien (5%) et le suisse-allemand (4%).

Le nombre dʼenfants le plus répandu dans les familles de ce sous-groupe est de 
deux enfants (61%) dépassant un tout petit peu la proportion observée dans 
lʼéchantillon (57%) pour ce type de famille. La distribution pour le reste de fa-
milles est assez équivalente à celle de lʼéchantillon, avec une légère baisse pour 
les familles de quatre enfants et plus (4% au lieu de 7%). 

Au sujet des activités extrascolaires hebdomadaires, on constate que 81% des 
enfants a au moins une activité extrascolaire régulière par semaine ; chiffre plus 
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élevé que celui de lʼéchantillon (77%) ; outre, on observe que la majorité de ce 
sous-groupe a une activité (36%) ou deux activités (31%) extrascolaires par se-
maine, pourcentages légèrement supérieur à lʼéchantillon. A partir de trois activi-
tés de ce type par semaine, les chiffres baissent. Ceci montre que les enfants de 
ce sous-groupe sont plus actifs que ceux de lʼéchantillon, mais la grande majori-
té ne dépasse pas les deux activités par semaine. 

Concernant la croyance religieuse, 71% des familles sont croyantes, dont 40% 
pratiquantes. On peut constater que le pourcentage de familles croyantes est 
moins important que celui de lʼéchantillon et que le taux de familles pratiquantes 
très légèrement supérieur (dans lʼéchantillon ce taux représente 37%).

Description du sous-groupe 3/P (50 enfants de 4-6 ans)

Durée médiane des activités distinctives.

Ce dernier sous-groupe a comme caractéristique principale le fait que lʼactivité 
« dʼhabillage et de soins personnels »  présente la durée la plus longue des trois 
sous-groupes, 90 min. La durée médiane des « déplacements »  atteint 50 min., 
alors que celle de lʼactivité «  jouer »  est la plus basse des trois sous-groupes 
180 min (3h). Ce sous-groupe sera appelé dorénavant : « les poussins sportifs».

Caractéristiques sociales et familiales.

Par rapport au genre, dans ce sous groupe on observe une majorité des gar-
çons (54%), mais qui correspond exactement au taux de lʼéchantillon. 

Concernant la nationalité, ce sous-groupe a une majorité dʼenfants étrangers 
(63%), ce qui représente un pourcentage très significatif car dans lʼéchantillon, 
on assiste au phénomène inverse, les enfants de nationalité suisse représentant 
58%. 

Au sujet du lieu dʼhabitation, 34% des enfants de ce sous-groupe habitent en 
Ville de Genève (9% de moins que dans lʼéchantillon) ; la majorité (66%) habite 
donc dans dʼautres communes. Les taux les plus importants se partagent entre 
les communes urbaines centrales (26%) et les communes interurbaines (23%). 
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La proportion de mères qui travaillent est majoritaire dans ce sous-groupe sʼéle-
vant à 69% ; ce taux dépasse de 7% les données de lʼéchantillon ce qui renforce 
la tendance initiale.

Au sujet du milieu socioculturel des familles, le milieu ouvrier est le plus répandu 
de ce sous-groupe (60%), suivi par le milieu élevé qui représente 26% des fa-
milles de ce sous-groupe. Les familles de milieu moyen représentent 14%. Par 
rapport à lʼéchantillon, nous avons le milieu ouvrier beaucoup  plus fort que celui 
de lʼéchantillon (51%), le milieu moyen très faiblement représenté par rapport à 
lʼéchantillon (22%) et le milieu élevé, très faiblement inférieur à celui de lʼéchan-
tillon (26% au lieu de 27%). La tendance centrale de ce sous groupe est lʼappar-
tenance des enfants au milieu ouvrier.

Au sujet de la première langue parlée à la maison, cʼest le français qui lʼemporte 
avec 67% dʼenfants de ce sous-groupe, cependant ce taux est légèrement infé-
rieur à celui de lʼéchantillon (69%). Par ailleurs, parmi les langues étrangères 
ayant les taux les plus forts on trouve : lʼanglais1 (8.5%), lʼitalien (7%), lʼespagnol 
(5%). Les autres langues ayant des taux très faibles.

 
Par rapport au nombre dʼenfants dans la famille, ce sont les familles de deux 
enfants qui sont largement majoritaires (62%) présentant un taux plus élevé que 
celui de lʼéchantillon (57%). Par ailleurs on constate que les familles ayant des 
enfants uniques et celles ayant quatre enfants et plus présentent les mêmes 
taux (11% respectivement). Par rapport à lʼéchantillon, on assiste à une baisse 
notable des familles dʼenfants uniques (19% dans lʼéchantillon) et à une aug-
mentation notable de familles nombreuses (7% dans lʼéchantillon). Bref, malgré 
la prédominance des famille de deux enfants, les familles de ce sous groupe ont 
une tendance à avoir plus dʼenfants que celles de lʼéchantillon.

Concernant les activités extrascolaires institutionnelles, 80% dʼenfants de ce 
sous-groupe a au moins une activité extrascolaire par semaine, alors que dans 
lʼéchantillon ce chiffre sʼélève à 77%. Par ailleurs, 39% des enfants de ce sous-
groupe a une activité extrascolaire et 31%, deux activités extrascolaires, ces 
taux sont supérieurs à ceux de lʼéchantillon qui sʼélèvent à 31% et 28% respec-
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fait que parfois cʼest la langue commune pour les couples formés des ressortissants 
des pays différents.



tivement. Lorsque lʼon dépasse les deux activités par semaine, les taux bais-
sent. Ceci montre que les enfants de ce sous-groupe sont plus engagés dans 
les activités extrascolaires, mais ils tendent à ne pas dépasser de deux activités 
de ce type par semaine.

Dans ce sous-groupe les familles croyantes sʼélèvent à 89% dont 53% sont pra-
tiquantes. Le nombre de familles croyantes est plus important que celui de 
lʼéchantillon (83%), et le taux de familles pratiquantes est beaucoup  plus fort que 
celui de lʼéchantillon (37%).

Comparaison des durées médianes entre les trois sous-
groupes des Petits

GRAPH 1

La comparaison des différences significatives des durées médianes des activités 
(Voir tableau 3) entre les trois sous-groupes des Petits issus de lʼanalyse typolo-
gique, montre de manière assez patente les caractéristiques discriminatoires de 
chacun des sous-groupes. Les «  activités médiatiques  » ont été incorporées 
malgré quʼelles ne présentent pas des différences significatives de la durée mé-
diane entre les poussins joueurs et les poussins sportifs, lʼintérêt étant de 
voir quʼen ce qui concerne les poussins mobiles ce type dʼactivité ne repré-
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sente que la moitié du temps des autres (durée médiane de 60 min). Ce graphi-
que nous montre une information supplémentaire intéressante sur les deux 
sous-groupes où ce type dʼactivité dure deux heures, ainsi que pour lʼensemble.

Profils des trois sous-groupes, chez les Petits.

Suite à la description détaillée que nous venons de faire pour chaque sous-
groupe, lʼintérêt maintenant est de pouvoir à partir des données observées, ca-
ractériser le profil spécifique de chaque sous-groupe. Nous avons ajouté les 
« activités médiatiques », afin de voir le temps quʼelle prend dans chaque sous-
groupe.

Profil des poussins joueurs.

Parmi les trois sous-groupes, les poussins joueurs sont bien entendu ceux qui 
jouent le plus de temps et ceux qui prennent le moins de temps, tant pour les 
« déplacements » que pour «  lʼactivité dʼhabillage et soins personnels ». Sans 
pouvoir encore préciser où est-ce que les jeux ont lieux, on peut déjà supposer 
quʼils nʼont en tout cas pas lieu très loin du lieu dʼhabitation et que les sorties ne 
semblent pas être très importantes. La durée médiane des « activités médiati-
ques » dure le double de temps que celle des mobiles. Les poussins joueurs 
passent sept heures entre ce type dʼactivité et les jeux. Par ailleurs, on remar-
que quʼils sont en majorité des garçons et de nationalité suisse; toutefois le taux 
dʼenfants dʼorigine portugaise est le plus fort des trois sous-groupes. En outre, 
les poussins joueurs sont de familles en majorité  de milieu ouvrier, suivis dʼune 
présence plus importante de familles de milieu moyen que de milieu élevé ; on 
constate aussi lʼexistence dʼun peu plus de familles de trois enfants et plus, 
quʼailleurs. La participation des poussins joueurs aux activités extrascolaires 
hebdomadaires est clairement majoritaire, cependant la plus faible des trois 
sous-groupes. Le taux de mères qui travaillent est un plus élevé que dans 
lʼéchantillon.

Par ailleurs, concernant le contexte immédiat, les activités «  déplacements  » 
des poussins joueurs ont lieu dans leur majorité en compagnie dʼenfants et 
dʼadultes, les activités « dʼhabillage et soins personnels »  en compagnie dʼadul-
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tes et en deuxième lieu seuls, alors que pour les activités « jouer » la compagnie 
prédominante est celle des enfants. En dehors de «  déplacements  », le lieu 
dʼactivités le plus courant des poussins joueurs, est le cadre familial. La garde 
des enfants se déroule pour les trois activités sous la responsabilité dʼun mem-
bre du ménage.

Profil des poussins mobiles.

Les poussins mobiles se caractérisent pour avoir le taux le plus élevé de « dé-
placements ». Tant les activités «  jouer »  que celles « dʼhabillage et soins per-
sonnels »  prennent un temps modéré se situant entre les deux extrêmes obser-
vés dans les autres deux sous-groupes. Les poussins mobiles sont assez 
équilibrés entre filles et garçons, le taux de nationalité suisse est nettement ma-
joritaire, le plus fort des trois sous-groupes. Bien que les familles de milieu ou-
vrier représentent à elles seules 40% des enfants (10% de moins que dans 
lʼéchantillon), les enfants de familles de  milieu moyen et de milieu élevé ont des 
taux plus forts quʼailleurs et ensemble, représentent la majorité de familles de ce 
sous-groupe. En ce qui concerne la participation aux activités extrascolaires 
hebdomadaires, ils ont le taux le plus élevé des trois sous-groupes surtout par 
rapport aux poussins joueurs. La plupart a une ou deux activités par semaine. 
Quant au lieu dʼhabitation, cʼest le sous-groupe qui a le taux le plus élevé dʼen-
fants habitant dans les communes semi-rurales et rurales. Le pourcentage de 
mères qui travaillent, bien que majoritaire est le plus bas des trois sous-groupes.

Par ailleurs, en ce qui concerne le contexte immédiat, les « déplacements »  des 
poussins mobiles ont lieu en majorité en compagnie dʼenfants et dʼadultes, 
alors que pour les activités « dʼhabillage et soins personnels »  cʼest la compa-
gnie dʼadultes qui est prédominante, suivi par la non compagnie ou enfants 
seuls. Les activités «  jouer  »  se déroulent surtout en compagnie uniquement 
dʼenfants. En dehors des « déplacements »  le lieu le plus utilisé pour les activi-
tés retenues est le cadre familial. La garde des enfants a par ailleurs été assu-
rée en majorité et pour les trois activités distinctives par un membre du ménage.

Profil des poussins sportifs.

Parmi les trois sous-groupes, cʼest dans celui-ci où lʼon trouve, dʼune part, le 
temps le plus long consacré aux activités « dʼhabillage et soins personnels » et 
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dʼautre part, le temps le plus court consacré aux activités «  jouer ». Le temps 
des « déplacements »  se situe entre les deux extrêmes des autres deux sous-
groupes. Ce sous-groupe est composé par une minime majorité de garçons, 
mais par contre une nette majorité dʼétrangers (63%). On constate aussi que le 
milieu ouvrier est majoritaire (60%) et le plus élevé des trois sous-groupes. Con-
cernant le nombre dʼenfants dans la famille on observe une baisse dans le taux 
des enfants uniques de 8% et une hausse des familles nombreuses (de quatre 
enfants et plus). La participation aux activités extrascolaires hebdomadaires des 
poussins sportifs est importante (80%) et la plupart des enfants ont entre une 
ou deux activités par semaine, plus que chez les poussins mobiles. Le taux de 
mères qui travaillent est le plus important des trois sous-groupes (69%).

Par ailleurs, par rapport au contexte immédiat, les « déplacements »  des pous-
sins sportifs se déroulent principalement en compagnie dʼenfants et dʼadultes, 
les activités « dʼhabillage et soins personnels »  pour la plupart seuls, alors que 
pour les activités « jouer »  la compagnie la plus répandue est celle dʼenfants. Le 
lieu largement dominant, en dehors des « déplacements »  est le cadre familial. 
La garde des enfants pour ces trois activités distinctives est dans sa majorité 
assurée par un membre du ménage. 
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5.4.1.2 Analyse du contexte immédiat dans 
lequel se sont développées les activités 
distinctives des trois sous-groupes, chez les 
Petits, ainsi que de l’influence des contextes 
sociaux et familiaux respectifs.

Type de sociabilité des enfants de chacun des trois sous-
groupes.

Chaque activité distinctive présente les quatre types de compagnie dans les 
trois sous-groupes sélectionnés.

Chaque activité semble privilégier un type de compagnie particulière. Ce sché-
ma se répète dans les trois sous-groupes , sauf en ce qui concerne lʼactivité 
dʼhabillage et de soins personnels. Observons point par point. Pour les activités 
de « déplacements »  cʼest la compagnie dʼenfants et adultes qui est la plus im-
portante, suivie par celle dʼadultes. Pour les activités «  jouer », cʼest la compa-
gnie dʼenfants qui a le taux le plus élevé, suivie de loin aussi par celle dʼadultes, 
sauf pour les poussins mobiles où la compagnie seul a la même position que 
celle dʼadultes. Pour les activités «  dʼhabillage et de soins personnels  », tant 
pour les poussins joueurs que pour les poussins mobiles, cʼest la compagnie 
dʼadultes qui est privilégiée, suivie ensuite par la compagnie seuls. Pour les 
poussins sportifs cʼest lʼinverse qui arrive, la compagnie seuls a le taux le plus 
élevé, (même plus que celle des adultes des autres deux sous-groupes). De 
plus, on constate que cʼest précisément dans les activités « dʼhabillage et de 
soins personnels »  que les poussins sportifs affichent la durée médiane la plus 
longue (90 min.) pour ce type de compagnie ; vient après la compagnie dʼadul-
tes. Ceci pourrait signifier que les poussins sportifs  prennent plus de temps 
dans cette activité, car la plupart du temps ils la réalisent seuls, alors que dans 
les autres deux sous-groupes ils la réalisent plutôt avec des adultes. Parmi les 
trois sous-groupes cʼest aussi dans ce dernier où lʼon constate les taux les plus 
élevés de mères qui travaillent, dʼenfants de familles de milieu ouvrier ainsi 
quʼune majorité dʼenfants étrangers. 

La compagnie dʼenfants et dʼadultes varie beaucoup selon lʼactivité, cependant 
ce nʼest que dans les activités de « déplacements »  que ce type de compagnie 
est le plus fréquent, présentant des taux supérieurs à 50% dans les trois sous-
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groupes. Les fréquences les plus importantes se trouvent chez les poussins 
joueurs et les moins importantes chez les poussins sportifs. 
La compagnie uniquement dʼadultes dans les activités des enfants ne dépasse 
pas les 39% de fréquence. Cʼest dans les activités de « déplacements »  où elle 
est la plus courante et dans les activités « jouer », la moins courante. Cʼest chez 
les poussins sportifs où la compagnie dʼadultes, toute activité confondue, est 
moins forte et cʼest chez les poussins mobiles où ce type de compagnie est le 
plus important. Cela tendrait à confirmer lʼinfluence du travail de la mère, car, 
chez ces derniers, le taux de mères qui travaillent est, quoique majoritaire, le 
plus bas de tous. 

Concernant les activités des « déplacements », la compagnie dʼenfants est as-
sez limitée; les poussins sportifs se différencient cependant des autres, car ils 
présentent un taux de 10% de fréquence, contre 2% et 4% respectivement pour 
les autres deux sous-groupes. Ceci confirmerait le fait que les enfants de ce 
sous-groupe développent plus des activités seuls ou en compagnie uniquement 
dʼenfants que les autres deux sous-groupes. On sait que les poussins sportifs 
sont plus nombreux à habiter en dehors de Genève que ceux des autres sous-
groupes. Par ailleurs, il sʼagit dʼun sous-groupe qui a le taux le plus élevé de 
mères qui travaillent. Leur milieu socioculturel et leur origine font supposer que 
les conditions concrètes des enfants de ce sous-groupe encouragent plus faci-
lement une certaine autonomie précoce. 

Par ailleurs, dans les trois sous-groupes, les taux les plus élevés de la compa-
gnie dʼenfants se trouvent dans les activités « jouer », mais dans le sous-groupe 
des poussins mobiles le taux de ce type de compagnie est plus bas que dans 
les autres deux sous-groupes. Ceci vient peut-être du fait que les poussins 
mobiles sont ceux qui réunissent le moins de familles nombreuses, ne favori-
sant pas une forte présence dʼenfants. Enfin, étant donné que les poussins 
mobiles sont en majorité de milieux socioculturels moyen et élevé, les condi-
tions de lʼhabitat, probablement plus spacieux, encouragent plus les jeux en soli-
taire, que dans les autres deux sous-groupes.

Les taux les plus importants de la compagnie seuls se trouvent dans les activi-
tés « dʼhabillage et de soins personnels ». Toutefois ce nʼest que chez les pous-
sins sportifs que ce type de compagnie dépasse tous les autres pour cette ac-
tivité, devenant prédominante (43%). Dans les activités «  jouer », cʼest sont les 
poussins mobiles  qui affichent le taux le plus élevé de la compagnie seuls, 
confirmant ce que lʼon vient dʼavancer auparavant. Quant aux activités de « dé-

Le temps de l’enfant.

310



placements », il nʼest pas surprenant de constater que les taux pour ce type de 
compagnie sont très faibles ; le maximum de 4% se présente chez les poussins 
joueurs. La compagnie seuls, lors dʼun déplacement signifie que lʼenfant nʼest 
sous la garde de personne.

Type de lieu fréquenté par chaque sous-groupe.

Les activités de « déplacements »  ont toujours lieu dans la rue, donc dans un 
lieu ouvert à tout public, cʼest pourquoi, concernant cette variable, il nʼy a pas 
lieu dʼanalyser les caractéristiques de chaque sous-groupe, car pour les trois la 
réponse est identique.

Le cadre familial, est partout le lieu dʼactivités largement prédominant et ceci est 
particulièrement fort chez les poussins joueurs, où la fréquence est la plus éle-
vée (98% et 80%), tant pour les activités « habillage et soins personnels », que 
pour «  jouer ». Les poussins joueurs sont les plus casaniers ou en tout cas 
ceux qui privilégient les lieux familiaux à tous les autres ; de plus, ils ont la plus 
courte durée médiane pour les « déplacements ». 

Chez les poussins sportifs on observe une utilisation nettement plus forte 
quʼailleurs, de lʼactivité « habillage et soins personnels » dans les lieux ouverts 
tout public (14% au lieu de 2% ou 3%), ce qui correspond fort probablement aux 
activités extrascolaires hebdomadaires qui obligent à devoir se changer, voire se 
doucher ? nous savons que parmi les poussins sportifs, 80% dʼentre eux sont 
inscrits à ce genre dʼactivité, (ce qui ne veut pas dire quʼelles ont toutes lieu le 
mercredi). Par conséquent, les activités sportives ou de danse, sont plus cou-
rantes chez les poussins sportifs, que chez les autres, justifiant leur appela-
tion.

Par ailleurs, malgré la faible durée dans lʼactivité « jouer »  des poussins spor-
tifs, cʼest aussi dans les lieux ouverts tout public que les fréquences sont les 
plus fortes pour cette activité. Ils affichent le taux le plus élevé (18% au lieu de 
9% ou 11% pour les autres deux sous-groupes). Ceci peut correspondre aussi à 
ce que lʼon a déjà avancé concernant le poussins sportifs qui sʼavèrent être 
moins casaniers que les poussins joueurs. Ces derniers affichent un taux éle-
vé pour le cadre familial lors des activités « dʼhabillage et de soins personnels », 
par contre, pour lʼactivité «  jouer » ils présentent le taux le plus bas des trois 
sous-groupes.  En outre on observe les poussins mobiles, ayant la proportion 
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la plus importante de familles des milieux moyen et élevé et le taux le plus bas 
de mères qui travaillent, sont ceux qui ont le taux le plus fort de fréquentation 
des lieux du réseau dʼamis (14% au lieu de 3% ou 4%). 

Type de prise en charge touchée par chaque sous-groupe.

La garde des enfants est faite dans sa grande majorité et pour les trois sous-
groupes, par un membre du ménage (la plupart du temps mère ou père). Les 
fréquences varient entre la plus basse, de 71% pour les activités «jouer» des 
poussins mobiles, à la plus élevée, de 90% pour les activités «habillage et 
soins personnels»  du même sous-groupe. Ceci, montre quʼà l'intérieur d'un 
même sous-groupe nous pouvons constater des différences importantes, selon 
le type d'activité. Nous observons, par exemple que tant pour les poussins 
joueurs  que pour les poussins mobiles, c'est dans les activités «habillage et 
soins personnels» que les membres du ménage sont les plus fréquents, alors 
que pour les poussins sportifs  c'est dans les «déplacements»  que cela se ma-
nifeste le plus fort. Malgré ces différences, on peut constater que la prise en 
charge dʼun membre du ménage dans les activités est en majorité plus forte 
chez les poussins sportifs et chez les poussins joueurs la plus faible, car 
selon le sous-groupe on assiste à la prise en charge dʼautres personnes exté-
rieures du ménage. 

Les autres personnes assumant la responsabilité de garder les enfants appa-
raissent dans des pourcentages d'activités beaucoup  plus réduits. On observe 
principalement: les employé(e)s, les autres parents ou une personne apparte-
nant au réseau d'amis. 

Les employé(e)s sont présents dans les trois sous-groupes, mais la fréquence 
est un peu plus importante chez les poussins joueurs. Par ailleurs, on sait que 
tant les poussins joueurs que les poussins sportifs ont un taux plus élevé de 
mères qui travaillent que chez les poussins mobiles et un taux de familles mi-
lieu ouvrier plus élevé aussi que celui des poussins mobiles. Toutefois les 
poussins joueurs ont un taux moins fort de familles de milieu ouvrier que les 
poussins sportifs, permettant plus facilement aux parents des premiers lʼenga-
gement des employé(e)s. 

Les autres parents jouent un certain rôle de garde dans les deux premiers sous-
groupes, alors que dans chez les poussins sportifs celui-ci est minime. Ceci 
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nʼest pas étonnant, car on sait que dans les deux premiers sous groupes, la 
grande majorité des enfants sont suisses, donc ont plus de chances de compter 
avec lʼaide de la famille élargie, ce qui nʼest pas le cas des poussins sportifs. 

Les membres du réseau de connaissances ont une présence comme responsa-
bles des enfants dans les trois types d'activités, mais spécialement dans les ac-
tivités «jouer». Les pourcentages les plus élevés se manifestent chez les pous-
sins mobiles et chez les poussins sportifs avec 10% et 9% respectivement. 
Ceci est cohérent avec ce que lʼon avait dit auparavant ; les poussins joueurs 
ayant la durée médiane la plus longue pour lʼactivité « jouer » ont une tendance 
à être plus casaniers que les autres sous-groupes. Cependant, il faut se rappe-
ler que le lieu de garde des poussins sportifs, nʼest pas très souvent « chez 
des amis ». Le type de garde nʼimplique pas nécessairement le lieu de garde. 

Les activités distinctives réalisées sous la responsabilité de personne sont plutôt 
rares. Les poussins joueurs sont ceux qui affichent les pourcentages de temps 
les plus bas (4%, 1% et 3% par activité1). Viennent ensuite les poussins mobi-
les: 3%, 2% et 6% et après les poussins sportifs (5%, 4% et 3%). Ces chiffres 
sont partout plutôt faibles, on peut dire que pour lʼactivité «  jouer », le taux le 
plus élevé concerne les poussins mobiles (6%) et que pour les «  déplace-
ments », le taux le plus élevé concerne les poussins sportifs (5%), qui est un 
peu plus fort que celui du réseau de connaissances pour la même activité. Dʼun 
certain point de vue, on peut dire que les « déplacements »  impliquent un niveau 
dʼautonomie supérieur, comparé aux autres activités. Nous avions déjà constaté 
que les enfants de ce sous-groupe semblent être un peu plus autonomes dans 
leurs activités que les autres. 
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5.4.1.3 Description des trois sous-groupes 
sélectionnés à partir de l’analyse typologique 
concernant la durée de différents types 
d’activités du mercredi, chez les Grands. [VOIR 
BOXPLOTS 1, 2 ET 3].

La comparaison des résultats des boxplots sur la durée de chaque activité, a 
montré que ces sous-groupes se distinguent entre eux sur trois types dʼactivités: 
les « activités de relations humaines », les « déplacements »  et «  jouer ». Ces 
trois activités sont significativement différentes concernant la durée médiane, 
dans les trois sous-groupes respectifs. 

Il est intéressant de remarquer quʼen dehors de cette différenciation nette entre 
ces trois sous-groupes, des différences entre deux sous-groupes peuvent aussi 
être constatées. Dʼailleurs selon lʼactivité, les combinaisons varient. Ainsi, nous 
pouvons trouver une différence significative quant à la durée dʼune activité entre 
les sous-groupes 1 et 2 et sur une autre activité entre les sous-groupes 1 et 3. 

Pour caractériser chacun de ces sous-groupes, il est important de connaître leur 
composition sociale et familiale.

Description des trois sous-groupes des Grands. 

Description du Sous-groupe 1/G (1831 enfants de 9 à 11 ans)

Durée médiane des activités distinctives.

Aucune des activités significativement différentes ne présente dans ce sous-
groupe une durée médiane supérieure à 100 min (1h40) et la plupart des durées 
médianes, se situe entre 50 min et 100 min. Ceci implique que la distribution des 
activités dans la journée se présente de façon plutôt homogène, ce qui nʼest pas 
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le cas des autres deux sous-groupes. Sur les trois activités qui différencient les 
trois sous-groupes, les points distinctifs du sous-groupe 1, concernent les activi-
tés de « relations humaines »  présentant une durée médiane de 100 min et les 
« déplacements »  ayant une durée médiane de 85 min. Ces deux durées mé-
dianes étant significativement supérieures à celle des autres deux sous-grou-
pes. Lʼactivité «  jouer »  par contre, présente une médiane de 75 min., la plus 
basse des trois sous-groupes. Ce sous-groupe sera appelé dorénavant  : «  les 
sociables ».

Caractéristiques sociales et familiales.

Ce sous-groupe a un peu plus de filles (56%) que de garçons. Par rapport à 
lʼéchantillon la proportion des filles est renforcée de 5%.
 
On observe aussi plus dʼenfants suisses (67%) que dʼenfants étrangers (33%). 
Dans lʼéchantillon le taux dʼenfants suisses est majoritaire, mais avec un taux de 
63%.

Les lieux dʼhabitation des enfants de ce sous-groupe se distribuent sur tout le 
canton, mais particulièrement entre Genève (32%), les communes interurbaines 
(27%) et les communes semi rurales et rurales (24%). 

La proportion entre les mères qui travaillent (60%) et celles qui ne travaillent pas 
(40%) est presque équivalente à celle de lʼéchantillon. Dans ce sous-groupe on 
observe une très légère baisse de 2%, pour les mères qui travaillent.

Par rapport au milieu socioculturel des familles, nous avons 42% de familles 
dʼun milieu ouvrier, qui représente le taux prépondérant, mais cependant 7% 
plus bas que celui de lʼéchantillon  ; La majorité des enfants (58%) se trouve 
donc, dans un de deux autres milieux. Les taux sont : 27% de familles dʼun mi-
lieu moyen et 31% dʼun milieu élevé. Ce dernier, représente un taux supérieur à 
celui de lʼéchantillon (5% de plus). 

Pour 79% dʼenfants de ce sous-groupe, le français représente la première lan-
gue parlée à la maison, très légèrement supérieur à celui de lʼéchantillon (4% de 
plus). 

Les familles de ce sous-groupe, ont dans leur majorité deux enfants, ce qui cor-
respond aux résultats de lʼéchantillon.
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Au sujet de la pratique religieuse, les résultats montrent que 76% des enfants de 
ce groupe appartiennent à une famille croyante, dont 60% sont pratiquantes. 
Par rapport à lʼéchantillon, on observe 2% de plus de familles croyantes et 9% 
de plus de familles pratiquantes.

Par ailleurs, la grand majorité dʼenfants de ce sous-groupe (98%), a au moins, 
une activité extrascolaire régulière hebdomadaire, taux qui dépasse de 3% le 
taux de lʼéchantillon. Les enfants qui nʼont quʼune activité extrascolaire repré-
sentent 13% dʼenfants de ce sous groupe, 3% de moins que dans lʼéchantillon. 
Par contre, le taux des enfants qui ont deux activités extrascolaires hebdoma-
daires est de 36% et il est pratiquement équivalent à celui des enfants qui ont en 
trois, ce qui représente, en somme, 72% dʼenfants de ce sous-groupe, alors que 
ceux de lʼéchantillon, nʼadditionnent que 64% pour les mêmes quantités dʼactivi-
tés. Ceci montre que ce sous-groupe a une tendance à avoir plus dʼactivités que 
la plupart des enfants. 

Description du sous-groupe 2/G (106 enfants de 9 à 11 ans).

Durée médiane des activités distinctives.

Dans ce sous-groupe de 106 enfants, on peut dʼemblée observer que les activi-
tés « médiatiques »  atteignent une durée médiane de 175 min. (2h55), ce qui 
équivaut à un grand pic par rapports aux autres activités; de plus, cette durée 
est largement supérieure à celle des deux autres sous-groupes (significative-
ment différente). En ce qui concerne les trois activités différenciatrices, pour ce 
sous-groupe, les « déplacements »  ont la durée médiane la plus basse des trois 
sous-groupes, représentant 35 min.; quant aux autres deux activités, celle de 
« relations humaines », présente une durée médiane de 20 min., tandis que lʼac-
tivité «  jouer »  atteint une durée médiane de 140 min. (2h20). Ce sous-groupe 
sera appelé dorénavant : « les casaniers ».
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Caractéristiques sociales et familiales.

Dans ce sous-groupe nous constatons aussi une légère prédominance de filles 
(55%), par rapport aux garçons (45%). Dans lʼéchantillon, le taux de filles est de 
51%.

Bien que les enfants suisses, soient aussi majoritaires dans ce sous-groupe 
(54%), on constate que ce taux est bien inférieur à celui de lʼéchantillon (64% 
dʼenfants suisses). 

Les lieux dʼhabitation les plus courants des enfants de ce sous groupe sont 35% 
en Ville de Genève et 31% dans les communes interurbaines suivis de commu-
nes semi rurales et rurales avec 19% dʼenfants. Ces chiffres montrent que 66% 
dʼenfants se distribuent entre la Ville de Genève et les communes interurbaines, 
taux 5% supérieur à celui de lʼéchantillon pour ces deux communes. La majorité 
des enfants de ce sous-groupe habitent en milieu urbain.

Par ailleurs, le taux des mères qui travaillent (70%) est supérieur à celui de mè-
res qui ne travaillent pas (30%). Dans lʼéchantillon on observe un taux de mères 
qui travaillent, 8% moins élevé. 

Quant au milieu socioculturel des familles, le milieu ouvrier est majoritaire 
(56%), présentant même une hausse de 7% par rapport à lʼéchantillon. Dans ce 
sous-groupe, tant le milieu moyen (22%) que le milieu élevé (22%) présentent 
des taux inférieurs à ceux de lʼéchantillon (25% respectivement).

Pour la première langue parlée à la maison, 65% des enfants de ce sous-groupe 
ont comme première langue le français gardant son statut de langue prédomi-
nante ; cependant, on peut observer que ce taux est moins important que celui 
de lʼéchantillon (75%), ce qui a pour conséquence que dʼautres langues ont des 
taux un peu plus élevés ; cʼest le cas pour lʼespagnol et pour le portugais, où les 
pourcentages sʼélèvent à presque au double de ceux de lʼéchantillon.

Par ailleurs, 55% des enfants de ce sous-groupe appartiennent à des familles 
ayant deux enfants et 26% à des familles ayant trois enfants. Concernant 
lʼéchantillon, on peut observer une très légère baisse des familles dʼenfants uni-
ques (-4%), que lʼon retrouve dans la légère hausse des familles avec deux en-
fants ou plus.
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Lʼimmense majorité (96%) des enfants de ce sous-groupe a au moins une acti-
vité extrascolaire régulière hebdomadaire. 23% des sujets de ce sous-groupe a 
une activité extrascolaire hebdomadaire (6% plus que dans lʼéchantillon), 31%, 
a deux activités de ce type-là (2% de moins que dans lʼéchantillon) et 40% a 

trois ou plus1 activités extrascolaires ce qui représente un taux légèrement plus 
bas que celui de lʼéchantillon (46%). Ceci montre que ce sous-groupe a une 
tendance à avoir un peu moins dʼactivités extrascolaires que lʼensemble des 
enfants de lʼéchantillon. 

En ce qui concerne la religion, 86% de ce sous-groupe est formé par des fa-
milles croyantes dont 41% sont pratiquantes. Par rapport à lʼéchantillon, on ob-
serve un pourcentage plus grand de familles croyantes, mais une diminution de 
familles pratiquantes. Dans lʼéchantillon nous avons 78% de familles croyantes 
dont 51% sont pratiquantes.

Description du sous-groupe 3/G (136 enfants de 9 à 11 ans).

Durée médiane des activités distinctives.

Lʼactivité distinctive par excellence, de ce troisième sous-groupe de 136 enfants, 
est lʼactivité «  jouer », présentant une durée médiane 270 min. (4h30). Il sʼagit 
de lʼactivité présentant la durée médiane la plus élevée parmi toutes les activi-
tés, entre les trois sous-groupes. On peut observer, en outre, que la durée mé-
diane de lʼactivité « relations humaines »  est proche de zéro (0.39 min.) et que 
lʼactivité «  déplacements  »  atteint une durée médiane de 50 min. Ce sous-
groupe sera appelé dorénavant : « les joueurs ».

Caractéristiques sociales et familiales.

Dans ce sous-groupe, ce sont les garçons qui sont majoritaires. Ils présentent 
un taux de 63% ce qui équivaut à 14% de plus que ce que lʼon trouve dans 
lʼéchantillon (49%).
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Les enfants suisses sont aussi majoritaires (67.5%) avec un taux légèrement 
supérieur (4%) à celui de lʼéchantillon. 

Les lieux dʼhabitation les plus habituels des enfants de ce sous-groupe sont : la 
Ville de Genève (28%), les communes interurbaines (30%) et les communes 
semi rurales et rurales (31%), ce qui nous permet dʼavancer que la majorité ha-
bite plutôt dans une communes hors de la Ville de Genève et particulièrement, 
une des deux signalées.

Concernant les mères qui travaillent, dans ce sous-groupe, la proportion nʼest 
pas si différente à celle de lʼéchantillon, mais le taux de mères qui travaillent est 
un peu plus faible (59% au lieu de 62%).

Le milieu socioculturel prépondérant des familles de ce sous groupe est le milieu 
ouvrier (53%), tant ce dernier, que le milieu moyen, ont un taux légèrement su-
périeur à ceux de lʼéchantillon, ce qui nʼest pas le cas pour le milieu élevé. 

Le taux de familles ayant pour première langue parlée à la maison le français 
est très légèrement supérieur (78%) à celui de lʼéchantillon (75%), probablement 
en raison de la prépondérance dʼenfants suisses. 

Quant au nombre dʼenfants dans la famille, bien que ce soient les familles de 
deux enfants les plus nombreuses (46%), dans ce sous-groupe les familles 
ayant 3 enfants ou plus représentent un taux supérieur à celui de lʼéchantillon 
(43% au lieu de 36%).

Concernant les activités extrascolaires régulières, les taux sont assez proches 
de ceux de lʼéchantillon, cependant on constate un peu plus dʼenfants qui nʼont 
aucune activité de ce type-là (7% au lieu de 5%), ainsi quʼun peu plus dʼenfants 
qui nʼont quʼune activité extrascolaire hebdomadaire (19% au lieu de 17%). Par 
contre, on observe un peu moins dʼenfants qui ont deux activités, trois activités 
ou quatre activités. Concernant les enfants qui ont cinq activités extrascolaires 
hebdomadaires, le taux (5%) est à nouveau supérieur (3% de plus). Même si les 
différences ne sont pas très grandes, ces chiffres montrent une petite tendance 
de la majorité de ce sous-groupe a avoir un peu moins dʼactivités extrascolaires 
que lʼensemble des enfants, allant de pair avec une infime minorité dʼenfants 
ayant beaucoup dʼactivités de ce type-là. 
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Dans ce sous-groupe, 78% des familles sont croyantes, dont 47% sont prati-
quantes. Bien que le nombre de familles croyantes est équivalent à celui de 
lʼéchantillon on peut constater une diminution (-4%), de familles pratiquantes.

Comparaison des durées médianes entre les trois sous-
groupes des Grands

GRAPH 2
 

La comparaison des différences significatives des durées médianes des activités 
(Voir tableau 4) entre les trois sous-groupes des Grands issus de lʼanalyse typo-
logique, montre assez clairement les caractéristiques discriminatoires de chacun 
des sous-groupes. Les activités médiatiques ont été incorporées malgré quʼelles 
ne présentent pas des différences significatives de la durée médiane entre les 
sociables et les joueurs, lʼintérêt étant de voir quʼen ce qui concerne les casa-
niers ce type dʼactivité est fortement prépondérante, (durée médiane de 175 
min) donnant une information supplémentaire intéressante sur ce sous-groupe 
et pour lʼensemble.
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Profils des trois sous-groupes chez les Grands.

Suite à la description détaillée que nous venons de faire pour chaque sous-
groupe, lʼintérêt maintenant est de pouvoir à partir des données observées, ca-
ractériser le profil spécifique de chaque sous-groupe.

Profil des sociables.

Parmi les trois sous-groupes, les sociables sont ceux qui ont les durées média-
nes les plus longues tant pour les « activités de relations humaines », que pour 
les « déplacements ». Ceci implique que les enfants de ce sous-groupe ont une 
tendance a avoir plus dʼouverture vers lʼextérieur, que ceux des deux autres 
sous-groupes, car les « activités de relations humaines »  comprennent les di-
vers types de sorties (les invitations, visites, sorties culturelles, achats, etc.) et 
les discutions et conversations. La durée des « déplacements » nous confirme 
la même chose. Par contre le temps destiné à lʼactivité « jouer »  est le plus court 
des trois sous-groupes. Par ailleurs, il sʼagit dʼun sous-groupe qui a une petite 
majorité de filles et qui est constitué par une majorité dʼenfants suisses. Parmi 
les trois sous-groupes, les sociables sont les seuls à avoir un peu moins dʼen-
fants de familles de milieu ouvrier et un peu plus dʼenfants des familles des mi-
lieux moyen et élevé représentant ensemble la majorité des enfants de ce sous 
groupe. On constate aussi que les sociables sont ceux qui ont le taux le plus 
élevé de participation aux activités extrascolaires hebdomadaires, ainsi que les 
taux les plus élevés en intensité (nombre de fois par semaine), ce qui explique 
aussi le fait que la durée des « déplacements » soit plus importante; de plus, on 
peut signaler que, malgré une petite baisse observée, le taux de mères qui tra-
vaillent reste majoritaire. Enfin, une autre caractéristique propre à ce sous-
groupe est le fait quʼune majorité dʼenfants sont de familles croyantes et prati-
quantes, avec un taux de familles pratiquantes beaucoup plus élevé que dans 
les autres deux sous-groupes.

Par ailleurs, en ce qui concerne le contexte immédiat, les activités de « relations 
humaines  »  et de «  déplacements  »  des sociables se sont développées, en 
premier lieu, en compagnie dʼenfants et dʼadultes et en deuxième lieu, en com-
pagnie uniquement dʼadultes. Les activités «  jouer », par contre, se sont déve-
loppées dans leur majorité en compagnie dʼenfants. On observe, par ailleurs 
que les activités de «  relations humaines  »  se sont déroulées principalement 
dans un lieu ouvert tout public, alors que lʼactivité « jouer »  a eu lieu principale-
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ment dans un cadre familial. Quant à la garde des enfants, celle-ci a été assurée 
dans la majorité des cas et durant les trois activités sélectionnées, par un mem-
bre du ménage. 

Profil des casaniers.

La durée médiane des « déplacements »  des casaniers est la plus courte des 
trois sous-groupes et, par ailleurs, les activités « médiatiques »  qui ne font pas 
partie des activités distinctives sélectionnées ont pour ce sous-groupe une du-
rée médiane très élevée. Tant les activités «  jouer », que celles de «  relations 
humaines »  ont des taux qui se trouvent entre les valeurs extrêmes des autres 
deux sous-groupes. Les casaniers, comme leur nom le dit, réalisent leurs activi-
tés plutôt à lʼintérieur, par opposition aux sociables. En outre, ce sous-groupe 
est constitué par une très légère majorité dʼenfants suisses et une très légère 
majorité de filles. Les deux caractéristiques socio-familiales les plus importantes 
de ce sous-groupe sont, dʼune part, la présence dʼune majorité dʼenfants de fa-
milles de milieu ouvrier et dʼautre part, la présence dʼune majorité dʼenfants dont 
la mère travaille. Quant à la participation aux activités extrascolaires organisées, 
le taux de participation de ce sous-groupe se situe entre les deux extrêmes des 
autres deux sous-groupes, le taux dʼintensité (nombre de fois par semaine) ce-
pendant est le plus bas des trois sous-groupes, c'est-à-dire que la majorité dʼen-
fants a plutôt une ou deux activités par semaine, que trois ou plus. Reste à sou-
ligner que le lieu dʼhabitation le plus rare des casaniers est celui se trouvant 
dans les communes semi-rurales et rurales. Enfin, il est possible, que la place 
importante que prend la TV dans ce sous-groupe (une durée médiane de trois 
heures), soit la conséquence du milieu socioculturel majoritaire de ce sous-
groupe, où la TV ne représente pas toujours un vrai problème du point de vue 
éducatif. 
Par ailleurs, concernant le contexte immédiat, les activités des «  relations hu-
maines »  et de « déplacements »  des casaniers ont eu lieu dʼabord en compa-
gnie dʼadultes et en deuxième lieu en compagnie dʼenfants et de dʼadultes. Les 
activités « jouer »  de leur côté ont eu lieu dans leur majorité en compagnie dʼen-
fants. Quant au lieu dʼactivité, le lieu prédominant a été, tant pour les « activités 
de relations humaines »  que pour celles de « jouer », dans un cadre familial. La 
garde des enfants de ce sous-groupe a été assurée dans sa grande majorité par 
un membre du ménage.
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Profil des joueurs.

Les enfants de ce sous-groupe présentent la durée médiane la plus longue pour 
les activités « jouer », elle est de presque le double de temps que celle des ca-
saniers et bien plus que le triple du temps que celle des sociables. Il sʼagit de 
la durée médiane la plus élevée de toutes les durées médianes observées, y 
compris celle des «  activités médiatiques  »  des casaniers. Les «  déplace-
ments » dans ce sous-groupe ont une durée se situant entre les deux extrêmes 
des autres deux sous-groupes, alors que les « activités de relations humaines » 
ont une durée médiane minime. Les joueurs ont une nette majorité de garçons 
et aussi une majorité dʼenfants suisses. Le taux de mères qui travaillent bien 
que majoritaire est le plus bas des trois sous-groupes. Les familles de milieu 
socioculturel ouvrier sont légèrement majoritaires. De plus, les joueurs réunis-
sent un nombre plus important quʼailleurs de familles nombreuses. La participa-
tion des joueurs aux activités extrascolaires hebdomadaires affiche le taux le 
plus bas des trois sous-groupes bien quʼil reste largement majoritaire, lʼintensité 
de participation se situe entre les deux extrêmes des autres deux sous-groupes.

Par ailleurs, en ce qui touche le contexte immédiat, , les activités de « relations 
humaines » des joueurs se sont déroulées en premier lieu, en compagnie dʼen-
fants et dʼadultes et en deuxième lieu, en compagnie uniquement dʼadultes. Les 
« déplacements », ont des taux assez semblables entre ces deux catégories  ; 
les « déplacements »  donc, ou, ils ont eu lieu en compagnie dʼenfants et dʼadul-
tes, ou, uniquement en compagnie dʼadultes. Les activités « jouer », par contre, 
ont eu lieu dans leur majorité en compagnie dʼenfants. Les activités de «  rela-
tions humaines »  de ce sous-groupe, ont eu lieu ou dans un lieu ouvert tout pu-
blic, ou dans un cadre familial, alors que les activités « jouer », dans leur majori-
té, ont eu lieu dans un cadre familial. La garde des enfants a été assurée en 
majorité par un membre du ménage.
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5.4.1.4 Analyse du contexte immédiat dans 
lequel se sont développées les activités 
distinctives des trois sous-groupes dominants, 
chez les Grands, ainsi que de l’influence des 
contextes sociaux et familiaux respectifs.

Type de sociabilité des enfants de chacun des trois sous-
groupes. 

La variable « en compagnie de qui se trouvait lʼenfant durant son activité ? » ne 
parle pas nécessairement de toutes les personnes présentes dans le lieu où se 

trouve lʼenfant1, nous pouvons faire diverses constatations :

Toutes les catégories concernées par cette variable sont présentes dans cha-
cune des trois activités distinctives et dans chaque groupe sélectionné.

La compagnie dʼenfants et dʼadultes est plus fréquente dans lʼactivité de « rela-
tions humaines » que dans les deux autres activités, sauf pour les sociables où 
on observe une différence, car les « déplacements »  présentent exactement le 
même taux (43%). Ces derniers, par ailleurs, sʼavèrent être les plus élevés de 
tous, pour ce type de compagnie. Bien que les activités «  jouer »  affichent le 
taux de temps le plus bas (9%), cʼest chez les sociables où la compagnie dʼen-
fants et dʼadultes est la plus habituelle. Il faut se rappeler que ce sous-groupe se 
caractérise avant tout, par les activités de «  relations humaines »  avec la plus 
longue durée médiane, ce qui est cohérent avec le fait que ce type de compa-
gnie soit majoritaire, car elle laisse supposer une certaine ouverture dans les 
échanges. Les sociables sont les seuls où le milieu socioculturel ouvrier nʼest 
pas majoritaire. Il est aussi celui qui a le taux de participation le plus élevé aux 
activités extrascolaires hebdomadaires, ce qui implique aussi plus de contact 
avec lʼextérieur. Ces deux éléments influencent certainement le type de sociabi-
lité développée par ce sous-groupe. 
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En outre, on constate que les enfants concernés par lʼactivité de « relations hu-
maines » des joueurs, (extrêmement réduite, présentant une médiane de zéro), 
privilégient aussi la compagnie dʼenfants et dʼadultes par rapport aux autres ty-
pes de compagnie. Par contre, lʼactivité de « relations humaines »  pour les ca-
saniers (dʼune durée médiane de 20 minutes), est plus courante avec des adul-
tes, quʼavec des enfants et des adultes, qui suivent juste après. Il est intéressant 
de voir que les casaniers sont ceux qui ont le taux majoritaire dʼenfants de mi-
lieu ouvrier et le taux le plus élevé de mères qui travaillent. Quelle est la raison 
pour laquelle la compagnie dʼadultes est un peu plus importante dans ce sous-
groupe? Il est possible que les sorties sociales ou dʼachats se fassent plus faci-
lement avec un seul enfant quʼavec toute la fratrie, étant donné un fonctionne-
ment à tendance casanier. 

En général cʼest dans les « déplacements »  où la compagnie dʼadultes est la 
plus fréquente, sauf, comme nous lʼavons déjà vu, pour les sociables, où cʼest 
la compagnie dʼenfants et dʼadultes qui prédomine, joignant celle de lʼactivité de 
« relations humaines ». Le taux de fréquence le plus bas concernant la compa-
gnie dʼadultes se trouve, pour les trois sous-groupes, dans les activités « jouer » 
et particulièrement chez les joueurs (6%). Par ailleurs, Le taux le plus élevé de 
participation dʼadultes, par activité et en comparaison aux autres sous-groupes, 
apparaît systématiquement, pour les trois activités distinctives, chez les casa-
niers.

Pourrions nous avancer lʼhypothèse, que les casaniers, qui se caractérisent 
aussi par le temps le plus long dʼactivités médiatiques, est de plus, celui où les 
enfants ont le plus besoin de se retrouver avec des adultes ? Est-ce que la TV 
joue ici, de façon plus importante quʼailleurs, le rôle de gardienne dʼenfants, pro-
voquant ensuite un besoin des parents de partager un temps avec leurs enfants 
dans dʼautres activités? Souvenons nous que cʼest dans ce sous-groupe où le 
taux de mères qui travaillent est le plus élevé. Ou sʼagit-il, plutôt dʼune recherche 
dʼéquilibre de la part des enfants eux-mêmes, qui ayant été durant presque 3h 
(heure médiane) devant lʼécran, préfèrent ensuite ne se trouver quʼavec des 
adultes, plus apaisants que le partage avec un groupe dʼenfants et dʼadultes? 
Ce nʼest que dans lʼactivité «  jouer »  où les casaniers présentent une majorité 
de compagnie dʼenfants. Toutefois cʼest le taux le plus bas des trois sous-grou-
pes. 
 
La compagnie dʼenfants est pour les trois sous-groupes fortement majoritaire 
dans lʼactivité « jouer » et minoritaire (>16% et <12%) dans lʼactivité de « dépla-
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cements  ». Le taux le plus élevé de participation dʼenfants aux activités se 
trouve dans les activités « jouer » des joueurs (62%). Pourrait-on avancer lʼhy-
pothèse que plus il y a dʼenfants, plus les enfants jouent ? Car nous pouvons 
constater que chez les joueurs la compagnie dʼenfants est par activité et en 
comparaison aux autres sous-groupes, systématiquement la plus forte ce qui 
pourrait être en lien direct avec le fait que chez les joueurs on assiste a une 
prédominance de familles nombreuses. Il y a probablement aussi un lien du fait 
que ce sous-groupe a une majorité de garçons. 

Les enfants qui réalisent leurs activités seuls, sont plus nombreux dans les acti-
vités « jouer » que dans les autres deux, sauf pour le joueurs. Ces derniers se 
trouvent seuls plus couramment pendant les « déplacements ». Les sociables, 
ont un taux un peu plus important dʼenfants seuls dans les activités de «  rela-
tions humaines »  que les autres deux sous-groupes. Est-ce que le fait dʼavoir 
beaucoup dʼactivités avec dʼenfants et dʼadultes, ne donne pas aussi lieu à un 
besoin plus fort dʼactivités sans la concurrence dʼenfants et dʼadultes ? Ou, au-
trement dit, ne sʼagit-il pas dʼune recherche dʼéquilibre entre les deux extrêmes, 
avec tout le monde ou seul? Par ailleurs, il est intéressant aussi de remarquer 
que le taux le plus élevé dʼenfants qui développent leurs activités seuls se 
trouve chez les casaniers et notamment dans lʼactivité « jouer ». Ceci viendrait 
ratifier lʼhypothèse selon laquelle la prédominance de la TV provoque un besoin 
dʼapaisement, car les activités « jouer »  qui se prêtent, en général, plus au par-
tage avec dʼautres enfants se réalisent ici, beaucoup  plus fréquemment seuls. 
De plus, parmi les trois sous-groupes, cʼest le taux le plus élevé dʼactivités où 
lʼenfant est seul. 

Enfin concernant le type de sociabilité des enfants dans leurs activités, on pour-
rait attribuer à chaque sous-groupe un type de compagnie distinctif qui repré-
sente la plus forte par activité et en comparaison aux autres sous-groupes. Pour 
les sociables on peut dire que cʼest la compagnie dʼenfants et dʼadultes qui 
sʼimpose ; pour les casaniers cʼest la compagnie dʼadultes et pour les joueurs 
la compagnie dʼenfants.

Type de lieu fréquenté par chaque sous-groupe.

Il faut signaler que les activités de « déplacements »  ont systématiquement lieu 
dans un lieu ouvert tout public, qui peut être la rue (à pied) ou un moyen de 
transport, public ou privé, mais qui «  roule  »  dans un lieu ouvert tout public. 
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Donc, aucune constatation particulière ne sera signalée à leur sujet. Par rapport 
aux autres deux activités on peut avancer les considérations suivantes :
Le lieu dʼactivité défini comme cadre familial nʼapparaît que dans deux activités, 
sur les trois sélectionnées  : les activités de «  relations humaines »  et lʼactivité 
« jouer ». Cʼest dans cette dernière, où il est toujours prédominant pour les trois 
sous-groupes. Par ailleurs, cʼest chez les casaniers où il est le plus fortement 
représenté, tant dans lʼactivité de « relations humaines »  (48%), que dans lʼacti-
vité «  jouer »  (85%). La tendance que nous leur avons reconnu est patente. Si 
lʼon ajoute le petite durée médiane des « déplacements » et la longue durée 
médiane des « activités médiatiques », lʼhypothèse ne peut que se confirmer

Les lieux ouverts à tout public, sont les lieux par excellence des activités de 
« déplacements ». Pour les trois sous-groupes, ils représentent un taux de fré-
quence de 100%. Ce type de lieu, a des taux des fréquences plus élevés dans 
les activités de « relations humaines »  que dans lʼactivité « jouer », où il ne dé-
passe pas 11% de fréquence. Les sociables ont pour les activités de « relations 
humaines », le taux de fréquence le plus important dʼutilisation de ce type de 
lieu. Les enfants de ce sous-groupe, sont ceux qui ont la plus forte tendance à 
sortir, même si pour lʼactivité «  jouer  », cʼest le cadre familial qui prime. Par 
ailleurs, les sociables ont le taux le plus important dʼenfants fréquentant les ac-
tivités extrascolaires hebdomadaires, ainsi quʼun taux majoritaire de familles 
croyantes pratiquantes. Ceci explique peut-être le fait que lʼon observe les taux 
les plus élevés, dʼutilisation des lieux institutionnels destinés aux enfants, car, 
parmi les différents cours, ceux dʼinstruction religieuse ont aussi souvent lieu, le 
mercredi. 

Les lieux concernant le réseau dʼamis ont des taux plutôt bas  ; le taux le plus 
élevé apparaît chez les joueurs, pour lʼactivité «  jouer  »  et atteint 10%. Par 
ailleurs, on sait que la compagnie par excellence pour cette activité est celle des 
enfants, ce qui nous fait supposer que dans ce sous-groupe cette activité a lieu 
dans différents endroits, entre autres, chez dʼautres enfants ou amis. 

Type de prise en charge touchée par chaque sous groupe. 

La garde des enfants par un membre du ménage est majoritaire dans les trois 
sous-groupes et pour les trois activités distinctives. La place qui ont les mem-
bres du ménage des casaniers est la plus importante (atteignant jusquʼà 91% 
dans les activités de « relations humaines »), et elle est systématiquement celle 
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qui représente le poids le plus fort, comparé aux autres deux sous-groupes. 
Ceci correspond à ce que lʼon avait déjà vu au sujet de la sociabilité dans les 
activités, où les adultes sont très présents, cependant, on sait par ailleurs que 
cʼest dans ce sous-groupe où on a le taux le plus élevé de mères qui travaillent. 
Sʼagit-il dʼune coïncidence qui fait que dans les activités distinctives on assiste à 
une forte présence des adultes, alors que peut-être dans dʼautres activités ceux-
ci nʼy sont pas ? ou sʼagit-il plutôt dʼun fait propre à ce sous-groupe, où la plupart 
des mères qui travaillent sont à temps partiel leur permettant une présence im-
portante le mercredi ? Par ailleurs, cʼest dans les activités de « déplacements », 
que ce type de prise en charge, malgré sa prédominance, apparaît comme le 
plus faible ; lorsque la prise en charge nʼest pas assurée par un membre du mé-
nage durant les « déplacements », cʼest la prise en charge par personne qui 
apparaît comme deuxième alternative. 

Le taux le plus élevé, parmi les trois activités distinctes ayant lieu sous la res-
ponsabilité dʼun membre du réseau institutionnel, se trouve dans lʼactivité 
« jouer »  des sociables, mais il ne dépasse pas les 6%, ceci est cohérent avec 
ce que lʼon a déjà vu concernant les activités extrascolaires de ce sous-groupe.

La garde des enfants assumée par une personne du réseau de connaissances 
est presque nulle pour les sociables et pour les casaniers. Pour les joueurs, 
on constate que le taux le plus élevé (8%) concerne les activités de « relations 
humaines ». Il est intéressant de remarquer que dans le sous-groupe où le taux 
de mères qui travaillent est le plus bas, quoique majoritaire, est celui où lʼon 
constate le taux le plus élevé de prise en charge faite par le « réseau de con-
naissances ». Y a-t-il une influence liée au fait de lʼimportance du temps de jeux 
qui finalement, grâce aux liens dʼamitié crée par les enfants, encourage le déve-
loppement de la prise en charge par des personnes du réseau de connaissan-
ces?

La fréquence de garde assurée par un autre parent ne dépasse pas 7%, mais 
elle est présente dans les trois sous-groupes. Cʼest chez les sociables que lʼon 
trouve la présence la plus importante de la garde par un autre parent, bien que 
pour lʼactivité «  jouer », les joueurs  la dépassent un peu. Chez les casaniers 
ayant le taux le plus bas dʼenfants de nationalité suisse, quoique majoritaire, la 
présence dʼautre parent pour la garde des enfants est moins fréquente.

Les joueurs sont ceux qui représentent systématiquement (pour chacune des 
trois activités), le taux le plus fort des activités, parmi les trois choisies, ayant 
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lieu sous la responsabilité de personne (31%) et ce nʼest pas dans lʼactivité 
« jouer » que ce taux est le plus fort, mais dans les « déplacements ». Dʼailleurs, 
dans les autres deux sous-groupes ayant des taux moins élevés, cʼest aussi au 
moment des «  déplacements  »  que ceux-ci augmentent notablement. Est-ce 
que la prédominance des garçons ainsi que la forte présence dʼenfants habi-
tants en communes semi-rurales et rurales des joueurs, donne lieu plus facile-
ment à une non prise en charge ?
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5.5 Conclusions 
Une première constatation, dont on parlait déjà au début de ce chapitre, est que 
l'analyse typologique donne des informations intéressantes concernant la classi-
fication de certains sous-groupes dʼenfants, mais ne permet pas de décrire une 
classification sur lʼintégralité des deux échantillons. Chez les Petits, l'ensemble 
des enfants des trois sous-groupes sélectionnés, n'atteint pas 50% (47.5%) de 
l'échantillon des Petits, alors que chez les Grands les trois sous-groupes sélec-
tionnés représentent 94.6% de l'échantillon. Les sous-groupes sélectionnés sont 
cependant, ceux qui, dans chaque échantillon étaient les plus importants. Chez 
les Petits, le nombre de sous-groupes a été beaucoup  plus grand (12) que chez 
les Grands (7), ce qui montre l'existence d'une bien plus grande hétérogénéité 
de l'emploi du temps des Petits. Les résultats issus de cette analyse permettent 
d'observer quelques tendances et de formuler quelques hypothèses concernant 
certains points marquants dans la constitution des types d'emploi du temps chez 
les enfants, le mercredi.

Il est surprenant de remarquer que concernant le temps, sur onze catégories 
d'activités différentes du mercredi, tant chez les Petits que chez les Grands, 
nous ne trouvons que trois activités significativement différentes entre les trois 
sous-groupes les plus importants. D'autres différences peuvent être constatées 
entre deux sous-groupes uniquement, le troisième ressemblant fortement à un 
des deux autres. Plusieurs activités ne présentent pas des différences de durée 
significatives entre les trois sous-groupes sélectionnés.

Sur les trois activités distinctives repérées chez les Grands et les trois activités 
distinctives repérées chez les Petits, nous retrouvons deux catégories d'activités 
semblables: les activités de «déplacements», ainsi que l'activité, «jouer». Ceci 
signifie que ces activités sont particulièrement porteuses de différences dans 
l'emploi du temps des enfants le mercredi.

Les deux autres catégories d'activités, concernent plutôt des caractéristiques 
propres à l'âge des enfants et à leur niveau d'autonomie. Pour les Petits, on 
peut observer que le temps «d'habillage et de soins personnels» est finalement 
un indicateur dʼun type dʼactivité qui est passé inaperçu. En effet, les entraîne-
ments sportifs font partie dʼune catégorie dʼactivités « cours hors école »  qui en-
globe tous les cours hors école. Par contre, la catégorie d'activités «relations 
humaines» (discuter, recevoir des amis, parler au téléphone, sortir, aller chez 
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des amis, faire des achats, aller au cinéma, etc.) concerne des moments de plus 
grande ou moins grande autonomie et sociabilité. Il s'agit d'activités de commu-
nication, de loisirs et de contact avec l'autre touchant une période différente 
dans la socialisation des enfants. 

Après avoir analysé les caractéristiques des trois sous-groupes de chaque 
échantillon on est tenté de faire un lien en imaginant une éventuelle évolution 
qui conduirait les Petits dʼun sous-groupe spécifique, vers un sous-groupe spé-
cifique des Grands, relativement équivalent. Ceci dʼautant plus que lʼon constate 
certaines coïncidences, concernant leurs caractéristiques socio-familiales, ainsi 
que leurs caractéristiques en termes dʼemploi du temps. Toutefois, bien que 
nous allons essayer dʼétablir certains ponts qui pour certains cas paraissent évi-
dents, il est clair que seule une étude longitudinale est en mesure de tester cette 
hypothèse. 

En lʼoccurrence, nous avons deux sous-groupes, dont lʼactivité principale en 
termes dʼemploi du temps est «  jouer » : les poussins joueurs chez les Petits 
et les joueurs chez les Grands. Tous les deux sont formés par une majorité des 
garçons, de nationalité en majorité suisse, de milieu socioculturel légèrement 
majoritaire ouvrier (et de milieu moyen aussi pour les poussins joueurs), avec 
un nombre pas très important dʼactivités extrascolaires organisées. 

Nous avons deux sous-groupes aussi dont les « déplacements »  représentent la 
durée la plus longue des trois sous-groupes distincts et les « activités médiati-
ques »  le temps le plus limité. Il sʼagit des poussins mobiles chez les Petits et 
des sociables chez les Grands. Chez ces derniers, on observe aussi la plus 
longue durée des activités de relations humaines. Les poussins mobiles ont un 
nombre équilibré entre filles et garçons, alors que les sociables on légèrement 
plus de filles, tous les deux représentent des milieux socioculturels plutôt 
moyens et élevé, tous les deux ont une majorité dʼenfants suisses et tous les 
deux ont aussi une majorité dʼenfants avec beaucoup dʼactivités extrascolaires. 

Les deux derniers sous-groupes ont en commun le fait dʼêtre en majorité de mi-
lieu ouvrier. Il sʼagit des poussins sportifs chez les Petits et des casaniers 
chez les Grands. On ne distingue pas beaucoup  dʼautres points socio-familia-
liaux en commun. En termes dʼemploi du temps les activités médiatiques ont 
une place importante. Autrement, les poussins sportifs sont ceux qui ont le 
plus dʼactivités extrascolaires des trois sous-groupes des Petits, alors que les 
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casaniers  sont ceux qui ont le moins parmi les Grands et qui passent le plus de 
temps devant la télévision. 

Ces résultats, par ailleurs, confirment notre hypothèse centrale distinguant des 
types dʼemplois du temps des enfants en fonction du milieu socioculturel ainsi 
que dʼautres variables socio-familiales. Nous constatons aussi lʼintérêt des in-
formations complémentaires permettant de mieux situer le contexte dans lequel 
se déroulent les activités phares de chaque type de groupe, notamment le lieu 
et le mode de garde, références très peu usuelles dans ce genre dʼenquête. 
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Chapitre 6
Arbres de régression des activités des enfants 

de 4 à 6 ans et de 9 à 11 ans du mercredi

6.1 Introduction

Dans ce chapitre-ci, on étudiera lʼemploi du temps des enfants sous un nouvel 
angle. Notre but, au départ, était de trouver des profils dʼemploi du temps extra-
scolaire des enfants en fonction de la durée extrascolaire relative que les en-
fants passent dans un type dʼactivité, (p. ex. : jouer) sur la base de huit variables 
socio-familiales. Ces profils allaient nous permettre de dégager une hiérarchie 
dans les facteurs explicatifs des différences entre les enfants en fonction de la 
durée de leurs activités. Pour cela nous envisagions lʼapplication des analyses 
de régression linéaire multiple. Après avoir testé nos données en fonction des 
dites variables nous avons constaté que si bien les tests de Fisher (évaluation 
de lʼhypothèse nulle pour répondre à la question sur la liaison globale entre Y et 
les variables) étaient significatifs, le coefficient de régression de r régressions 
linéaires multiples nʼapportaient que des contributions significatives minimes à 

lʼexplication de Y, tous les coefficients de détermination (R2) étant inférieurs à 
10% et en incluant des interactions entre les variables ils étaient tous inférieurs 
à 30%. Cʼest la raison pour laquelle nous avons opté par un autre type dʼana-
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lyse, connu sous le nom dʼarbres de régression de type CART, and Tree. (Brei-
man, Friedman, Olshen & Stone, 1984). Cette analyse a été réalisée avec le 
logiciel R selon le procédé mis au point par T. M. Therneau et E.J. Atkinson 
(1997). 

Lʼintérêt de ce type de régression non paramétrique est de permettre de faire 
des prévisions sur des sous-groupes des sujets très spécifiques et dʼidentifier 
par conséquent, les principales variables associées à ces prévisions.

Un arbre de régression de type CART se construit sur la base dʼune distinction 
de sous-ensembles binaires. Ceux-ci se constituent en fonction des valeurs es-
timées qui donnent lieu ou pas, à la constitution de deux sous-ensembles identi-
fiables en tant que tels. Lʼintroduction des différentes variables indépendantes 
permet de définir la formation dʼun sous-ensemble. Pour choisir la variable de 
segmentation sur un sommet, lʼalgorithme sʼappuie sur une technique très rudi-
mentaire : il teste toutes les variables potentielles et garde celle qui maximise un 
critère donné. Concrètement, lors des variables continues il trie les données 
selon la variable à traiter, teste tous les points de coupure possibles situés entre 
deux points successifs et évalue la valeur du critère dans chaque cas. Ce critère 
permettra de caractériser la pureté (ou lʼavantage en pureté) lors du passage du 
sommet à segmenter vers les feuilles produites par la segmentation. Le point de 
coupure optimal correspond tout simplement à celui qui maximise le critère de 
segmentation. Ce critère dʼimpureté est obtenu par la réduction de la somme 
des carrés au moment de la création dʼune segmentation binaire des données à 
ce nœud-là. 

Les estimations de temps de chaque sous-ensemble se feront en fonction de 
l'incidence des différentes variables socio-familiales des enfants sur un type 
d'activité. sous-ensemble peut donner lieu à son tour à une nouvelle analyse 
formant deux nouveaux sous-ensembles et ainsi de suite. De là, lʼidée dʼun ar-
bre de régression ou de décision. En suivant la logique de construction de cet 
arbre de régression, la première variable discriminatoire, cʼest-à-dire, celle qui 
se trouve tout en haut, est plus influente dans les prévisions que lʼon peut faire 
que celle qui la suit, et ainsi de suite. En dʼautres termes, sans pouvoir donner 
les coefficients exacts, retenons que les premières variables discriminatoires ont 
un degré de significativité très élevé, par rapport à celles qui se trouvent tout en 
bas de lʼarbre. Nʼoublions pas que le nombre de sujets diminue au fur et à me-
sure que les nœuds de lʼarbre se forment, ce qui contribue à cette baisse de 
significativité. 

Arbres de régression des activités   -   Chapitre 6

335



Par conséquent, plus un sous-ensemble est caractérisé par beaucoup  de varia-
bles indépendantes, plus il représentera un plus petit nombre de sujets. Cepen-
dant, la spécificité de certains de sous-groupes peut révéler des informations 
très intéressantes et permettre la construction de nouvelles hypothèses. 

Pour ce chapitre, nous avons fait une sélection dʼactivités plus ciblée, que celle 
utilisée pour les analyses typologiques. L'intérêt des arbres de régression étant 
pour nous la découverte des nouveaux indices au sujet des regroupements 
d'enfants, notamment de la force dʼinfluence de différentes variables socio-fami-
liales, selon lʼactivité étudiée. 

Concrètement, la question centrale de ce chapitre est de savoir quelles sont, le 
mercredi, les variables socio-familiales les plus discriminatoires en fonction de la 
durée totale des activités principales des enfants et selon lʼâge.

Les activités choisies pour cette analyse ne sont pas au même niveau catégo-
riel, lʼintérêt pour nous étant de préciser certaines analyses. Nous avons six ac-
tivités qui sont issues de la catégorisation réalisée sur 17 types d'activités diffé-
rentes et deux activités qui correspondent à des sous-catégories issues de cette 
même catégorisation de départ. Les six types d'activités retenues sont: 
« jouer », « déplacements »  « activités de créativité et de découverte », « cours 
hors école », « devoirs »  et «  tâches diverses ». Les deux activités correspon-
dant aux sous-catégories sont: «  regarder film » et « activités littéraires ». La 
première est issue des « activités médiatiques »  concerne à plus de 98% lʼutili-
sation de la télévision et la deuxième est issue des « activités créatives et de 
découverte ».
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6.2 Questions de recherche
1. Quelles sont les prévisions concernant la durée totale (en min) estimée pour 

lʼactivité « jouer »  des enfants de chaque échantillon, à partir de la formation 
dʼarbres de régression constitués selon le degré dʼinfluence des caractéristi-
ques socio-familiales, le mercredi?

2. Quelles sont les prévisions concernant la durée totale (en min) estimée pour 
lʼactivité «déplacements»  des enfants de chaque échantillon, à partir de la 
formation dʼarbres de régression constitués selon le degré dʼinfluence des 
caractéristiques socio-familiales, le mercredi?

3. Quelles sont les prévisions concernant la durée totale (en min) estimée pour 
les «activités créatives et de découverte»  des enfants de chaque échantillon, 
à partir de la formation dʼarbres de régression constitués selon le degré dʼin-
fluence des caractéristiques socio-familiales, le mercredi?

4. Quelles sont les prévisions concernant la durée totale (en min) estimée pour 
lʼactivité «cours hors école» des enfants de chaque échantillon, à partir de la 
formation dʼarbres de régression constitués selon le degré dʼinfluence des 
caractéristiques socio-familiales, le mercredi? 

5. Quelles sont les prévisions concernant la durée totale (en min) estimée pour 
lʼactivité « tâches diverses »  des enfants de chaque échantillon, à partir de la 
formation dʼarbres de régression constitués selon le degré dʼinfluence des 
caractéristiques socio-familiales, le mercredi?

6. Quelles sont les prévisions concernant la durée totale (en min) estimée pour 
lʼactivité « devoirs »  des enfants de 9 à 11 ans, à partir de la formation dʼar-
bres de régression constitués selon le degré dʼinfluence des caractéristiques 
socio-familiales, le mercredi?

7. Quelles sont les prévisions concernant la durée totale (en min) estimée pour 
les « activités littéraires»  des enfants de chaque échantillon, à partir de la 
formation dʼarbres de régression constitués selon le degré dʼinfluence des 
caractéristiques socio-familiales, le mercredi?

8. Quelles sont les prévisions concernant la durée totale (en min) estimée pour 
lʼactivité «  regarder film»  des enfants de chaque échantillon, à partir de la 
formation dʼarbres de régression constitués selon le degré dʼinfluence des 
caractéristiques socio-familiales, le mercredi?
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Variables socio-familiales utilisées pour 
les analyses des arbres de régression.

Milieu socioculturel de la famille : (dans le texte : « milieu socioculturel »)

a = 1erniveau ou milieu de base

b = 2èmeniveau ou milieu moyen-basique

c = 3èmeniveau ou milieu moyen

d = 4èmeniveau ou milieu moyen-élevé

e = 5èmeniveau ou milieu élevé

Structure familiale : (dans le texte : structure familiale)
a = famille biparentale
b = famille monoparentale
c = famille recomposée

Nationalité en trois catégories : (dans le texte : « nationalité3 »)
a = autres nationalités
b = nationalités de lʼEurope occidentale
c = nationalité suisse

Travail de la mère : (dans le texte : « travail/mère »)
a = non (mère qui ne travaille pas)
b = oui (mère qui travaille)
c = sans réponse ou non pertinent

Genre de lʼenfant : (dans le texte : « genre »)
a = fille
b = garçon

Lieu dʼhabitation en deux catégories : (dans le texte : « lieu dʼhabita-
tion »)

a = habite une commune hors Ville de Genève
b = habite en Ville de Genève
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Nombre dʼenfants dans la famille : (dans le texte : « nombre/enfants »)
a = 1 enfant
b = 2 enfants
c = 3 enfants et plus

Pratique religieuse de la famille : (dans le texte : « pratique religieuse »)
a = non (famille non pratiquante)
b = non pertinent (famille non croyante)
c = oui (famille pratiquante)
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Lecture des arbres de régression.

La lecture des arbres de régression se fait à partir de la variable située tout 
en haut et toujours dʼabord vers lʼembranchement de gauche (en gras) et 
ensuite vers celui de droite.  Suivre les explications selon lʼexemple affiché 
ci-dessous concernant une activité enfantine fictive. [VOIR FIGURE 0].
• La première variable, située en tête de lʼarbre, correspond toujours à la 

variable socio-familiale présentant la plus forte discrimination pour lʼac-
tivité analysée. (Ex: variable « genre »). 

• La catégorie affichée à côté, avec son code entre parenthèses, cor-
respond toujours à la branche qui part à gauche (Ex: (a) « fille »). 

• Les chiffres affichés en dessous correspondent à lʼestimation en minu-
tes de la durée totale de lʼactivité durant la journée retenue (Ex: 170). 
Le chiffre «  n » correspond au nombre dʼenfants concernés par cette 
activité (Ex: 420).

• Les résultats de la catégorie «  fille »  (durée de lʼactivité et nombre 
dʼenfants concernés) sont ceux affichés sur la première branche à 
gauche (Ex: 150 min / n = 200 filles) et ceux de la branche de droite 
correspondent à ceux de lʼautre ou des autres catégories restantes. 
(Ex: 188 min / n = 220 garçons).

Viennent ensuite deux nouveaux embranchements. Un, concernant la varia-
ble «structure familiale»  et lʼautre celle de «milieu socioculturel» qui corres-
pondent aux  deuxièmes variables fortement discriminantes pour cette activi-
té fictive. Les résultats chiffrés de ces variables nʼapparaissant pas dans 
lʼexemple, doivent sʼafficher en dessous, sur des nouveaux embranche-
ments. 
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6.3 Développement

6.3.1 L’activité « jouer » du mercredi.

6.3.1.1 Quelles sont les prévisions concernant la 
durée totale (min) estimée pour l’activité 
« jouer » des 4-6 ans, à partir de la formation 
d’arbres de régression constitués selon le degré 
d’influence de leurs caractéristiques socio-
familiales, le mercredi? [VOIR FIGURE 1].

Parmi les 439 enfants (97% de lʼéchantillon des Petits) qui jouent le mercredi, la 
prévision de la durée totale du temps de jeu est de 205 min et représente 28% 
(durée relative) du temps extrascolaire des enfants concernés. 

La nationalité3 de lʼenfant est la première variable discriminatoire en ce qui con-
cerne lʼestimation de la durée de lʼactivité « jouer, se divertir » du mercredi.

Sʼil sʼagit dʼun enfant dʼautres nationalités, lʼestimation de la durée du temps de 
jeu est de 164 min, alors que sʼil sʼagit dʼun enfant suisse ou originaire dʼun pays 
de lʼEurope occidentale, lʼestimation du temps de jeu sʼélèvera à 213 min. La 
variable discriminatoire pour les enfants des autres nationalités est celle concer-
nant le milieu socioculturel,alors que la variable discriminatoire pour les enfants 
suisses et originaires de lʼEurope occidentale est la pratique religieuse.

La durée relative estimée du temps de jeu des enfants dʼautres nationalités est 
de 22%, alors que la durée relative estimée du temps de jeu des enfants suisses 
et originaires de lʼEurope occidentale est de 29%.

Observons le parcours des prévisions pour chaque sous-ensemble du schéma 
concernant la durée totale : 
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• Lorsquʼil sʼagit des enfants originaires dʼautres nationalités et de milieu 
socioculturel de base, moyen-basique, moyen-élevé ou élevé, le temps 
estimé est de 152 min, alors que sʼils sont de milieu socioculturel 
moyen, le temps estimé est de 238 min.

• Lorsquʼil sʼagit des enfants suisses ou originaires de lʼEurope occiden-
tale et de familles croyantes, le temps de jeu estimé est de 208 min ; la 
variable discriminatoire pour ces enfants est celle qui concerne la struc-
ture familiale. Ceux dʼentre eux qui sont dʼune famille monoparentale 
auront un temps de jeu estimé de 156 min, alors que ceux dʼentre eux 
qui appartiennent à une famille biparentale ou à une famille recompo-
sée auront un temps de jeu estimé de 212 min.

• Lorsquʼil sʼagit des enfants suisses ou originaires de lʼEurope occiden-
tale, mais de familles non croyantes, le temps de jeu estimé est de 233 
min ; la variable discriminatoire pour ces enfants est celle qui concerne 
le milieu socioculturel. Ceux parmi eux qui sont dʼun milieu socioculturel 
moyen-basique ou élevé ont un temps de jeu estimé de 195 min, alors 
que ceux parmi eux qui par contre sont dʼun milieu socioculturel de 
base, moyen ou moyen-élevé ont un temps de jeu estimé à 257 min.

La plus longue durée de jeu estimée (257 min) chez les Petits, concerne des 
enfants présentant les caractéristiques suivantes  : enfant de nationalité suisse 
ou dʼEurope occidentale, de famille non croyante et de milieu socioculturel de 
base, moyen, ou moyen-élevé. 

La plus courte durée de jeu estimée (152 min) chez les Petits, concerne des 
enfants présentant les caractéristiques suivantes: enfant dʼautres nationalités, 
de milieu socioculturel de base, moyen-basique, moyen-élevé ou élevé. Comme 
nous lʼavons déjà vu, on constate systématiquement que les enfants dʼautres 
nationalités jouent moins que ceux dʼorigine suisse ou de lʼEurope occidentale. 
Par ailleurs, on peut observer que le milieu socioculturel surgit à nouveau 
comme variable discriminatoire, mais on se trouve avec tous les milieux socio-
culturels réunis en dehors du milieu moyen.
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6.3.1.2 Quelles sont les prévisions concernant la 
durée totale (min) estimée pour l’activité 
« jouer » des 9-11 ans, à partir de la formation 
d’arbres de régression constitués selon le degré 
d’influence de leurs caractéristiques socio-
familiales, le mercredi? [VOIR FIGURE 2].

Parmi les 409 enfants (91% de lʼéchantillon des Grands) qui jouent le mercredi, 
la prévision de la durée totale du temps de jeu est de 170 min et représente 
23% (durée relative) du temps extrascolaire total des enfants concernés. 

Le genre1 de lʼenfant est la première variable discriminatoire en ce qui concerne 
lʼestimation de la durée totale de lʼactivité « jouer, se divertir » du mercredi. 
Sʼil sʼagit dʼune fille, la durée du temps de jeu sera de 150 min et cʼest la struc-
ture familiale qui sera discriminatoire pour la suite, alors que sʼil sʼagit dʼun gar-
çon, la durée du temps de jeu2  sera de 180 min et cʼest la variable concernant le 
milieu socioculturel qui sera discriminatoire. 

Observons le parcours des prévisions pour chaque sous-ensemble du schéma 
concernant la durée totale : 

• Lorsquʼil sʼagit de filles de familles biparentales3, la durée du temps de 
jeu est estimée à 142 min alors que lʼestimation du temps de jeu des 
filles de deux autres types de familles (monoparentales et recompo-
sées), sʼélève à 184 min. Tant pour les filles de familles biparentales 
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que pour celles dʼautres type de familles, cʼest la variable nationalité31 

qui sera discriminatoire pour la suite des prévisions.
• Lorsquʼil sʼagit de filles de familles biparentales, dʼautres nationalités, la 

durée estimée du temps de jeu est de 104 min, alors que sʼil sʼagit de 
filles de familles biparentales, de nationalité suisse ou dʼun pays dʼEu-
rope occidentale, la durée estimée est de 149 min. La variable discri-
minatoire pour ces dernières, sera la pratique religieuse.

• Lorsquʼil sʼagit de filles de familles biparentales, suisses ou dʼun pays 
dʼEurope occidentale, croyantes, pratiquantes ou non pratiquantes, la 
durée du temps de jeu est estimée à 144 min, alors que sʼil sʼagit des 
filles de familles biparentales, suisses ou dʼun pays dʼEurope occiden-
tale, non croyantes, la durée du temps de jeu est estimée à 164 min. La 
variable discriminatoire pour ces dernières est le milieu socioculturel 
familles.

• Lorsquʼil sʼagit de filles de familles biparentales, suisses ou dʼun pays 
dʼEurope occidentale, croyantes, de milieu socioculturel de niveau de 
base ou élevé la durée du temps de jeu est estimée à 266 min, alors 
que si elles sont dʼun milieu socioculturel moyen-basique, moyen ou 
moyen-élevé la durée du temps de jeu est estimée à 136 min.

• Lorsquʼil sʼagit de filles dʼautres types de familles (monoparentales ou 
recomposées), de nationalité suisse, la durée du temps de jeu est es-
timée à 161 min alors que si elles sont dʼun pays dʼEurope occidentale 
ou dʼautres nationalités la durée du temps de jeu est estimée à 247 
min.

• Lorsquʼil sʼagit de garçons, dʼun milieu socioculturel moyen ou moyen-
élevé, la durée du temps de jeu sera de 172 min, alors que sʼils sont 
dʼun milieu de base, moyen-basique ou élevé, la durée du temps de jeu 
sera de 202 min. La variable discriminatoire pour ce dernier sous-en-
semble est la pratique religieusedes familles.
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• Lorsquʼil sʼagit de garçons dʼun milieu de base, moyen-basique ou élevé, 
de familles pratiquantes et des familles non croyantes, la durée de leur 
temps de jeu est estimée à 186 min, alors que sʼils sont issus des fa-
milles non pratiquantes la durée du temps de jeu est estimée à 227 
min. La variable discriminatoire pour ces derniers est le nombre/en-
fantsdans la famille. 

• Lorsquʼil sʼagit de garçons dʼun milieu de base, moyen-basique ou élevé, 
de familles non pratiquantes, composées de deux enfants, la durée du 
temps de jeu est estimée à 200 min, alors que sʼils sont issus dʼune 
famille dʼenfant unique ou de 3 enfants ou plus, la durée de leur temps 
de jeu est estimée à 274 min. 

Nous constatons que les garçons jouent environ 30 min de plus que les filles, le 
mercredi. On sait que le temps de loisirs des hommes au sein de la famille, est 
jusquʼà aujourdʼhui plus important que celui des femmes, est-ce que cette ten-
dance commence déjà à la préadolescence ? 

La plus longue durée de jeu estimée (274 min) chez les Grands, concerne des 
enfants présentant les caractéristiques suivantes : garçon, de milieu sociocultu-
rel de base, moyen-basique ou élevé, de famille non pratiquante et ayant un 
enfant ou trois enfants ou plus.

La plus courte durée de jeu estimée (104 min) chez les Grands, concerne des 
enfants présentant les caractéristiques suivantes: fille, de famille biparentale, 
dʼautres nationalités. Les filles de familles biparentales joueraient 142 min alors 
que celles dʼautres types de familles 184 min. Ceci fait penser que dans la fa-
mille biparentale, donc traditionnelle, les rapports sociaux de sexe à lʼintérieur 
de la famille (accordant plus de temps de loisirs au genre masculin), se repro-
duisent plus facilement que dans les autres types de familles (recomposées ou 
monoparentales) où la structure familiale a subi des ruptures, des transforma-
tions ou simplement nʼa jamais existé. Le rôle éducatif de la mère (ou des pa-
rents) nʼest certainement pas le même dans ce type de famille. Le fait quʼil sʼagit 
en plus de filles dʼautres pays (en dehors de lʼEurope), montre que les habitus 
culturels renforcent les rapports sociaux de sexe à lʼintérieur de la famille.

Enfin, la plus longue durée du temps de jeu pour les filles, concerne celles qui 
sont de nationalité suisse ou dʼun pays dʼEurope occidentale, de familles non 
croyantes et dʼun milieu socioculturel de base ou élevé (266 min). 
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6.3.1.3 Synthèse sur la durée totale (min) 
estimée de l’activité « jouer »

Lʼimmense majorité des enfants est concernée par lʼactivité « jouer ». Le taux de 
participation des Petits est un peu plus élevé (97%) que celui des Grands (91%). 
Lʼestimation de la durée totale de cette activité, comme nous lʼavons déjà vu 
dans le chapitre III est plus importante chez les Petits (205 min) que chez les 
Grands (170 min), le mercredi. 

Les arbres de régression sont très différents entre les deux échantillons et bien 
que plusieurs variables se répètent, les premières variables discriminantes sont 
différentes. Chez les Petits cʼest la variable nationalité3qui discrimine le plus fort 
et chez les Grands la variable genre. Concrètement, les enfants de 4 à 6 ans de 
nationalité suisse ou venant de lʼEurope occidentale, jouent plus longtemps que 
les enfants venant dʼautres pays et les garçons de 9 à 11 ans jouent plus que 
les filles du même âge, ce que nous avions déjà constaté dans le chapitre III. 

La variable genre ne discrimine pas dans lʼéchantillon des Petits, alors que la 
variable nationalité3discrimine dans les deux échantillons. Systématiquement 
les enfants dʼautres pays jouent moins longtemps que ceux de nationalité suisse 
ou de lʼEurope occidentale, ce qui témoigne, entre autres, dʼun habitus culturel 
lié au temps de jeu des enfants. Ceci confirme ce que nous avons déjà analysé. 
La conquête des loisirs des enfants pour les classes moins favorisées ne date 
que du vingtième siècle et se situe en Europe, bien plus quʼailleurs.

La variable milieu socioculturel familles apparaît dans le deuxième niveau de 
lʼarbre, tant chez les Petits que chez les Grands. Dans les deux cas, on constate 
un mélange entre les différents types de milieux socioculturels où les extrêmes 
se retrouvent par opposition aux milieux moyen et moyen-élevé, selon le cas. Il 
est clair que le temps de jeu ne décrit, ni les types de jeu choisis, ni les contex-
tes sociaux et environnementaux où les jeux ont lieu, ce qui, comme on peut le 
supposer, peut changer radicalement dʼun enfant de milieu défavorisé à un en-
fant de milieu favorisé. Les enfants de milieux moyens, par contre, surtout en 
situation social ascendante subissent souvent un degré dʼexigence supérieur de 
la part de leurs parents. Comme le besoin de réussite est pour eux une priorité, 
le temps de jeu pourrait se raccourcir au profit dʼun autre type dʼactivité.

Deux autres variables se trouvent en deuxième position en termes dʼinfluence 
dans lʼestimation du temps de jeu des enfants. Chez les Petits, cʼest la variable 
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pratique religieuse et chez les Grands la variable structure familiale. Toutes les 
deux apparaissant aussi après dans lʼautre échantillon. 

La variable pratique religieuse apparaît dans les deux arbres, mais nʼagit pas 
dans le même sens. Chez les Petits, les enfants de familles non croyantes ten-
dent selon le sous-groupe à jouer plus, alors que chez les Grands, selon le 
sous-groupe, sont ceux de familles non pratiquantes. La raison de ce résultat 
reste un peu ombrageuse. Le rapport entre la pratique religieuse et le temps de 
jeu est difficile dʼétablir en dehors dʼun éventuel régime peut-être plus strict con-
cernant les loisirs, chez les familles croyantes ou croyantes pratiquantes. 

La variable structure familiale chez les Petits agit aussi différemment que chez 
les Grands. Le sous-groupe dʼenfants de 4 à 6 ans formé par cette variable 
montre que les enfants de familles monoparentales ou recomposées jouent plus 
que les autres. Par contre, le sous-groupe dʼenfants de 9 à 11 ans formé par 
cette variable, montre que les filles de familles biparentales jouent moins que les 
filles de familles monoparentales ou recomposées. 
 
Enfin, la variable nombre dʼenfants dans la famille, ne discrimine que dans 
lʼéchantillon des Grands. Le temps de jeu estimé pour les enfants des familles 
des deux enfants est moins important que celui des enfants uniques ou des en-
fants de familles de trois enfants ou plus. Ceci pourrait sʼexpliquer peut-être par 
exclusion. Dʼune part, les enfants uniques socialisent en général beaucoup  plus 
que les autres enfants (D. Gayet 1993), impliquant certainement aussi les activi-
tés ludiques et dʼautre part, les enfants issus de familles de trois enfants ou plus, 
jouent probablement plus en raison de la dynamique dʼune fratrie nombreuse, et 
dans plusieurs cas, à cause de la grandeur des espaces dʼhabitation ne permet-
tent pas aux enfants de sʼabstraire à ce genre dʼactivité. 
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6.3.2 L’activité « déplacement » du 
mercredi.

6.3.2.1 Quelles sont les prévisions concernant la 
durée totale (min) estimée pour l’activité 
«déplacements» des 4-6 ans, à partir de la 
formation d’arbres de régression constitués 
selon le degré d’influence de leurs 
caractéristiques socio-familiales, le mercredi? 
[VOIR FIGURE 3].

Parmi les 416 enfants (92% de lʼéchantillon des Petits) qui se déplacent le mer-
credi, la prévision de la durée totale du temps de « déplacements »  est de 68 
min et représente 9% (durée relative) du temps total extrascolaire du mercredi 
des enfants concernés. 

La variable nationalité3 la première variable discriminatoire en ce qui concerne 
les déplacements des Petits le mercredi.

Sʼil sʼagit des enfants dʼautres nationalités la durée du temps de déplacement 
est estimée à 52 min, alors que sʼil sʼagit des enfants suisses ou dʼEurope occi-
dentale la durée du temps de déplacement sera de 70 min. Pour ces derniers, 
cʼest le la variable touchant le nombre dʼenfants sera discriminatoire.
 
Observons le parcours des prévisions pour chaque sous-ensemble du schéma 
concernant la durée totale : 

• Lorsquʼil sʼagit des enfants suisses ou originaires de lʼEurope occiden-
tale et de familles de trois enfants ou plus, la durée du temps de dépla-
cement estimée est de 60 min, alors que sʼils sont des familles dʼun 
enfant ou de deux, la durée du temps de déplacement estimée sera de 
73 min. Pour ces derniers, cʼest la pratique religieuse qui déterminera 
la suite des prévisions.
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• Lorsquʼil sʼagit des enfants suisses ou originaires de lʻEurope occiden-
tale de familles dʼun ou de deux enfants, croyantes (pratiquantes ou 
pas), la prévision pour le temps de déplacement sera de 70 min alors 
que sʼils sont issus des familles non croyantes, la prévision du temps 
estimé sera de 83 min. Dans les deux cas, la variable discriminatoire 
qui vient ensuite est celle qui concerne le milieu socioculturel des fa-
milles. 

• Lorsquʼil sʼagit des enfants suisses ou originaires de lʻEurope occiden-
tale de familles dʼun ou de deux enfants, croyantes (pratiquantes ou 
pas), de milieu socioculturel de base, le temps de déplacement est es-
timé à 56 min, alors que pour tous les autres milieux socioculturels 
(moyen-basique, moyen, moyen-élevé et élevé) le temps de déplace-
ment est estimé à 75 min. Pour ces derniers, cʼest la variable lieu/habi-
tation détermine la suite de ce sous-ensemble.

• Lorsquʼil sʼagit des enfants suisses ou originaires de lʻEurope occiden-
tale de familles dʼun ou de deux enfants, croyantes (pratiquantes ou 
pas), de milieux moyen-basique, moyen, moyen-élevé ou élevé, habi-
tant hors Ville de Genève, le temps de déplacement estimé est de 69 
min, alors que pour ceux qui habite en Ville de Genève le temps estimé 
est de 85 min.

• Lorsquʼil sʼagit des enfants suisses ou originaires de lʻEurope occiden-
tale de familles dʼun ou de deux enfants, issus de familles non croyan-
tes de milieu socioculturel moyen-élevé le temps de déplacement esti-
mé est de 57 min, alors que pour tous les autres milieux le temps est 
89 min. La variable qui déterminera la dernière prévision pour ce 
groupe est celle qui concerne la nationalité3.

• Lorsquʼil sʼagit des enfants suisses ou originaires de lʻEurope occiden-
tale, de familles dʼun ou de deux enfants, issus de familles non croyan-
tes de milieu socioculturel de base, moyen-basique, moyen ou élevé, 
de nationalité suisse le temps de déplacement est de 70 min, alors que 
celui des enfants venant de lʼEurope occidentale est de 103 min. 

La plus longue durée de déplacements estimée (103 min) chez les Petits, con-
cerne des enfants présentant les caractéristiques suivantes : enfants de familles 
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dʼun ou de deux enfants, non croyantes, de milieu socioculturel de base, moyen-
basique, moyen et élevé, dʼEurope occidentale.

La plus courte durée de déplacements estimée (52 min) chez les Petits, con-
cerne des enfants présentant les caractéristiques suivantes: enfants dʼautres 
nationalités.
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6.3.2.2 Quelles sont les prévisions concernant la 
durée totale (min) estimée pour l’activité 
«déplacements» des 9-11 ans, à partir de la 
formation d’arbres de régression constitués 
selon le degré d’influence de leurs 
caractéristiques socio-familiales, le mercredi? 
[VOIR FIGURE 4].

Parmi les 439 enfants (94% de lʼéchantillon des Grands) qui se déplacent le 
mercredi, la prévision de la durée totale du temps de déplacement est de 69 min 
et représente 9% du temps extrascolaire total des enfants concernés. 

La première variable discriminatoire pour les déplacements des enfants, le mer-
credi, est celle qui concerne le nombre dʼenfants1 dans la famille. 

Les enfants issus des familles formées de deux enfants et plus ont un temps de 
déplacement estimé à 67 min, alors que les enfants issus de familles dʼenfant 
unique ont un temps de déplacement estimé à 84 min. 

La deuxième variable discriminatoire est le genre, et même si elle est la même 
pour tout le monde, les résultats se présentent diversement. Pour les enfants 
issus des familles ayant deux enfants ou plus, les garçons ont un temps de dé-
placement estimé à 62 min, alors que les filles à 71 min. Pour les enfants issus 
de familles dʼenfants uniques, les garçons ont un temps de déplacement estimé 
à 103 min, alors que les filles à 67 min.

Observons le parcours des prévisions pour chaque sous-ensemble du schéma 
concernant la durée totale : 

• Lorsquʼil sʼagit des enfants issus des familles de deux enfants ou plus, 
qui sont des garçons ainsi que de familles non croyantes ou non prati-
quantes leur temps de déplacement estimé sera de 58 min, alors que si 
leurs familles sont pratiquantes, leur temps de déplacement estimé se-
ra de 69 min. Pour ces derniers, cʼest la variable milieu socioculturel qui 
déterminera encore le temps de déplacement.
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• Lorsquʼil sʼagit des enfants issus des familles de deux enfants ou plus, 
qui sont des garçons, dont leurs familles sont pratiquantes et leurs mi-
lieux socioculturels sont, de base, moyen-basique ou moyen-élevé, la 
durée du temps de déplacement estimée sera de 60 min, alors que si 
leurs milieux socioculturels sont moyen ou élevé, la durée du temps de 
déplacement estimée sera de 81 min. 

• Lorsquʼil sʼagit des enfants issus des familles de deux enfants ou plus, 
qui sont des filles, dont leurs familles sont croyantes, pratiquantes ou 
pas, la durée du temps de déplacement estimée sera de 68 min, alors 
que si leurs familles sont non croyantes la durée du temps de dépla-
cement sera estimée à 83 min. Pour ces dernières, cʼest la variable 
milieu socioculturel qui influera encore la durée du temps de déplace-
ment.

• Lorsquʼil sʼagit des enfants issus des familles de deux enfants ou plus, 
qui sont des filles, dont leurs familles sont non croyantes et leur milieu 
socioculturel de base, moyen-basique ou moyen-élevé, la durée de leur 
temps de déplacement sera de 71 min, alors que si leur milieu sociocul-
turel moyen ou élevé la durée du temps de déplacement sera de 103 
min.

La plus longue durée de déplacements estimée (103 min) chez les Grands, con-
cerne deux sous-groupes dʼenfants. Le premier touche les enfants uniques, gar-
çons. Le deuxième, touche des enfants de famille avec deux enfants ou plus, 
filles, de familles non croyantes et de milieu moyen ou élevé.

La plus courte durée de déplacements estimée (58 min) chez les Grands, con-
cerne des enfants dʼautres nationalités.

Le fait que cʼest le nombre dʼenfants dans la famille qui intervient comme pre-
mière variable discriminatoire montre que lorsquʼil sʼagit des déplacements, lʼen-
tourage familial est impliqué. Malgré quʼil sʼagisse des enfants qui peuvent déjà 
se déplacer de façon autonome, on constate que le nombre dʼenfants limite le 
temps de déplacement du mercredi, car la durée des déplacements des enfants 
uniques est nettement plus longue ce résultat confirme encore le besoin de ces 
derniers de sortir et de socialiser à lʼextérieur de chez eux. 
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Il est intéressant de remarquer que le genre est la deuxième variable discrimina-
toire concernant les déplacements des Grands, mais quʼelle fonctionne de façon 
différente selon le sous-groupe dʼenfants. Les filles ayant entre 9 et 11 ans se 
déplacent plus que les garçons si elles sont issues des familles des deux en-
fants ou plus, mais moins si elles sont enfants uniques. Est-ce que les filles en-
fants uniques auraient plus tendance à inviter chez elles quʼà se déplacer  ? 
Sʼagirait-il dʼune surprotection des parents que sʼavérerai moins manifeste lors-
que les filles font partie dʼune fratrie ? La surprotection des enfants sʼexprime 
très souvent par lʼinterdiction ou par la limitation des sorties.

Par ailleurs, les filles appartenant à une fratrie et issues de familles non croyan-
tes, sortent plus que celles des familles croyantes, ce qui nous fait croire que le 
phénomène de surprotection semble effectivement jouer un rôle important dans 
cette distinction. On peut croire que les familles non croyantes sont plus ouver-
tes que les autres concernant lʼéducation de ces dernières. 

Concernant les garçons, le phénomène se présente différemment. Ceux qui font 
partie dʼune fratrie et dʼune famille pratiquante se déplacent plus que ceux des 
familles non pratiquantes. En quoi la religion peut influencer les déplacements ? 
On pourrait penser aux déplacements effectués en vue dʼaller aux cours dʼins-
truction religieuse, mais alors pourquoi chez les filles de familles croyantes et 
pratiquantes cʼest lʼenvers qui se produit ? Difficile de répondre.

Enfin, on constate que les variables discriminatoires sur la durée totale des 
« déplacements » pour les enfants avec fratrie (deux enfants ou plus), tant pour 
les garçons que pour les filles les mêmes : en premier, la pratique religieuse et 
ensuite le milieu socioculturel. 
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FIGURE 4

6.3.2.3 Synthèse sur la durée totale (min) 
estimée de l’activité « déplacements ».

Lʼimmense majorité des enfants est concernée par lʼactivité « déplacements ». 
Le taux de participation des Grands est un peu plus élevé (94%), que celui des 
Petits (92%). Lʼestimation de la durée totale de cette activité, est équivalente 
entre les Petits (68 min) et les Grands (69 min), le mercredi. 

Les arbres de régression sont assez différents entre les deux échantillons et 
bien que certaines variables soient les mêmes, les premières variables discrimi-
nantes sont différentes. Chez les Petits cʼest la variable nationalité3qui discri-
mine le plus fort et chez les Grands la variable nombre dʼenfants dans la 
famille.Concrètement, les enfants de 4 à 6 ans de nationalité suisse ou venant 
de lʼEurope occidentale, se déplacent plus longtemps que les enfants venant 
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dʼautres pays et les enfants uniques de 9 à 11 ans se déplacent plus longtemps 
que ceux de familles de deux enfants ou trois enfants et plus. 

La variable nombre dʼenfants dans la famille discrimine aussi chez les Petits, 
mais avec une différence  : les enfants de familles de trois enfants ou plus se 
déplacent mois de temps que les enfants uniques ou que ceux de familles de 
deux enfants. Le manque dʼautonomie dans cette activité, lorsque les enfants 
sont petits est patent. Lorsque les enfants grandissent leur mobilité accroit dis-
tinguant plus facilement les enfants uniques des autres. 

En outre, chez les Petits, comme chez les Grands, on trouve lʼinfluence de la 
pratique religieuse comme troisième variable discriminatoire bien que pour des 
sous-groupes avec des compositions différentes. Les enfants des familles prati-
quantes se déplacent plus que ceux de familles non croyantes ou non pratiquan-
tes, chez les Petits, alors que chez les Grands, ce sont les enfants de familles 
non croyantes qui prennent le plus de temps dans leurs déplacements. Il est 
difficile de connaître la raison. Les cours dʼinstruction religieuse commencent en 
général à partir de sept ans, raison pour laquelle lʼéchantillon des Petits nʼest 
pas touché. Et pour les Grands, cet argument ne joue pas. 

En quatrième position et en fonction de la pratique religieuse, on observe lʼin-
fluence du milieu socioculturel dans lʼestimation du temps de déplacements des 
enfants. Il est difficile de comprendre les raisons de cette différence de durées. 
Chez les Petits, selon la pratique religieuse, tantôt ce sont les enfants de milieu 
de base qui ont la plus courte durée, tantôt ce sont ceux de milieu moyen-élevé. 
Chez les Grands, selon la pratique religieuse, bien quʼelle puisse toucher de 
types de pratiques religieuses différentes, ce sont systématiquement les enfants 
de milieu moyens et élevé qui prennent le plus de temps dans leurs déplace-
ments. 
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6.3.3 Les « activités créatives ou de 
découverte » du mercredi.

6.3.3.1 Quelles sont les prévisions concernant la 
durée totale (min) estimée pour les «activités 
créatives et de découverte» des 4-6 ans, à partir 
de la formation d’arbres de régression 
constitués selon le degré d’influence de leurs 
caractéristiques socio-familiales, le mercredi? 
[VOIR FIGURE 5].
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FIGURE 5

Parmi les 352 enfants (78% de lʼéchantillon des Petits), qui réalisent des « acti-
vités créatives et de découverte », la prévision concernant la durée totale du 
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temps consacré à ce type dʼactivité est de 97 min et représente un pourcentage 
de temps estimé à 13% du temps extrascolaire total du mercredi. 

La variable travail/mère,est la première variable discriminatoire en ce qui con-
cerne la durée des « activités créatives et de découverte »  du mercredi, chez les 
Petits. 

Sʼil sʼagit dʼenfants dont la mère ne travaille pas, lʼestimation du temps sʼélève à 
82 min, alors que sʼil sʼagit des enfants dont la mère travaille lʼestimation sʼélève 
à 105 min.

Observons le parcours des prévisions pour chaque sous-ensemble du schéma 
concernant la durée totale : 

• Lorsquʼil sʼagit des enfants dont la mère ne travaille pas et qui sont de 
milieu socioculturel de base, moyen-basique, moyen-élevé ou élevé, 
lʼestimation du temps consacré aux activités créatives et de découverte 
est de 74 min, alors que sʼil sʼagit du même type dʼenfants mais de mi-
lieu moyen, le temps consacré à ce type dʼactivité est de 112 min.

• Lorsquʼil sʼagit des enfants dont la mère travaille issus de familles ayant 
deux enfants, trois ou plus, lʼestimation du temps destiné à ce type 
dʼactivité est de 101 min, alors que pour ceux qui sont de familles dʼen-
fant unique ce temps sʼélève à 119 min.

• Lorsquʼil sʼagit des enfants dont la mère travaille, de familles de deux 
enfants, trois ou plus, habitant hors Ville de Genève, lʼestimation du 
temps pour ce genre dʼactivité est de 89 min, alors que pour ceux qui 
habite en Ville de Genève lʼestimation est de 116 min. Pour ces der-
niers, la variable pratique religieuse différencie encore les enfants. 
Ceux qui sont de familles non croyantes ou de familles pratiquantes le 
temps consacré à ce genre dʼactivité est de 85 min, alors que pour 
ceux qui sont de familles non pratiquantes lʼestimation du temps desti-
né à ce genre dʼactivité est de 148 min. Dans les deux cas, cʼest le mi-
lieu socioculturel des enfants qui déterminera des nouveaux sous-en-
sembles.

• Lorsquʼil sʼagit des enfants dont la mère travaille, de familles de deux 
enfants, trois ou plus, habitant en Ville de Genève, de familles non 

Arbres de régression des activités   -   Chapitre 6

359



croyantes ou de familles pratiquantes, de milieu de base, moyen-basi-
que, moyen-élevé ou élevé lʼestimation du temps consacré aux activi-
tés créatives et de découverte est de 68 min, alors que pour ceux qui 
proviennent de familles de milieu moyen la durée du temps sʼélève à 
120 min.

• Lorsquʼil sʼagit des enfants dont la mère travaille, de familles de deux 
enfants, trois ou plus, habitant en Ville de Genève, de familles non pra-
tiquantes, de milieu moyen, moyen-élevé et élevé, lʼestimation du 
temps consacré aux activités créatives et de découverte est de 113 
min, alors que sʼils proviennent de familles de milieu socioculturel de 
base ou moyen-basique la durée de temps destiné à ces activités est 
de 187 min.

• Si par contre, il sʼagit des enfants dont la mère travaille, de familles dʼen-
fants uniques et de milieu socioculturel de base, moyen-basique, 
moyen-élevé ou élevé, lʼestimation du temps consacré aux « activités 
créatives et de découverte »  est de 111 min, alors que pour ceux de 
milieu socioculturel moyen le temps est de 196 min. Pour les premiers, 
cʼest la variable lieu dʼhabitation qui différenciera les enfants.

• Lorsquʼil sʼagit des enfants dont la mère travaille, de familles dʼenfants 
uniques et de milieu socioculturel de base, moyen-basique, moyen-éle-
vé ou élevé, qui habitent en Ville de Genève, le temps estimé pour ces 
activités est de 93 min alors que sʼils habitent hors de Genève, le 
temps estimé pour ces activités est de 130 min. Pour ceux qui habitent 
en Ville de Genève, cʼest la variable nationalité3qui départagera le 
sous-ensemble.

•  Parmi les enfants dont la mère travaille, de familles dʼenfants uniques et 
de milieu socioculturel de base, moyen-basique, moyen-élevé ou élevé, 
habitant en Ville de Genève, dʼorigine suisse, le temps estimé pour ces 
activités est de 61 min, alors que pour les enfants étrangers (dʼEurope 
occidentale ou dʼautres nationalités) le temps estimé est de 126 min. 

La plus longue durée des activités créatives et de découverte estimée (196 min), 
chez les Petits, concerne des enfants dont la mère travaille, enfants uniques et 
de milieu socioculturel élevé. 
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La plus courte durée des activités créatives et de découverte estimée (61 min), 
chez les Petits, concerne des enfants dont la mère travaille, enfants uniques de 
nʼimporte quel milieu socioculturel sauf élevé, habitant en Ville de Genève, de 
nationalité suisse.

6.3.3.2 Quelles sont les prévisions concernant la 
durée totale (min) estimée pour les «activités 
créatives et de découverte» des 9-11 ans, à 
partir de la formation d’arbres de régression 
constitués selon le degré d’influence de leurs 
caractéristiques socio-familiales, le mercredi? 
[VOIR FIGURE 6].

Les « activités créatives et de découverte »  concernent toutes les activités : ma-
nuelles ou pratiques, littéraires et de calcul, artistiques, dʼobservation de la na-
ture ou de lʼenvironnement, ou dʼautres types dʼobservation et dʼapprentissage 
qui ne sont pas faites sous forme de cours spécifique.

Parmi les 328 enfants (73% de lʼéchantillon des Grands) qui réalisent des « acti-
vités créatives et de découverte »  le mercredi, la prévision de la durée totale du 
temps accordé à ce type dʼactivité est de 81 min et représente 11% (durée rela-
tive) du temps extrascolaire total des enfants concernés. 

La pratique religieuse la première variable discriminatoire concernant les « acti-
vités créatives et de découverte », divisant les enfants entre ceux qui appartien-
nent aux familles croyantes (pratiquantes ou pas) et ceux qui appartiennent aux 
familles non croyantes.

Sʼil sʼagit dʼun enfant de famille croyante, lʼestimation du temps destiné aux « ac-
tivités créatrices et de découverte » est de 77 min, alors que sʼil sʼagit dʼun en-
fant de famille non croyante lʼestimation de temps est de 97 min sans lʼinterven-
tion dʼune nouvelle variable discriminatoire. Par contre, parmi les enfants de fa-
milles croyantes, la variable discriminatoire qui suit, concerne le milieu sociocul-
turel des familles. Ceux appartenant aux milieux socioculturels  : de base, 
moyen-basique, moyen et élevé, accordent 72 min aux activités créatrices et de 
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découverte, alors que ceux de milieu moyen-élevé accordent 98 min à ce type 
dʼactivité.

Observons le parcours des prévisions pour chaque sous-ensemble du schéma 
concernant la durée totale : 

• Lorsquʼil sʼagit des enfants de familles croyantes, de milieu moyen-éle-
vé, cʼest la variable genre déterminera la suite. Si cʼest un garçon, le 
temps estimé sera de 77 min, alors que si cʼest une fille, le temps esti-
mé sera de 118 min. Pour ces dernières, cʼest la variable lieu dʼhabita-
tion que influencera le temps accordé à ces activités.

• Lorsquʼil sʼagit des enfants de familles croyantes, de milieu moyen-éle-
vé, fille, habitant en Ville de Genève le temps sera de 70 min, alors que 
si elles habitent hors Ville de Genève, le temps sera de 135 min.

• Lorsquʼil sʼagit par contre des enfants de familles croyantes, des milieux 
socioculturels  : de base, moyen-basique, moyen ou élevé, cʼest la va-
riable milieu socioculturel qui intervient à nouveau, séparant les enfants 
de milieu de base de ceux de milieu moyen-basique, moyen ou élevé. 
Les premiers accordent un temps estimé à 63 min aux « activités créa-
tives et de découverte », la plus courte durée totale pour ce type dʼacti-
vité, alors que pour les autres elle sʼélève à 76 min. Pour ces derniers, 
cʼest la variable structure familiale qui sera discriminatoire pour la suite.

• Lorsquʼil sʼagit des enfants de familles croyantes, de milieu moyen-basi-
que, moyen ou élevé, de familles monoparentales ou recomposées 
lʼestimation du temps destiné à ce type dʼactivité sera de 64 min, alors 
que pour ceux de familles biparentales, le temps sera de 80 min. Pour 
ces derniers, cʼest le lieu dʼhabitation sera discriminatoire par la suite. 

• Lorsquʼil sʼagit des enfants de familles croyantes, de milieu moyen-basi-
que, moyen ou élevé, de familles biparentales habitant en Ville de Ge-
nève, lʼestimation du temps pour ce type dʼactivité sera de 67 min alors 
que pour le même types dʼenfants, mais habitant hors Ville de Genève 
lʼestimation du temps pour ce type dʼactivité augmentera à 86 min. Pour 
les enfants habitant en Ville de Genève, le milieu socioculturel des fa-
milles crée à nouveau une séparation entre les enfants, alors que pour 
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les enfants habitant hors de la Ville de Genève, cʼest la variable nom-
bre/enfants qui discrimine ce sous-ensemble pour la suite.

• Lorsquʼil sʼagit des enfants de familles croyantes, de milieu moyen-basi-
que, moyen ou élevé, de familles biparentales, habitant en Ville de Ge-
nève, de milieu moyen-basique ou élevé, lʼestimation du temps pour ce 
type dʼactivité est de 44 min, alors que pour ceux de milieu moyen le 
temps estimé est de 84 min.

• Lorsquʼil sʼagit des enfants de familles croyantes de milieu moyen-basi-
que, moyen ou élevé, de familles biparentales, habitant hors Ville de 
Genève, de familles ayant un enfant ou deux lʼestimation du temps 
pour ce genre dʼactivité est de 72 min, alors que pour ceux de familles 
de trois enfants ou plus le temps estimé pour ce type dʼactivité est de 
102 min. pour ce dernier sous-ensemble cʼest à nouveau la variable 
pratique religieusequi crée la différence entre les enfants.

• Lorsquʼil sʼagit des enfants de familles croyantes de milieu moyen-basi-
que, moyen ou élevé, de familles biparentales, habitant hors Ville de 
Genève, de familles ayant trois enfants ou plus et de familles non prati-
quantes lʼestimation de temps pour ce genre dʼactivité est de 72 min 
alors que pour les familles pratiquantes le temps est de 120 min. Pour 
ces derniers, la variable milieu socioculturel discrimine à nouveau ce 
sous-ensemble. Lʼestimation de temps pour ceux dʼentre eux qui sont 
des familles de milieu moyen ou élevé est de 95 min, alors que ceux 
dont leurs familles est de milieu moyen-basique est de 169 min, qui 
représente la plus longue durée.

La plus longue durée des activités créatives et de découverte estimée (169 min), 
chez les Grands, concerne des enfants de familles croyantes, biparentales, ha-
bitant hors de Genève, de trois enfants ou plus, de milieu moyen-basique. (La 
variable milieu socioculturel discrimine deux fois après celle de pratique reli-
gieuse pour se fixer sur un seul type de milieu dans le dernier sous-groupe).
La plus courte durée des activités créatives et de découverte estimée (63 min), 
chez les Grands, concerne des enfants de familles croyantes de milieu sociocul-
turel de base. 
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FIGURE 6

Difficile de savoir pourquoi les enfants de 9 à 11 ans, des familles non croyantes 
passent plus de temps dans ce type dʼactivités. De plus lʼarbre de régression 
montre quʼaucun autre nœud nʼapparaît ensuite en dessous de cette branche, 
alors que celle des familles croyantes développe immédiatement deux embran-
chements ; un, à partir du milieu socioculturel moyen – élevé, qui sʼavère toute 
de suite être dʼune durée équivalente à celle des familles non croyantes et lʼau-
tre à partir dʼun sous-groupe réunissant tous les autres milieux socioculturels 
ensemble, présentant des durées, au départ moins importantes, mais par la 
suite, de plus en plus importantes jusquʼau surgissement des sous-groupes 
ayant des estimations de durées plus longues que celles des familles non 
croyantes. 

Sans analyser la composition de chaque sous-groupe dont on déjà fait un comp-
te rendu exhaustif on peut observer, que lʼinfluence du milieu socioculturel est 
présente, bien quʼil ne se manifeste pas toujours de manière limpide pour lʼana-
lyse ; il sʼagit de la deuxième variable discriminatoire. Comme nous lʼavions déjà 
vu dans dʼautres analyses les enfants des familles de milieu socioculturel moyen 
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– élevé se distinguent parfois plus clairement, en ce qui concerne leur utilisation 
du temps, que les enfants dʼautres milieux y compris ceux du milieu élevé ; cʼest 
comme si cette position de niveau moyen en courbe ascendante, avait des par-
ticularités très spécifiques. On peut aussi observer une similitude dans lʼutilisa-
tion du temps des enfants de milieux de base et de milieu élevé malgré leurs 
réalités opposées. Enfin le type de structure familiale comme le lieu dʼhabitation 
sont les variables qui viennent ensuite dans la définition des nouveaux sous-
groupes. On peut observer que dans deux sous-groupes différents, cʼest lʼhabi-
tat en dehors de Genève qui rallonge lʼestimation du temps de ce type dʼactivité. 

6.3.3.3 Synthèse sur la durée totale (min) 
estimée des « activités créatives et de 
découverte».

La grande majorité des enfants participe aux « activités créatives et de décou-
verte ». Le taux de participation est plus fort chez les Petits (78%) que chez les 
Grands (73%) et le temps consacré à ce type dʼactivité est aussi plus important 
chez les premiers (97 min), que chez les deuxièmes (81 min). 

Les arbres de régression sont assez différents entre les deux échantillons et 
bien que certaines variables soient les mêmes, les premières variables discrimi-
nantes divergent. Chez les Petits cʼest la variable travail de la mère discrimine le 
plus fort, alors que chez les Grands cʼest la variable pratique religieuse.Les en-
fants de 4 à 6 ans dont la mère travaille, passent plus de temps dans les « acti-
vités créatives et de découverte », que ceux dont la mère ne travaille pas. Les 
enfants de 9 à 11 ans de familles non croyantes, passent plus de temps dans ce 
type dʼactivité, que ceux de familles croyantes. Par ces résultats, on pourrait 
supposer que plus les enfants se trouvent dans un cadre poussant à lʼindépen-
dance (pratique ou mentale), plus ils développent des « activités créatives et de 
découverte ».

Le milieu socioculturel est une des deuxièmes variables discriminatoires pour ce 
type dʼactivités. Parmi les Petits, les enfants de milieu socioculturel moyen sont 
ceux qui passent le plus de temps dans ce genre dʼactivités et parmi les Grands 
ce sont ceux de milieu moyen-élevé. Plus tard, dans les nouvelles branches, on 
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constate que chez les Petits les enfants de milieu socioculturel élevé se distin-
guent des autres avec une durée plus longue dans ce type dʼactivités et que, 
chez les Grands, les enfants de milieu de base se distinguent des autres, par 
leur plus courte durée dans ce type dʼactivités. 

La variable nombre dʼenfants dans la famille ne discriminent que chez les Petits. 
Les enfants uniques des mères qui travaillent passent plus de temps dans ce 
type dʼactivité que les autres. Ceci nʼest pas très étonnant car la lecture, le des-
sin, le bricolage, les activités artistiques en général, lʼobservation, etc. peuvent 
se réaliser en solitaire plus facilement que dʼautres activités de loisir.

La variable genre juste après celle de milieu socioculturel est ne discrimine que 
chez les Grands. Les filles passent plus de temps dans ce type dʼactivités que 
les garçons. 

La variable lieu dʼhabitation discrimine dans les deux échantillons mais tardive-
ment. Chez les Petits elle influence deux fois les sous-groupes, mais de manière 
contradictoire, alors que chez les Grands elle discrimine deux fois dans le même 
sens, cʼest-à-dire que les enfants habitant hors de la commune de Genève pas-
sent plus de temps dans les activités créatives et de découverte que ceux qui 
habitent en Ville de Genève.
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6.3.4 L’activité « cours hors école » du 
mercredi.

6.3.4.1 Quelles sont les prévisions concernant la 
durée totale (min) estimée pour l’activité «cours 
hors école» des 4-6 ans, à partir de la formation 
d’arbres de régression constitués selon le degré 
d’influence de leurs caractéristiques socio-
familiales, le mercredi? [VOIR FIGURE 7].
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Parmi les 133 enfants (29% de lʼéchantillon des Petits) qui suivent des « cours 
hors école » le mercredi, la prévision concernant la durée totale du temps con-
sacré à ce type dʼactivité est de 81 min et représente un pourcentage de temps 
estimé à 11% du temps extrascolaire du mercredi. 

Le milieu socioculturel des familles est la première variable discriminatoire chez 
les Petits concernés par cette activité. 
Lʼestimation du temps de cette activité pour les enfants des familles de milieu 
socioculturel élevé est plus importante (119 min), que pour les enfants des fa-
milles venant des tous les autres milieux socioculturels (76 min). Parmi les pre-
miers, cʼest la variable nationalité3 qui engendre une deuxième discrimination, 
séparant les enfants suisses des enfants étrangers, lʼestimation de temps calcu-
lée pour les enfants suisses est moins importante (87 min) que celle calculée 
pour les enfants étrangers qui représentent la durée la plus longue de tous (133 
min). Par contre, la deuxième discrimination qui opère sur le sous-ensemble 
concernant les enfants de tous les autres milieux socioculturels (en dehors du 
milieu élevé), cʼest la variable nombre/enfants dans la famille, séparant les en-
fants de familles dʼenfant unique et de familles de trois enfants ou plus, de celles 
de deux enfants. La durée de cette activité est moins longue pour les premiers 
(64 min) que pour les deuxièmes (82 min).

Observons le parcours des prévisions pour chaque sous-ensemble du schéma 
concernant la durée totale : 

• Lorsquʼil sʼagit des enfants de familles venant de nʼimporte quel milieu 
socioculturel (en dehors du milieu élevé) et ayant ou un seul enfant ou 
trois enfants ou plus, cʼest la variable milieu socioculturel qui intervient 
à nouveau, séparant les enfants de milieu de base et de milieu moyen, 
de ceux de milieu moyen-basique et moyen-élevé. La durée des 
« cours hors école »  des premiers est estimée la moins forte (53 min) 
de tout lʼéchantillon. Celle des deuxièmes sʼélève à 75 min.

• Lorsquʼil sʼagit des enfants de familles venant de nʼimporte quel milieu 
socioculturel (en dehors du milieu élevé) et nʼayant que deux enfants, 
cʼest la variable structure familiale qui discrimine les enfants, séparant 
ceux des familles monoparentales de ceux de familles biparentales ou 
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recomposées. Les enfants des familles monoparentales dépensent un 
temps estimé plus long (116 min) que celui dépensé par les enfants 
des autres types de structure familiale (78 min). Le sous-ensemble 
formé par ces derniers est discriminé par trois nouvelles variables  : 
dʼabord, le lieu dʼhabitation.

• Lorsquʼil sʼagit des enfants de familles venant de nʼimporte quel milieu 
socioculturel (en dehors du milieu élevé), nʼayant que deux enfants, de 
familles biparentales ou recomposées, habitant dans une commune 
hors Ville de Genève, le temps estimé dans ce type dʼactivité est moins 
long (71 min) que pour les enfants habitant en Ville de Genève (91 
min). Pour les enfants habitant en Ville de Genève cʼest la variable na-
tionalité3 intervient, alors que pour ceux habitant hors Ville de Genève, 
cʼest la variable travail/mère qui opère la dernière discrimination.

• Lorsquʼil sʼagit des enfants de familles venant de nʼimporte quel milieu 
socioculturel (en dehors du milieu élevé), nʼayant que deux enfants, de 
familles biparentales ou recomposées, habitant en Ville de Genève et 
de nationalité suisse, le temps estimé pour ce genre dʼactivité est 
moins long (71 min), que sʼil sʼagit des enfants étrangers (115 min).

• Lorsquʼil sʼagit des enfants de familles venant de nʼimporte quel milieu 
socioculturel (en dehors du milieu élevé), nʼayant que deux enfants, de 
familles biparentales ou recomposées, habitant hors Ville de Genève et 
dont la mère travaille, la durée estimée pour les « cours hors école » 
est moins importante (62 min) que sʼil sʼagit de mêmes enfants au dé-
part, mais dont la mère ne travaille pas (87 min). 

La plus longue durée des cours hors école estimée (133 min) chez les Petits, 
concerne des enfants de milieu socioculturel élevé dʼorigine étrangère. 

La plus courte durée des cours hors école estimée (53 min) chez les Petits, 
concerne au départ, des enfants de tous les milieux socioculturels sauf élevé, de 
familles dʼenfants uniques ou de trois enfants ou plus, de milieux socioculturels 
finalement uniquement de base ou moyen. 
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6.3.4.2 Quelles sont les prévisions concernant la 
durée totale (min) estimée pour l’activité «cours 
hors école» des 9-11 ans, à partir de la 
formation d’arbres de régression constitués 
selon le degré d’influence de leurs 
caractéristiques socio-familiales, le mercredi? 
[VOIR FIGURE 8]. 

Parmi les 269 enfants (60% de lʼéchantillon des Grands) qui suivent des « cours 
hors école » le mercredi, la prévision de la durée totale du temps accordé à ce 
type dʼactivité est de 117 min et représente 16% (durée relative) du temps extra-
scolaire total des enfants concernés. 

La variable nationalié3 est la caractéristique socio-familiale qui discrimine le plus 
fortement les enfants qui suivent ce genre dʼactivité. Les enfants suisses dépen-
sent moins de temps (107 min.) que les enfants étrangers, (de lʼEurope occiden-
tale ou dʼautres nationalités) dans les « cours hors école » (136 min). 

Les enfants suisses sont ensuite discriminés selon le nombre/enfants dans la 
famille, alors que les enfants étrangers le sont selon le milieu socioculturel de la 
famille. Parmi les premiers, lʼestimation de temps est de 101 min pour les en-
fants suisses issus de familles dʼun ou de deux enfants (sans lʼapparition dʼune 
nouvelle variable discriminatoire) et de 117 min pour ceux issus de familles de 
trois enfants ou plus. Parmi les enfants étrangers, lʼestimation de temps est de 
107 min pour ceux de familles de milieux moyen-basique, moyen-élevé et élevé, 
alors que pour les enfants de familles de milieux de base ou moyen, lʼestimation 
de temps est de 149 min.

Observons le parcours des prévisions pour chaque sous-ensemble du schéma 
concernant la durée totale : 

• Lorsquʼil sʼagit des enfants de nationalité suisse, de familles de trois en-
fants ou plus, cʼest la variable structure familiale qui déterminera les 
nouvelles branches. Dʼun côté nous avons les enfants de familles mo-
noparentales et recomposées avec une estimation de temps pour les 
« cours hors école »  de 79 min et de lʼautre côté, les familles biparenta-
les avec une estimation de temps de 124 min. Ce dernier sous-ensem-
ble est discriminé par le milieu socioculturel des familles.
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• Lorsquʼil sʼagit des enfants de nationalité suisse, de famille de trois en-
fants ou plus, biparentales, issus des familles des milieux de base, 
moyen, moyen-élevé et élevé, lʼestimation de temps accordé à ce type 
dʼactivité est moins importante (114 min) que celle concernant les en-
fants issus de familles de milieu moyen-basique (167 min).

• Lorsquʼil sʼagit des enfants étrangers, issus de familles de milieux socio-
culturels : moyen-basique, moyen-élevé et élevé avec un temps estimé 
pour ce type dʼactivité de 107 min, cʼest la variable nationalité3qui ré-
apparaît, séparant les enfants de lʼEurope occidentale de ceux dʼautres 
nationalités. Lʼestimation de temps calculée pour les premiers pour ce 
genre dʼactivité, sʼélève à 88 min alors que pour les enfants dʼautres 
nationalités il sʼélève à 136 min.

• Lorsquʼil sʼagit dʼenfants étrangers, issus de familles de milieux de base 
ou moyen, cʼest la structure familiale qui déterminera la suite des esti-
mations. Lʼestimation du temps accordé à ce type dʼactivité est moins 
importante pour les enfants de familles monoparentales ou recompo-
sées (94 min) que pour ceux de familles biparentales (160 min). Pour 
ce dernier sous-ensemble, cʼest la variable travail/mère qui influe la 
nouvelle discrimination.

• Lorsquʼil sʼagit des enfants étrangers, issus de familles de milieux de 
base ou moyen, de familles biparentales, de mères qui travaillent, lʼes-
timation de temps pour le « cours hors école »  est de 150 min alors que 
pour ceux dont la mère ne travaille pas est de 175 min. Le sous-en-
semble dʼenfants dont les mères travaillent subit une nouvelle discrimi-
nation avec la variable lieu dʼhabitation.

• Lorsquʼil sʼagit des enfants étrangers, issus de familles de milieux de 
base ou moyen, de familles biparentales, de mères qui travaillent, habi-
tant en Ville de Genève, lʼestimation du temps passé dans ce genre 
dʼactivité est moins important (133 min) que pour ceux habitant hors 
Ville de Genève (192 min).

La plus longue durée des cours hors école estimée (192 min) chez les Grands, 
concerne les enfants dʼorigine étrangère, de milieu socioculturel de base ou 
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moyen, de familles biparentales, dont la mère travaille et habitant hors Ville de 
Genève.

La plus courte durée des cours hors école estimée (79 min) chez les Grands, 
concerne les enfants suisses, de familles de deux enfants, monoparentales ou 
recomposées. 
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FIGURE 8

6.3.4.3 Synthèse sur la durée totale (min) 
estimée des « cours hors école ».

Nous pouvons observer que le taux de participation des Grands aux cours hors 
école (60%) double celui des Petits (29%) et que le temps consacré à ce type 
dʼactivité est aussi plus important chez les premiers (117 min), que chez les 
deuxièmes (81 min). 
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Les arbres de régression sont assez différents entre les deux échantillons et 
bien que certaines variables soient les mêmes, les variables les plus discrimi-
nantes divergent. Chez les Petits cʼest la variable milieu socioculturel discrimine 
en premier lieu, alors que chez les Grands cʼest la variable Nationalité3.On 
constate que les enfants de 4 à 6 ans de milieu élevé se distinguent nettement 
des tous les autres enfants de leur âge, car ce sont eux qui passent le plus de 
temps dans les « cours hors école ». Parmi les enfants de 9 à 11 ans, ce sont 
les enfants étrangers qui passent le plus de temps dans les cours hors école. 

Il est intéressant de voir que chez les Petits cʼest la variable nationalité intervient 
en deuxième lieu, en faveur dʼun temps estimé plus fort pour les enfants dʼori-
gine étrangère et que chez les Grands, cʼest la variable milieu socioculturel qui 
discrimine le sous-groupe dʼenfants étrangers, en faveur dʼun temps plus fort 
pour les enfants de milieu socioculturel de base ou moyen que pour tous les 
autres. 

Enfin, tant chez les Petits que chez les Grands, le nombre dʼenfants dans la fa-
mille influence aussi la durée des « cours hors école ». Les enfants de 4 à 6 ans 
appartenant à des fratries de deux enfants ont des durées estimées plus lon-
gues pour les « cours hors école »  que ceux qui sont enfants uniques ou qui 
appartiennent à des fratries de trois enfants ou plus. Parmi les enfants de 9 à 11 
ans, les enfants appartenant à des familles de trois enfants ou plus présentent 
un durée estimée plus longue que ceux appartenant à des fratries moins nom-
breuses. Ces résultats nous font supposer que lʼinscription dans ce type de 
cours est en lien avec dʼautres facteurs de socialisation et dʼorganisation paren-
tale. 
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6.3.5 L’activité « tâches diverses » du 
mercredi.

6.3.5.1 Quelles sont les prévisions concernant la 
durée totale (min) estimée pour l’activité 
« tâches diverses » des 4-6 ans, à partir de la 
formation d’arbres de régression constitués 
selon le degré d’influence de leurs 
caractéristiques socio-familiales, le mercredi? 
[VOIR FIGURE 9].

Parmi les 117 enfants (26% de lʼéchantillon des Petits) concernés par lʼactivité 
« tâches diverses »  le mercredi, la prévision concernant la durée totale du temps 
destinée à ce type dʼactivités est de 36 min et représente un pourcentage de 
temps estimé à 5% du temps extrascolaire total du mercredi.

La première variable discriminatoire est celle qui concerne le genrede lʼenfant. 
Le temps estimé pour les garçons, est moins important (29 min) que celui esti-
mé pour les filles (43 min). La variable discriminatoire qui apparaît ensuite est la 
même pour les deux sous-ensembles. Il sʼagit du milieu socioculturel. 

Observons le parcours des prévisions pour chaque sous-ensemble du schéma 
concernant la durée totale : 

• Lorsquʼil sʼagit des garçons, des milieux socioculturels de base, moyen, 
moyen-élevé et élevé le temps estimé pour les « tâches diverses » est 
de 25 min, alors que pour ceux du milieu moyen-basique le temps es-
timé est de 38 min.

• Lorsquʼil sʼagit des filles de milieu socioculturel moyen-basique, moyen-
élevé et élevé, le temps estimé pour les « tâches diverses »  est de 32 
min alors que pour celles de milieu de base ou moyen, le temps estimé 
est de 62 min et subira une nouvelle discrimination en fonction de la 
variable lieu dʼhabitation.
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• Lorsquʼil sʼagit des filles, de milieu socioculturel de base ou moyen, ha-
bitant en dehors de la Ville de Genève, le temps destiné à ce type dʼac-
tivité sera de 48 min, alors que si elles habitent en Ville de Genève le 
temps sera de 77 min.

La plus longue durée des « tâches diverses »  estimée (77 min) chez les Petits, 
concerne des filles, de milieu socioculturel de base ou moyen, habitant en Ville 
de Genève.

La plus courte durée des « tâches diverses »  estimée (25 min) chez les Petits, 
concerne des garçons, de milieu socioculturel moyen-basique. 
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6.3.5.2 Quelles sont les prévisions concernant la 
durée totale (min) estimée pour l’activité 
« tâches diverses » des 9-11 ans, à partir de la 
formation d’arbres de régression constitués 
selon le degré d’influence de leurs 
caractéristiques socio-familiales, le mercredi? 
[VOIR FIGURE 10].

Parmi les 179 enfants (40% de lʼéchantillon des Grands), qui ont participé à lʼac-
tivité « tâches diverses »  le mercredi, la prévision concernant la durée totale du 
temps consacré à ce type dʼactivité est de 49 min et représente un pourcentage 
de temps estimé à 6% du temps extrascolaire total du mercredi pour les enfants 
concernés. 

La variable nationalité3 est la première variable discriminatoire pour ce type 
dʼactivité. Les enfants suisses ou dʼEurope occidentale présentent une durée de 
temps estimée moins longue (41 min) dans les « tâches diverses », que les en-
fants dʼautres nationalités (92 min). Parmi le premier sous-ensemble décrit, la 
variable nationalité3intervient une nouvelle fois, séparant les enfants suisses, 
des enfants dʼEurope occidentale  ; les premiers, accordent selon les estima-
tions, 37 min, alors que les deuxièmes, 57 min. Parmi le deuxième sous-ensem-
ble, cʼest le genre qui fera la discrimination, montrant que les garçons dépensent 
moins de la moitié de temps (51 min), que celui des filles (124 min), en ce qui 
concerne les «  tâches diverses ». En ce qui concerne le sous-ensemble des 
enfants suisses, cʼest le milieu socioculturel qui engendra une nouvelle discrimi-
nation.

Observons le parcours des prévisions pour chaque sous-ensemble du schéma 
concernant la durée totale : 

• Lorsquʼil sʼagit des enfants suisses, de milieu moyen ou moyen-élevé la 
durée de temps pour ce genre dʼactivité est estimée moins importante 
(29 min) que sʼil sʼagit de mêmes enfants, mais de milieu de base, 
moyen-basique ou élevé, où la durée estimée est de 46 min. 
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FIGURE 10

La plus longue durée des «  tâches diverses  » estimée (124 min) chez les 
Grands, concerne des enfants dʼautres nationalités, filles. 
La plus courte durée des « tâches diverses » estimée (29 min) chez les Grands, 
concerne des enfants suisses, de milieu socioculturel moyen ou moyen-basique. 

6.3.5.3 Synthèse sur la durée totale (min) 
estimée des « tâches diverses ».

Nous pouvons observer que le taux de participation des Grands aux «  tâches 
diverses » (40%) est beaucoup  plus important que celui des Petits (26%) et que 
le temps consacré à ce type dʼactivité est aussi plus important chez les premiers 
(49 min), que chez les deuxièmes (36 min). 
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Les arbres de régression sont assez semblables entre les deux échantillons et 
bien que les variables les plus discriminantes divergent, deux sur trois sont les 
mêmes. Chez les Petits cʼest la variable genre discrimine en premier lieu, alors 
que chez les Grands cʼest la variable Nationalité3.On constate que les filles de 4 
à 6 ans passent plus de temps dans les « taches diverses » que les garçons. Et 
que les enfants de 9 à 11 ans dʼautres pays, en dehors de la Suisse ou de lʼEu-
rope occidentale, passent plus de temps dans ce type dʼactivités. Après le 
genre, cʼest le milieu socioculturel qui discrimine chez les Petits en faveur dʼun 
temps plus long pour les enfants des milieux de base, moyen ou moyen-basique 
selon sʼil sʼagit des garçons ou des filles. Chez les Grands, la nationalité discri-
mine encore une fois, départageant les enfants suisses des enfants dʼEurope 
occidentale et pour la branche parallèle, cʼest le genre qui discrimine. 

Il est intéressant de constater que les stéréotypes sont plus forts chez les Petits, 
que chez les Grands. Chez ces derniers, la présence de la variable nationalité 
en première place, confirme lʼinfluence des habitus culturels qui sembleraient 
renforcer les stéréotypes des rapports sociaux de sexe. 
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6.3.6 L’activité « devoirs » du mercredi.

6.3.6.1 Quelles sont les prévisions concernant la 
durée totale (min) estimée pour l’activité 
« devoirs » des 9-11 ans, à partir de la 
formation d’arbres de régression constitués 
selon le degré d’influence de leurs 
caractéristiques socio-familiales, le mercredi? 
(VOIR FIGURE 11).

La grande majorité des Grands prend du temps le mercredi pour faire ses « de-
voirs ». Parmi les 326 enfants (72% de lʼéchantillon des Grands) qui font des 
« devoirs », la prévision concernant la durée totale du temps consacré à ce type 
dʼactivité le mercredi est de 66 min et représente un pourcentage de temps dans 
la journée des enfants concernés de 9%. 

La première variable discriminatoire par rapport au temps, est le milieu sociocul-
turel familles, séparant les enfants de milieu moyen-basique et moyen-élevé (61 
min) de ceux du milieu de base, moyen et élevé (69 min). La deuxième variable 
discriminatoire est la nationalité3, qui nʼopère que sur le dernier sous-ensemble. 

Observons le parcours des prévisions pour chaque sous-ensemble du schéma 
concernant la durée totale : 

• Lorsquʼil sʼagit des enfants des familles de milieu de base, moyen ou 
élevé, dʼautres nationalités, le temps des devoirs est estimé à 60 min 
alors que sʼils sont suisses ou de lʼEurope occidentale le temps de de-
voirs estimé est de 72 min. Pour les premiers, cʼest à nouveau le milieu 
socioculturel qui interviendra, alors que pour les deuxièmes cʼest la 
structure familiale.

• Lorsquʼil sʼagit des enfants de familles de milieu de base, moyen ou éle-
vé, dʼautres nationalités de milieu de base, le temps consacré à cette 
activité est de 43 min, alors que sʼil sʼagit des mêmes enfants, dʼautres 
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nationalités des milieux socioculturel moyen ou élevé, le temps consa-
cré aux devoirs est de 74 min. 

• Lorsquʼil sʼagit des enfants de familles de milieu socioculturel de base, 
moyen ou élevé, suisses ou de lʼEurope occidentale, de familles bipa-
rentales le temps estimé pour les « devoirs » est de 69 min, alors que 
sʼil sʼagit de mêmes enfants, mais de familles monoparentales ou re-
composées le temps estimé pour les « devoirs est de 84 min. Pour ce 
dernier sous-ensemble, cʼest la variable travail/mère qui discrimine les 
enfants. 

• Lorsquʼil sʼagit des enfants de familles de milieu socioculturel de base, 
moyen ou élevé, suisses ou de lʼEurope occidentale de familles mono-
parentales ou recomposées, dont les mères travaillent, le temps estimé 
consacré aux « devoirs » est de 69 min alors que sʼil sʼagit de mêmes 
enfants mais dont les mères ne travaillent pas, le temps estimé consa-
cré aux devoirs est de 104 min. Pour le premier sous-ensemble cʼest la 
variable nombre/enfants dans la famille qui discrimine les enfants.

• Lorsquʼil sʼagit des enfants de familles de milieu socioculturel de base, 
moyen ou élevé, suisses ou de lʼEurope occidentale de familles mono-
parentales ou recomposées, dont les mères travaillent et de familles 
dʼenfants uniques ou de trois enfants ou plus, le temps estimé pour ce 
genre dʼactivité est de 48 min alors que sʼil sʼagit de mêmes enfants, 
mais de familles de deux enfants, le temps destiné aux devoirs est de 
85 min.

La plus longue durée des « devoirs»  estimée (104 min) chez les Grands, con-
cerne des enfants des milieux socioculturels de base, moyen ou élevé, suisses 
ou de lʼEurope occidentale, de familles monoparentale ou recomposée et de 
mères qui ne travaillent pas. 
La plus courte durée des « devoirs»  estimée (42 min) chez les Grands, con-
cerne des enfants de milieux socioculturels de base, moyen ou élevé, dʼautres 
nationalités et finalement de milieu de base uniquement. 
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6.3.6.2 Synthèse sur la durée totale (min) 
estimée des « devoirs ».

Le lien entre le temps passé à réaliser les « devoirs »  et les conditions sociocul-
turelles de enfants, semble évident, car la variable milieu socioculturel intervient 
deux fois pour départager les sous-groupes. Toutefois, il est difficile dʼavancer 
une logique explicative. Pourquoi les enfants des milieux moyens-basique ou 
moyen-élevé sont les premiers à se distinguer des autres en passant moins de 
temps dessus? Est-ce que les devoirs représentent pour eux une tâche ou très 
accessible ou un automatisme dont on peut sʼen débarrasser rapidement ? Le 
temps passé dans les devoirs nʼexplique pas leur contenu. Une chose, par con-
tre, est claire. Les enfants venant dʼautres pays et de milieu socioculturel de 
base, sont ceux qui passent le moins de temps dans cette activité, donnant rai-
son peut-être à ceux qui considèrent que les devoirs à domicile tendent à ren-
forcer les inégalités des chances à lʼécole. On peut bien imaginer que les en-
fants de ce sous-groupe en question, dont la nationalité influence aussi la durée, 
soient plus démunis que les autres devant les devoirs. Les difficultés liées à la 
langue sont probablement ici, en première ligne, mais le fait que le temps est le 
plus court pour eux, montre peut-être une impuissance qui se traduit finalement 
en démission. 

Enfin, on observe que la structure familiale et le travail de la mère influence aus-
si la durée estimée des « devoirs ». On est en présence de ceux qui semblent 
« démissionner », car impuissants devant la difficulté et de ceux qui semblent 
« sʼaccrocher », car il faut “vaincre“ la difficulté, réelle ou pas. On observe que le 
sous-groupe passant le plus de temps dans cette activité est déterminé en fin de 
parcours, par les mères qui ne travaillent pas. Est-ce que leur disponibilité de 
temps tend à renforcer le temps de devoirs des enfants ? 
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6.3.7 Les « activités littéraires » du 
mercredi.

6.3.7.1 Quelles sont les prévisions concernant la 
durée totale (min) estimée pour l’activité 
« activités littéraires » des 4-6 ans, à partir de 
la formation d’arbres de régression constitués 
selon le degré d’influence de leurs 
caractéristiques socio-familiales, le mercredi? 
[VOIR FIGURE 12].

Parmi les 259 enfants (57% de lʼéchantillon des Petits) qui réalisent des « activi-
tés littéraires (+calcul) », la prévision concernant la durée totale du temps con-
sacré aux « activités littéraires (+calcul) »  est de 36 min et représente un pour-
centage de temps estimé à 5% du temps extrascolaire total du mercredi. 
 
La variable milieu socioculturel de la famille crée la première discrimination entre 
les enfants concernés par ce type dʼactivité, suivie selon le cas par lʼintervention 
de deux variables : le genre de lʼenfant, quand cela concerne les enfants de mi-
lieu socioculturel de base, moyen-basique et moyen-élevé, dont le temps estimé 
pour ces activités est de 32 min et la pratique religieuse de la famille, quand cela 
concerne des enfants de milieu socioculturel moyen et élevé, dont le temps es-
timé pour les « activités littéraires (+calcul) » est de 37 min.

Observons le parcours des prévisions pour chaque sous-ensemble du schéma 
concernant la durée totale : 

• Lorsquʼil sʼagit des enfants de familles de milieu socioculturel de base, 
moyen-basique ou moyen-élevé, garçons, la durée totale estimée pour 
ces activités est de 29 min.

• Lorsquʼil sʼagit des enfants de familles de milieu socioculturel de base, 
moyen-basique ou moyen-élevé, filles, la durée totale estimée pour ces 
activités est de 37 min. La variable discriminatoire qui intervient ensuite 
est la nationalité3.
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• Lorsquʼil sʼagit des enfants de familles de milieu socioculturel de base, 
moyen-basique ou moyen-élevé, filles, de nationalité suisse ou de lʼEu-
rope occidentale, la durée totale estimée est moins importante (33 min) 
que sʼil sʼagit des filles dʼautres nationalités (51 min).

• Lorsquʼil sʼagit des enfants de familles de milieu socioculturel moyen ou 
élevé, non pratiquantes, la durée totale estimée est de 36 min, alors 
que sʼil sʼagit des familles pratiquantes ou non croyantes, la durée to-
tale estimée est de 53 min. Pour le premier sous-ensemble, cʼest le 
genre qui engendra une nouvelle discrimination, alors que pour le 
deuxième sous-ensemble cʼest la nationalité3 qui distinguera deux 
nouveaux sous-ensembles.

• Lorsquʼil sʼagit des enfants de familles de milieu socioculturel moyen ou 
élevé, non pratiquantes, filles, la durée totale estimée est moins longue 
(29 min), que sʼil sʼagit des garçons (47 min).

• Lorsquʼil sʼagit des enfants de familles de milieu socioculturel moyen ou 
élevé, pratiquantes ou non croyantes, de nationalité suisse ou de lʼEu-
rope occidentale, la durée totale estimée est moins longue (47 min), 
que sʼil sʼagit des enfants dʼautres nationalités (79 min). Pour le premier 
sous-ensemble, la variable travail/mère introduira une nouvelle discri-
mination.

• Lorsquʼil sʼagit des enfants de familles de milieu socioculturel moyen ou 
élevé, pratiquantes ou non croyantes, de nationalité suisse ou de lʼEu-
rope occidentale, dont la mère travaille, la durée de temps estimée 
pour ces activités est de 40 min, alors que si la mère ne travaille pas, la 
durée de temps est de 55 min. Dans ce dernier sous-ensemble, on ob-
serve que la variable pratique religieuse réapparaît, séparant les en-
fants de familles pratiquantes, des non croyantes. Les enfants des fa-
milles pratiquantes ont une durée de temps pour ces activités moins 
importante (35 min) que celui des familles non croyantes (77 min).

La plus longue durée des « activités littéraires»  estimée (79 min) chez les Petits, 
concerne des enfants des milieux socioculturels moyen ou élevé, des familles 
non croyantes ou pratiquantes, venant dʼautres pays en dehors de la Suisse ou 
de lʼEurope occidentale. 
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La plus courte durée des « activités littéraires»  estimée (29 min) chez les Petits, 
concerne des enfants de milieux socioculturels de base, moyen-basique ou 
moyen-élevé, garçons. Un autre sous-groupe présente la même durée estimée 
chez les Petits. Il touche des enfants de milieu socioculturel moyen ou élevé, de 
familles non pratiquantes, filles.
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6.3.7.2 Quelles sont les prévisions concernant la 
durée totale (en min) estimée pour l’activité 
« activités littéraires » des 9 -11 ans, à partir de 
la formation d’arbres de régression constitués 
selon le degré d’influence de leurs 
caractéristiques socio-familiales, le mercredi? 
[VOIR FIGURE 13].

Parmi les 260 enfants (58% de lʼéchantillon des Grands) qui réalisent des « acti-
vités littéraires (+ calcul) »  le mercredi, la prévision estimée de la durée totale du 
temps consacré à ce genre dʼactivités est de 54 min, et représente un pourcen-
tage de 7% par rapport à lʼensemble du temps extrascolaire disponible le mer-
credi. 

La première variable discriminatoire, dans ce genre dʼactivités est celle touchant 
le milieu socioculturel des familles, séparant les enfants de famille de milieu de 
base (40 min), des enfants de tous les autres types de milieux socioculturels des 
familles  ; milieu moyen-basique, moyen, moyen-élevé et élevé (56 min). Parmi 
ce sous-ensemble dernier, cʼest la variable nombre/enfants dans la famille qui 
distingue la différence de temps consacré à ces activités. Les enfants de fa-
milles dʼenfants uniques destinent moins de temps à ce genre dʼactivité (45 min) 
que les enfants des familles de deux, trois enfants ou plus.

Observons le parcours des prévisions pour chaque sous-ensemble du schéma 
concernant la durée totale : 

• Lorsquʼil sʼagit des enfants des familles venant de milieux socioculturels 
moyen-basique, moyen, moyen-élevé et élevé, des familles dʼenfants 
uniques, la durée de temps estimée est de 45 min pour les « activités 
littéraires (+ de calcul) », alors que pour les enfants des familles ayant 
deux, trois ou plus enfants la durée totale pour ce genre dʼactivité est 
de 58 min. Pour ce dernier sous-ensemble, cʼest la variable genre de 
lʼenfant qui engendra une nouvelle discrimination.

• Lorsquʼil sʼagit des enfants des familles venant de milieux socioculturels 
moyen-basique, moyen, moyen-élevé et élevé, des familles dʼenfants 
uniques, la durée de temps estimée est de 45 min pour les « activités 

Arbres de régression des activités   -   Chapitre 6

387



littéraires (+ de calcul) », alors que pour les enfants des familles ayant 
deux, trois ou plus enfants, garçons, la durée de temps estimé est de 
53 min, alors que pour les filles est de 61 min. Pour ce dernier sous-
ensemble, cʼest la variable nombre/enfants dans la famille qui créera 
une nouvelle distinction.

• Lorsquʼil sʼagit des enfants des familles venant de milieux socioculturels 
moyen-basique, moyen, moyen-élevé et élevé, des familles dʼenfants 
uniques, la durée de temps estimée est de 45 min pour les « activités 
littéraires (+ de calcul) », alors que pour les enfants des familles ayant 
deux, trois ou plus enfants, filles, de familles de trois enfants ou plus, la 
durée des « activités littéraires (+calcul) » est de 60 min alors que pour 
celles qui sont de famille de deux enfants la durée est de 93 min. 

La plus longue durée des «  activités littéraires»  estimée (93 min) chez les 
Grands, concerne des enfants de nʼimporte quel milieu socioculturel en dehors 
de celui de base, appartenant à une fratrie de 2 enfants ou plus, filles, de milieu 
finalement uniquement moyen ou élevé et nʼappartenant quʼà une fratrie de 2 
enfants. 

La plus courte durée des «  activités littéraires»  estimée (40 min) chez les 
Grands, concerne des enfants de milieu socioculturels de base. 
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FIGURE 13

6.3.7.3 Synthèse sur la durée totale (min) 
estimée des « activités littéraires ».

Le taux de participation aux « activités littéraires »  est pratiquement équivalent 
entre les Petits (57%) et les Grands (58%). Toutefois, les derniers consacrent 
plus de temps à ce type dʼactivité (54 min), que les premiers (36 min).

Les arbres de régression sont différents entre les deux échantillons. Celui des 
Petits a trois branches, alors que celui des Grands quʼune seule, montrant des 
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influences assez nettes. La première variable discriminante, tant chez les Petits 
que chez les Grands est la variable milieu socioculturel. 
Le sens de lʼinfluence du milieu socioculturel nʼest pas totalement limpide. Chez 
les Petits, les enfants de milieu moyen-élevé se trouvent dans le même sous-
groupe que ceux de milieu de base et moyen-basique et chez les Grands, bien 
que les enfants de milieu de base se départagent immédiatement de tous les 
autres, avec la durée la plus courte, les enfants des autres milieux restent en-
semble jusquʼau dernier départage où ce sont les enfants de milieu moyen-élevé 
qui se distinguent des autres (moyen-basique, moyen, et élevé) avec une durée 
plus longue. Retenons cependant que les enfants de milieu socioculturel défavo-
risé sont ceux qui restent le moins de temps dans ce genre dʼactivité.

La variable genre dans les deux échantillons. La tendance montre que les filles 
(sauf dans un cas) passent plus de temps que les garçons dans les « activités 
littéraires ». 

Chez les Petits, la variable nationalité3 apparaît deux fois. Systématiquement 
les enfants des autres pays ont une durée estimée plus longue que les enfants 
suisses ou de lʼEurope occidentale dans ce genre dʼactivité. Est-ce dû au fait 
que les Petits, surtout ceux de six ans, sont en train dʼapprendre à lire et en rai-
son de cela, les parents passent peut-être plus de temps à les stimuler étant 
donné les éventuelles difficultés liées à leur bilinguisme ? 

La variable nombre dʼenfants dans la famille intervient deux fois chez les Grands 
montrant en premier lieu que les enfants uniques passent moins de temps dans 
ce type dʼactivité et plus tard, que les enfants de fratries de trois enfants et plus, 
moins que celles uniquement de deux enfants. 
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6.3.8 L’activité « regarder film » du 
mercredi.

6.3.8.1 Quelles sont les prévisions concernant la 
durée totale (min) estimée pour l’activité 
« regarder film» des 4-6 ans, à partir de la 
formation d’arbres de régression constitués 
selon le degré d’influence de leurs 
caractéristiques socio-familiales, le mercredi? 
[VOIR FIGURE 14].

Parmi les 365 enfants (81% de lʼéchantillon des Petits) qui participent à lʼactivité 
« regarder film », la prévision concernant la durée totale du temps consacrée à 
lʼactivité « regarder film »  est de 103 min et représente 14% du temps extrasco-
laire disponible le mercredi chez les enfants concernés. 

La variable milieu socioculturel est la première variable discriminatoire pour ce 
type dʼactivité. La durée estimée, passé dans lʼactivité « regarder film », est plus 
importante chez les enfants venant de familles de milieu socioculturel de base 
(127 min) que chez les enfants venant de familles de nʼimporte quel autre milieu 
socioculturel (92 min). Pour le premier sous-ensemble (milieu socioculturel de 
base), la deuxième variable discriminatoire est la variable nombre/enfants dans 
la famille, alors que pour le deuxième sous-ensemble, il sʼagit de la variable na-
tionalité3. 

Observons le parcours des prévisions pour chaque sous-ensemble du schéma 
concernant la durée totale : 

• Lorsquʼil sʼagit des enfants de familles de milieu socioculturel de base 
ayant un enfant ou deux (117 min), la durée estimée de cette activité 
sera moins importante que sʼil sʼagit des enfants de familles de trois 
enfants ou plus (159 min). Pour les premiers, cʼest la variable lieu dʼha-
bitation qui créera une nouvelle discrimination.
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• Lorsquʼil sʼagit des enfants de familles de milieu socioculturel de base, 
ayant un ou deux enfants, habitant hors de la Ville de Genève, la durée 
estimée dans ce genre dʼactivité est moins importante (102 min), que 
sʼils habitent en Ville de Genève (133 min). Pour ces deux sous-en-
sembles cʼest la variable nationalité3 qui distinguera les enfants une 
nouvelle fois.

• Lorsquʼil sʼagit des enfants de familles de milieu socioculturel de base, 
ayant un ou deux enfants, habitant hors de la Ville de Genève, de na-
tionalité étrangère, la durée estimée pour lʼactivité « regarder film » est 
moins longue (85 min), que sʼil sʼagit des enfants de nationalité suisse 
(142 min).

• Lorsquʼil sʼagit des enfants de familles de milieu socioculturel de base, 
ayant un ou deux enfants, habitant en Ville de Genève, de nationalité 
suisse ou de lʼEurope occidentale, la durée estimée pour ce type dʼacti-
vité est moins longue (118 min) que pour les enfants dʼautres nationali-
tés (183 min).

• Lorsquʼil sʼagit des enfants de familles de nʼimporte quel milieu sociocul-
turel (en dehors du milieu de base), de nationalité suisse (82 min), la 
durée estimée pour ce genre dʼactivité est moins importante que sʼil 
sʼagit des enfants issus de mêmes milieux, mais de nationalité étran-
gère (114 min). Pour ces derniers, cʼest la variable nombre/enfants 
dans la famille qui détermine une nouvelle discrimination.

• Lorsquʼil sʼagit des enfants de familles de nʼimporte quel milieu sociocul-
turel (en dehors du milieu de base), de nationalité étrangère de familles 
ayant un enfant ou deux, la durée estimée dans lʼactivité «  regarder 
film » est moins longue (99 min), que sʼil sʼagit du même type dʼenfants, 
mais de familles de trois enfants ou plus (188 min). Pour les premiers, 
cʼest à nouveau la variable milieu socioculturel créera une discrimina-
tion.

• Lorsquʼil sʼagit des enfants de familles de nʼimporte quel milieu sociocul-
turel (en dehors du milieu de base), de nationalité étrangère de familles 
ayant un enfant ou deux, de familles de milieu socioculturel moyen-éle-
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vé, la durée estimée pour ce type dʼactivité sera encore plus importante 
(140 min), que sʼil sʼagit du même type dʼenfants, mais de milieux so-
cioculturels moyen-basique, moyen ou élevé (88 min). 

La plus longue durée estimée de lʼactivité «  regarder film»  (188 min) chez les 
Petits, concerne des enfants de nʼimporte quel milieu socioculturel sauf celui de 
base, venant de lʼEurope occidentale ou dʼautres pays et dʼune fratrie de trois 
enfants ou plus. 

La plus courte durée estimée de lʼactivité « regarder film» (82 min) chez les Pe-
tits, concerne des enfants de nʼimporte quel milieu socioculturel sauf celui de 
base, suisses. 
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6.3.8.2 Quelles sont les prévisions concernant la 
durée totale (en min) estimée pour l’activité 
« regarder film» des enfants de 9 à 11 ans, à 
partir de la formation d’arbres de régression 
constitués selon le degré d’influence de leurs 
caractéristiques socio-familiales, le mercredi? 
[VOIR FIGURE 15].

Parmi les 360 enfants (80% de lʼéchantillon des Grands) qui participent à lʼactivi-
té « regarder film », la prévision concernant la durée totale du temps consacré à 
lʼactivité « regarder film » est de 110 min et représente 15% du temps extrasco-
laire disponible le mercredi chez les enfants concernés. 

La variable pratique religieuse est la première variable discriminatoire pour ce 
type dʼactivité. La durée estimée, passé dans lʼactivité «  regarder film  », est 
moins importante chez les enfants venant de familles pratiquantes ou non 
croyantes (101 min) que chez les enfants venant de familles non pratiquantes 
(122 min). La deuxième variable discriminatoire pour cette activité est, pour les 
deux sous-ensembles, celle qui concerne le milieu socioculturel. 
Pour les enfants du sous-ensemble des familles pratiquantes ou non croyantes 
la durée estimée est plus importante chez les enfants de milieu socioculturel de 
base (114 min) que chez les autres enfants tous milieux confondus (94 min). Par 
contre pour les enfants des familles pratiquantes la durée estimée pour ce type 
dʼactivité est moins longue chez les enfants de milieu élevé (70 min) que chez 
les autres enfants tous milieux confondus (124 min).
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Observons le parcours des prévisions pour chaque sous-ensemble du schéma 
concernant la durée totale : 

• Lorsquʼil sʼagit des enfants de familles non pratiquantes, venant de nʼim-
porte quel milieu socioculturel en dehors du milieu élevé, de nationalité 
suisse (115 min), la durée estimée pour lʼactivité «  regarder film »  est 
moins longue que sʼil sʼagit des enfants de nationalité étrangère de 
nʼimporte quelle nationalité (141 min). Dans les deux cas, cʼest encore 
le milieu socioculturel qui engendra une nouvelle distinction entre les 
enfants des ces deux sous-ensembles.

• Lorsquʼil sʼagit des enfants de familles non pratiquantes, venant de nʼim-
porte quel milieu socioculturel en dehors du milieu élevé, de nationalité 
suisse, mais plus précisément des milieux de base, moyen ou moyen-
élevé, la durée estimée pour cette activité est moins longue (105 min), 
que si les enfants sont de milieu moyen-basique (139 min). 
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• Lorsquʼil sʼagit des enfants de familles non pratiquantes, venant de nʼim-
porte quel milieu socioculturel en dehors du milieu élevé, de nationalité 
étrangère, de familles de milieu socioculturel de base ou moyen-basi-
que, la durée estimée dans ce genre dʼactivité est moins importante 
(126 min), que sʼil sʼagit des mêmes type dʼenfants mais de familles de 
milieu socioculturel moyen ou moyen-élevé (169 min). Pour les pre-
miers, cʼest la variable genre de lʼenfant qui exprimera une nouvelle 
discrimination. 

• Lorsquʼil sʼagit des enfants de familles non pratiquantes, venant de nʼim-
porte que milieu socioculturel en dehors du milieu élevé, de nationalité 
étrangère, de familles plus précisément de milieu socioculturel de base 
ou moyen-basique, garçons (101 min), la durée estimée dans ce type 
dʼactivité est moins longue que sʼil sʼagit des filles (150 min).

La plus longue durée estimée de lʼactivité «  regarder film»  (169 min) chez les 
Grands, concerne des enfants de familles pratiquantes, de nʼimporte quel milieu 
socioculturel sauf de milieu élevé, venant de lʼEurope occidentale ou dʼautres 
pays et finalement uniquement de milieu socioculturel moyen et moyen-élevé.

La plus courte durée estimée de lʼactivité «  regarder film» (70 min) chez les 
Grands, concerne des enfants de familles pratiquantes de milieu socioculturel 
élevé.

6.3.8.3 Synthèse sur la durée totale (min) 
estimée de l’activité « regarder film ».

Le taux de participation à lʼactivité « regarder film »  concerne une grande majori-
té dʼenfants et il est pratiquement équivalent entre les Petits (81%) et les Grands 
(80%). Quant au temps consacré à cette activité, en général, les derniers pas-
sent un peu plus de temps (110 min) que les premiers (103 min). 

Les arbres de régression sont assez différents entre les deux échantillons. La 
première variable discriminante, chez les Petits est le milieu socioculturel des 
familles, alors que chez les Grands, cʼest la pratique religieuse. La première dis-
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crimine dans les deux échantillons, plus dʼune fois, alors que la deuxième ne 
discrimine pas chez les Petits. 

La tendance concernant le milieu socioculturel montre que les enfants de milieu 
socioculturel de base, sur les deux échantillons, tendent à passer plus de temps 
dans ce type dʼactivité, alors que ceux de milieu socioculturel élevé (chez les 
Grands) passent le moins de temps. Toutefois on constate aussi que chez les 
Grands, ce sont les enfants de milieu moyen et moyen-élevé, (réunissant dʼau-
tres caractéristiques aussi), qui passent le plus de temps à regarder un film le 
mercredi. 
 
Quant à la pratique religieuse, les enfants de familles non pratiquantes passent 
plus de temps à regarder un film que les enfants de familles non croyantes ou 
pratiquantes. Est-ce que le fait dʼêtre « non pratiquant »  sʼaccorde avec une atti-
tude de plus grande souplesse ou de doute face à ce que lʼon croit, permettant 
une plus grande latitude dans lʼéducation des enfants ? 

Lorsque lʼon compare les résultats des sous-groupes extrêmes, on constate que 
chez les Grands les durées extrêmes (la plus courte et la plus longue) sont sys-
tématiquement plus courtes que chez les Petits. Cela semblerait montrer que le 
contrôle parental serait plus fort à lʼégard des Grands que des Petits. Est-ce que 
cela ne pourrait correspondre au fait que les parents ont souvent lʼidée que les 
dessins animés sont plus inoffensifs que les films avec de personnages réels ? 
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6.4 Synthèse et Conclusions
Afin de mieux situer les analyses issues des arbres de régression des activités 
des enfants, dévoilant la composition des sous-ensembles et de leur variables 
discriminantes respectives, nous avons tenu à montrer lʼimportance de chacune 
de ses activités en fonction de leur durée relative au temps total de la journée du 
mercredi, ainsi que du taux de participation des enfants.

Deux graphiques en camembert résument la durée relative de chacune des ac-
tivités analysées. A Genève, la durée modale de la journée des enfants de 4 à 6 
ans est de 12h (720 min) et celle des enfants de 9 à 11 ans est de 12h30 (750 
min). Le pourcentage de temps pris par chacune des activités analysées en 
fonction de la durée modale, illustre lʼimportance de ces activités dans la journée 
des enfants de chaque échantillon. Les « activités littéraires », nʼapparaissent 
pas en tant que telles, car elles font partie des « activités créatrices et de dé-
couverte ». La catégorie « Autre »  englobe toutes les autres activités non spéci-
fiées dans les graphiques. (VOIR GRAPHS. 1 ET 2).
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Durée relative des activités du mercredi 
Enfants de 4 à 6 ans

GRAPH. 1
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Regarder film
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Tâches diverses
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Durée relative des activités du mercredi. Enfants de 
9 à 11 ans.

GRAPH. 2

Pour les Petits, lʼactivité « jouer »  est la plus importante, suivie par deux activités 
qui présentent un pourcentage de temps équivalent le mercredi : les « activités 
créatives et de découverte  »  et «  regarder film  ». Pour les Grands, lʼactivité 
«  jouer »  reste prioritaire, bien que moins importante que pour les Petits, suivie 
des « cours hors école »  et de « regarder film » qui affichent le même pourcen-
tage de temps. La place des «  déplacements  » est équivalente pour tout le 
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monde et les «  tâches diverses  »  ont juste un peu plus de poids chez les 
Grands.

Les taux de participation des enfants à ces différentes activités varient dʼun 
échantillon à lʼautre. Lʼactivité «  devoirs  », nʼa été considérée que pour les 
Grands, car concerne un nombre très restreint des Petits, avec une durée mé-
diane de zéro minute et une durée moyenne de 8 min, raison pour laquelle elle 
nʼa pas été retenue pour les analyses. Les « activités littéraires »  font partie des 
« activités créatrices et de découverte ». Deux histogrammes montrent les taux 
de participation des enfants dans chacune des activités analysées. (Voir graphi-
ques 3 et 4).

Participation des Petits activités du mercredi

GRAPH 3
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Participation des Grands activités du mercredi

GRAPH 4

Lʼactivité la plus fréquentée le mercredi, chez les Petits est lʼactivité «  jouer », 
alors que chez les Grands cʼest lʼactivité « déplacement », qui prend la première 
place. Lʼactivité « tâches diverses »  est pour Petits et Grands, la moins fréquen-
tée. Les « cours hors école »  sont fréquentés par une minorité de Petits et par 
une majorité de Grands. Lʼactivité « regarder film »  est fréquentée par une im-
mense majorité dʼenfants quel que soit leur âge. 

Les variables les plus discriminatoires des arbres de régression des différentes 
catégories dʼactivités, cʼest-à-dire celles qui provoquent la première subdivision 
de lʼarbre, sont par ordre descendant : le milieu socioculturel des familles (5)1, la 
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nationalité (4), le genre (2), la pratique religieuse (2), le nombre dʼenfants dans 
la famille (1) et le travail de la mère (1). Les deuxièmes branches1 représentent 
aussi une influence importante dans la discrimination de chacune des catégories 
analysées, cʼest-à-dire dans la formation des sous-groupes dʼenfants qui se res-
semblent par leur durée de temps estimée dans cette catégorie dʼactivités. Par 
ordre descendant elles sont les suivantes : milieu socioculturel des familles (9), 
nombre dʼenfants dans la famille (6), nationalité (4), genre (4), pratique reli-
gieuse (2), structure familiale (1).

Par ailleurs, nous nʼavons quʼun seul cas où la première variable discriminatoire 
dʼune activité est la même dans les deux échantillons (Grands et Petits). Il sʼagit 
de la sous-catégorie « activités littéraires », où cʼest la variable milieu sociocultu-
rel de la famille qui discrimine tant chez les Grands que chez les Petits. 

En outre, nous ne trouvons que trois cas où une des deuxièmes variables dis-
criminatoires chez les Grands, correspond à une des deuxièmes variables dis-
criminatoires chez les Petits  : il sʼagit de la variable milieu socioculturel de la 
famille, discriminant dans deux activités: «  jouer » et « activités créatives et de 
découvertes »  et de la variable nombre dʼenfants dans la famille dans lʼactivité : 
« cours hors école ». Ceci veut dire quʼen dehors de ces deux activités, les fac-
teurs qui influencent l'organisation du temps des Grands et des Petits ne sont en 
général pas les mêmes.

Lʼimportance du milieu socioculturel des familles dans lʼemploi du temps des 
enfants du mercredi, confirme notre hypothèse centrale qui considère lʼinfluence 
du contexte socio familial comme déterminante dans lʼemploi du temps des en-
fants. Cependant, la distribution dichotomique des différentes valeurs de cette 
variable, ne permet pas une lecture aisée. Il est clair que du moment où lʼon 
classifie le milieu socioculturel en cinq catégories différentes, au lieu des trois 
les plus habituelles (haut, moyen et bas), les possibilités de combinaison aug-
mentent. Toutefois, cela ne justifie pas le fait de trouver des catégories sociocul-
turelles opposées constituant le même sous-ensemble. Par exemple, dans lʼar-
bre de régression des « activités littéraires », nous trouvons les milieux sociocul-
turels moyen et élevé dʼun côté et les milieux socioculturels de base, moyen-ba-
sique et moyen-élevé de lʼautre. Ou dans lʼactivité « devoirs », nous trouvons les 
milieux socioculturels de base, moyen et élevé dʼun côté et les milieux sociocul-
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turels moyen-basique et moyen-élevé de lʼautre, etc. Ce type de situation est 
apparu à plusieurs reprises dans nos analyses.

Dans tous ces cas, lʼinterprétation des données est hasardeuse, car nous 
nʼavons pas tous les éléments explicatifs de ces combinaisons. Ceci a renforcé 
en nous lʼintérêt de lʼanalyse qualitative de cette étude. (Voir chapitre VII).

La nationalité3 à plusieurs reprises la première variable discriminante. Chez les 
Petits, dans les activités « jouer »  et « déplacements » et chez les Grands, dans 
les «  cours hors école et les «  tâches diverses  ». Les enfants des «  autres 
pays » apparaissent souvent séparés de ceux des autres deux catégories. La 
forte présence de cette variable, montre lʼimportance des habitus culturels dans 
lʼemploi du temps des enfants. 

En outre on constate que le genre ne détermine en première position que deux 
activités sur sept. Il sʼagit des activités : « jouer », chez les Grands et des « tâ-
ches diverses », chez les Petits, confirmant les stéréotypes les plus ordinaires. 
Ceci est surprenant, car au départ, nous étions partis de lʼidée que cette variable 
déterminait fortement lʼemploi du temps des enfants. En réalité, elle se fait plus 
discrète, quoique toujours présente, ne discriminant, quʼen deuxième ou même 
en troisième position. 

La variable pratique religieuse en première position dans les « activités créatives 
et de découverte » et dans lʼactivité « regarder film », chez les Grands. Il sʼagit 
dʼune variable difficile à expliquer. Rarement les familles croyantes se trouvent 
opposées aux familles non croyantes. En général, la différence sʼétablit entre les 
familles pratiquantes et non pratiquantes et les familles non croyantes tantôt 
avec les unes, tantôt avec les autres. 

Il est intéressant aussi de constater que la variable nombre dʼenfants dans la fa-
mille, chez les Petits, ne discrimine quʼen deuxième position et se retrouve dans 
quatre activités différentes , alors que chez les Grands, elle discrimine en pre-
mière position dans lʼactivité « déplacements », et nʼapparaît quʼune seule fois en 
deuxième position («  cours hors école »). Par conséquent, lʼimpact du nombre 
dʼenfants de la famille dans le quotidien des enfants est plus important lorsque 
ceux-ci ont entre 4 et 6 ans, que lorsquʼils ont entre 9 et 11 ans. [VOIR TABLEAU 1]
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Variables les plus discriminantes selon l'activité 
Grands et Petits - Mercredi

Activités devoirs

Echantillon /  
Variables

! " ! " ! " ! " ! " " ! " ! "

Milieu 
socioculturel

Nationalité

Genre

Pratique 
religieuse

Nb d'enf. 
famille

Travail mère

Structure 
fam.

jouer déplacements act. créatives cours hs école tâches diverses act. littéraires regarder film

 Première variable discriminante
 Deuxième variable discriminante

TABLEAU 1

Enfin, la variable travail mère discrimine quʼune seule fois en première position. 
Il sʼagit des « activités créatives et de découverte » chez les Petits. Il est inté-
ressant aussi de découvrir que les enfants de mères qui travaillent passent plus 
de temps dans ce type dʼactivité que les autres. Donc, on peut avancer que les 
enfants dont la mère travaille développent plus leur créativité que ceux dont la 
mère ne travaille pas. 
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Chapitre 7
Analyse qualitative de l’emploi du temps des 

enfants dans leur contexte socio-familial

 Proposition d’une typologie des enfants 

7.1 Introduction 

Les résultats quantitatifs des analyses précédentes nous ont permis de consta-
ter quʼen dehors de lʼâge, différentes variables indépendantes caractérisant le 
milieu socio-familial de lʼenfant influencent de manière significative lʼemploi du 
temps des enfants en dehors de lʼécole. Cependant, notre hypothèse de départ 
concernant lʼinfluence du milieu socioculturel des familles dans lʼemploi du 
temps de lʼenfant, ne se vérifie pas toujours dans le sens de la théorie de Bour-
dieu qui établit un lien manifeste entre les habitus socioculturels des individus et 
les classes sociales auxquelles ils appartiennent. Nous avons notamment cons-
taté que dans certaines analyses les enfants appartenant à des milieux sociocul-
turels opposés présentaient les mêmes résultats, en se différenciant des enfants 
de milieu socioculturel moyen. 
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De plus, nous avons aussi constaté que la variable pratique religieuse influen-
çait parfois la durée du temps de certaines activités des enfants, sans pour au-
tant pouvoir comprendre son fonctionnement. Les enfants de familles non 
croyantes se trouvant associés à ceux de familles croyantes, par opposition aux 
enfants de familles non pratiquantes. 
 
Ceci, plus le fait que les résultats quantitatifs ne rendent pas compte de ce que 
les acteurs pensent de leur quotidien, a été le moteur principal de notre analyse 
qualitative. Nous tenions à combler le vide souvent critiqué des enquêtes de 
budget-temps qui restent des informations figées. A ce propos M. C. Belloni, 
écrit  : «  le manque dʼinformations dans les analyses de budget-temps, sur les 
motivations et valeurs qui poussent à lʼaction sépare la description des compor-
tements de leur signification, car on nʼen voit que les traits manifestes, les rela-
tions apparentes. Alors que nous savons que toute activité quotidienne ne ré-
sulte dʼun « choix » que dans un système complexe de relations internes à lʼacte 
– en plus dʼautres qui lui sont externes – rendant effective sa réalisation. (Bello-
ni, 1988, p. 22). 

La question principale qui conduira les analyses de ce chapitre est de savoir 
quelles sont les logiques et les motivations influençant des types dʼemploi du 
temps des enfants en dehors de lʼécole. Concrètement, savoir que pensent les 
enfants de leurs activités journalières en dehors de lʼécole ? Quels buts motivent 
les parents à choisir les occupations de leurs enfants ? Comment sʼy prennent-
ils ? Quelles sont les activités préférées des enfants ? Comment se déroulent 
certaines activités (devoirs, tâches ménagères, jeux, etc.) au sein des familles ? 
Bref, quelles sont les logiques sous-jacentes à lʼorganisation des occupations 
des enfants selon le milieu socioculturel des familles. 

Ce chapitre sera consacré à une analyse qualitative de lʼemploi du temps des 
enfants, faite sur la base dʼentretiens semi-directifs, réalisés auprès de 24 dya-
des mères – enfants, soit 48 entretiens (Voir Chapitre II, Méthodologie). Cette 
analyse comporte trois parties  : lʼanalyse des entretiens par dyade mère – en-
fant, lʼanalyse des logiques dʼorganisation influençant les activités extrascolaires 
et lʼanalyse selon une typologie sociologique des enfants que nous avons pu 
formuler à la lecture des entretiens.
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7.2 Schéma de l’analyse de contenu 
des entretiens.

1. Analyses des entretiens par dyade mère – enfant.

2. Analyse des logiques influençant l’organisation 
des     activités extrascolaires des enfants selon le 
milieu socioculturel des familles et selon le genre.

Première logique : l’appréciation de son enfant par la mère. 

Deuxième logique : l’origine des propositions des différents 
cours extrascolaires.

• Les cours dʼart ou de sport
• Les cours de langue
• Les cours dʼinstruction religieuse

Troisième logique : les formes de reproduction dans le choix 
des activités extrascolaires.

• Les cours dʼart ou de sport
• Les cours de langue
• Les cours dʼinstruction religieuse
• Autres activités extrascolaires sujettes au phénomène de reproduction

o La lecture
o Les tâches ménagères

Quatrième logique : le rôle de certaines activités extrasco-
laires dans la dynamique familiale.

• Les devoirs scolaires
• La télévision
• La lecture
• Les activités ludiques
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• Lʼordinateur et les jeux vidéo
• Les tâches ménagères
• Les activités périscolaires et parascolaires

Cinquième logique : la recherche de certaines valeurs ainsi 
que l’importance de la pratique religieuse dans le choix 
des activités extrascolaires. 

3. Analyse de l’emploi du temps de l’enfant sous 
l’angle de la relation mère – enfant.

Proposition d’une typologie sociologique de l’enfant selon les attentes parentales.
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7.2.1 Analyse des entretiens par dyade 
mère - enfant.

Une « dyade »  pour nous, nʼa pas dʼautre signification quʼétymologique, cʼest-à-
dire « nombre de deux », en ce cas : la mère et lʼenfant. Les analyses par dya-
des mère-enfant sont la base de toutes les analyses que suivent dans ce chapi-
tre. Elles rendent compte tant des observations sociodémographiques du con-
texte des entretiens avec chaque famille concernée, que des sujets spécifiques 
issus de notre thème de réflexion principal : le temps extrascolaire des enfants. 
Lʼanalyse par dyade présente lʼintérêt de mettre en relation lʼentretien de lʼenfant 
et celui de la mère dans une sorte de confrontation épistémologique, chacun 
dʼentre eux parlant du sujet selon son point de vue personnel, selon sa repré-
sentation du problème. Ceci permet dʼune part de relativiser, de nuancer ou de 
confirmer plus fortement certains propos en donnant plus de sens aux diverses 
interprétations que nous pouvons avancer et, dʼautre part, dʼenrichir fortement 
lʼanalyse quant au type de relation existant entre les deux sujets en question, 
notre cible dʼanalyse restant lʼenfant. Au premier plan, nous situons lʼenfant par-
lant de lui-même et de son quotidien et la mère parlant du quotidien de son en-
fant ainsi que de ce quʼelle attend de lui. Au second plan, il y a le discours de la 
mère parlant dʼelle-même et de son organisation du temps ainsi que lʼenfant par-
lant de sa mère et de ses attentes. Norbert Elias cité par B. Lahire (1995), con-
sidère que « pour comprendre un individu il faut savoir quels sont les désirs do-
minants quʼil aspire à satisfaire […] mais ces désirs ne sont pas inscrits en lui 
avant toute expérience. Ils se constituent à partir de la plus petite enfance sous 
lʼeffet de la coexistence avec les autres, et ils se fixent sous la forme qui déter-
minera le cours de la vie progressivement au fil des années, ou parfois très 
brusquement à la suite dʼune expérience particulièrement marquante » (p. 17). 

Par conséquent, lʼenfant se construit dans son rapport au monde et à autrui ; « il 
constitue ses schèmes comportementaux, cognitifs et évaluatifs à travers les 
formes que prennent les relations dʼinterdépendance avec les personnes qui 
lʼentourent le plus fréquemment et le plus durablement, à savoir les membres de 
sa famille" (B. Lahire, 1990, p. 16). En ce qui concerne spécifiquement lʼorgani-
sation de son temps extrascolaire, la mère joue un rôle central. Il suffit de retenir 

les résultats des diverses enquêtes (DREES1, 2006  ; INSEE, 2005  ; Widmer, 
Kellerhals et Levy, 2003 ; Levy et Ernst, 2002) sur le partage de tâches domesti-
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ques dans le couple parental, pour constater que le soin des enfants et par ex-
tension, lʼorganisation de leurs occupations revient encore aujourdʼhui très majo-
ritairement à la mère. Dans une perspective historique dʼétudes genre, I. Löwy 
(2006) confirme ce constat  : « Lʼéducation des enfants est une tâche typique-
ment féminine. Lʼarrivée massive des femmes sur le marché du travail nʼa pas 
modifié cette donné essentielle. La différence principale aujourdʼhui, tient au fait 
quʼune partie du travail, autrefois fourni gratuitement par les mères de famille est 
accompli par des femmes qui perçoivent un salaire : nourrices, assistantes ma-
ternelles, puéricultrices dans les crèches, institutrices dans lʼécole maternelle et 
primaire. »  (p. 75). Cette délégation ne signifie aucunement que la mère démis-
sionne du rôle dʼorganisatrice du temps extrascolaire de ses enfants. En géné-
ral, cʼest elle qui proposera, contrôlera ou suivra, de près ou de loin, les différen-
tes activités extrascolaires de ses enfants. Cʼest pourquoi nous lʼavons choisie 
pour interlocutrice privilégiée. Son rôle spécifique nous permet dʼaborder les 
raisons et les motivations de telle ou telle organisation du temps extrascolaire, 
notre cible, lʼenfant, nʼayant pas le plus souvent tous les éléments pour les ex-
pliquer, ni le niveau de réflexion nécessaire. 
 
Cependant, lʼacteur central de notre analyse reste lʼenfant de 4 à 11 ans, donc 
en socialisation primaire, selon les termes de P. Berger et Th. Luckman (1997), 
cʼest-à-dire, celle que lʼindividu subit dans son enfance et grâce à laquelle il de-
vient un membre de la société. Selon ces auteurs, « il est évident que la sociali-
sation primaire est habituellement la plus importante pour lʼindividu, et que la 
structure de base de toute socialisation secondaire doit ressembler à celle de la 
socialisation primaire »  (p. 180) par conséquent, lʼexpérience de lʼenfant concer-
nant sa relation aux autres ainsi que celle de son quotidien marqueront néces-
sairement ses expériences ultérieures. Ceci, sans ignorer bien entendu, la part 
dʼinfluence venant dʼautres lieux et entourages en dehors de la famille, surtout 
lorsque lʼenfant est scolarisé  développant de nouveaux liens avec ses pairs et 
découvrant de nouvelles manières de voir. Cependant, lʼenfant nʼétant pas auto-
nome, cette ouverture au monde à travers sa scolarisation ne lui procure pas 
une liberté dʼaction, ni la maîtrise de son quotidien. 

Étant donné lʼextension des analyses par dyades, nous avons décidé de les 
présenter en annexe [Voir « Annexe »]. 

Le temps de l’enfant.

412



7.2.2 Analyse des logiques influençant 
l’organisation des activités extrascolaires 
des enfants.

Les analyses des dyades mère-enfant, présentées en annexe, nous ont permis 
de connaître le point de vue des enfants concernant leur quotidien, les motiva-
tions des parents concernant lʼorganisation du temps extrascolaire, ainsi que les 
différents facteurs déterminant le contexte socio familial des enfants. Elles nous 
ont permis aussi de confronter les discours de la mère et de lʼenfant sur lʼorgani-
sation du temps de ce dernier. Nous les avons nommées « Le quotidien de… ». 
Enfin, elles constituent la base sur laquelle nous allons travailler.

Comme nous le disions, dans lʼintroduction de ce chapitre, bien que les analy-
ses quantitatives des chapitres précédents nous aient permis de vérifier notre 
hypothèse de départ et de prouver lʼinfluence du contexte socio familial  et no-
tamment du milieu socioculturel dans lʼorganisation du temps extrascolaire de 
lʼenfant, certains résultats nʼont pas pu être lus selon le modèle de Bourdieu. 
Dans ces cas-là, lʼinfluence du milieu socioculturel était significative, bien quʼelle 
ne suivît pas les oppositions attendues, notamment entre les familles ouvrières 
et les familles bourgeoises. 

Le but de cette analyse est de découvrir de quelle manière spécifique se mani-
feste la principale hypothèse de cette étude. Quels sont les points distinguant 
clairement les discours des dyades de milieu populaire de celui des dyades de 
milieu aisé ? Quelles sont les logiques sous-jacentes à ces discours ?

Lʼanalyse des logiques influençant lʼorganisation des activités extrascolaires des 
enfants est issue dʼun examen approfondi des entretiens, ainsi que des points 
clés des quotidiens des enfants en fonction des deux variables : le milieu socio-
culturel des enfants et le genre. 

Analyser le rôle du genre dans les différentes logiques affectant lʼorganisation du 
temps hors école des enfants, nous permettra, par ailleurs, de voir si celui-ci 
constitue toujours une variable significative dans ce domaine. 
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7.2.2.1 Première logique : l’appréciation de son 
enfant par la mère.

Lorsque les mères parlent de lʼorganisation du temps de leur enfant, elles lais-
sent inévitablement entendre, de manière explicite ou implicite, une évaluation 
de ce dernier. Ces discours nʼexpriment pas nécessairement leurs sentiments à 
lʼégard de leur progéniture, mais les représentations quʼelles se font de cette 
dernière, ainsi que ce quʼelles croient pouvoir transmettre à des tierces person-
nes. Nous avons pu observer que ce type de jugement est fortement influencé, 
dans un premier temps, par le niveau socioculturel de la famille. 

La plupart des mères de milieu aisé font des évaluations très positives sur leurs 
enfants, alors que les mères de milieu populaire sont beaucoup  moins enthou-
siastes quant aux vertus de leurs enfants. Parmi ces dernières, nous nʼavons 
quʼune minorité qui parle très positivement de lʼenfant. La reproduction dʼun ha-
bitus concernant lʼestime de soi est ici très claire : plus les familles de milieu ai-
sé, se situent socialement et culturellement au-dessus de la moyenne, sont con-
scientes de leur statut, de leur pouvoir et de leur influence, plus elles voient 
leurs enfants comme les meilleurs. De la même manière, plus les familles de 
milieu populaire se sentent désavantagées du point de vue de leurs ressources 
socioculturelles et financières, sont conscientes de leur fragilité et faible pouvoir, 
plus les mères voient leur progéniture comme manquant dʼaptitudes à lʼappren-
tissage, ainsi que des possibilités de sʼen sortir par eux-mêmes. Les mères de 
milieu populaire sont plutôt discrètes lorsquʼelles décrivent les capacités de leurs 
enfants de quatre ans et plus; cette modération semble se renforcer de manière 
directement proportionnelle à lʼâge de lʼenfant particulièrement lorsque les exi-
gences scolaires deviennent plus prenantes et pressantes. 

 
Quelle est lʼimportance du genre dans les représentations que les mères don-
nent de leur enfant ? Lʼidentification de la mère à sa fille est tout aussi courante, 
que le parallèle quʼelle fait entre son fils et le père de celui-ci. Comme tout phé-
nomène dʼidentification, celui-ci peut jouer dans un sens positif ou négatif. Il peut 
éveiller une complicité, mais aussi une incompréhension ou une distance. Il est 
intéressant de remarquer aussi que lʼidentification ne se produit pas toujours 
dans le même sens, la fille ou le garçon sʼidentifiant parfois aussi à leur mère ou 
à leur père respectivement. Toutefois ce phénomène dʼidentification ne fonc-
tionne pas de manière mécanique, pouvant laisser croire, par exemple, que tou-
tes les mères auraient nécessairement des évaluations positives à lʼégard de 
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leurs filles. Quant à lʼinfluence du genre dans ce type dʼévaluation, on observe 
que parmi les appréciations positives, tant chez les mères de milieu aisé, que 
chez celles de milieu populaire, la répartition est parfaitement équilibrée entre 
filles et garçons. Bref, les évaluations des mères au sujet de leurs enfants, ne 
seraient pas discriminées selon le genre.

7.2.2.2 Deuxième logique : l’origine des 
propositions des différents cours ou activités 
extrascolaires avec inscription.

Nous avons questionné mères et enfants au sujet de lʼorigine des propositions 
pour les différents types dʼactivités extrascolaires avec inscription, quʼils suivent. 
Parfois cʼest un des deux interviewés qui aborde spontanément le sujet. Bien 
que certains enfants (surtout ceux de la tranche dʼâge des Petits) nʼexercent que 
très peu dʼactivités ou pas du tout, les mères ont toutefois expliqué leur politique 
au sujet de qui propose ou qui doit proposer ce genre dʼactivité dans leur famille. 

Les cours d’art ou de sport des enfants.

Sur cette question, nous observons un clivage important selon le milieu socio-
culturel des familles [Voir tableau 1] . Concernant la question de savoir qui pro-
pose concrètement ce type dʼactivité à lʼenfant, quatre cas de figure sʼobservent: 
(1) Cela doit venir dʼelle même ou de lui même : les parents ne prennent aucune 
initiative à ce sujet et attendent que les enfants demandent tout seuls à être ins-
crits dans un ou plusieurs cours dʼart ou de sport. (2) La mère  : cʼest elle qui 
propose à lʼenfant un ou plusieurs cours de ce type, quitte après à devoir négo-
cier avec ce dernier, mais au départ lʼinitiative vient dʼelle. Plusieurs mères ex-
pliquent que leurs maris leur font pleine confiance dans ce domaine, quʼils sont 
au courant et quʼils les soutiennent complètement. (3) Les deux parents : lʼinitia-
tive est discutée au préalable par le couple parental et, seulement après, propo-
sée à lʼenfant, souvent par la mère. Dans ce cas de figure, on observe parfois 
une plus grande rigidité car lʼenfant a moins lʼoccasion de se désister. (4) Le pè-
re  : ʼinitiative de proposer un cours dʼart ou de sport à lʼenfant vient du père. 
Pour ce cas de figure, et contrairement à ce qui arrive à la mère, il est plus faci-
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lement confronté au besoin de convaincre la mère et lʼenfant ou lʼun des deux. Il 
arrive aussi quʼil impose son avis. 
A ce sujet, on observe une différence importante entre les familles de milieu po-
pulaire et celles de milieu aisé. [VOIR TABLEAU 1] . Les mères de milieu populaire 
disent que lʼinitiative de faire un cours dʼart ou de sport, doit venir des enfants 
eux-mêmes, bien quʼelles nʼexcluent pas que celle-ci puisse venir des deux pa-
rents et même que le père puisse être le moteur. Celles qui revendiquent lʼinitia-
tive ou qui ont proposé ce genre dʼactivité à leurs enfants sont les mères de fa-
milles monoparentales. 

Lʼaspect financier semble être assez présent dans ces réponses. Dire que « ce-
la doit venir dʼeux mêmes » permet aux parents de ne pas se sentir responsa-
bles du fait que leurs enfants ne suivent pas de cours dʼart ou de sport. Pour 
certains dʼentre eux, ces derniers sont dʼun intérêt presque superflu, car, en 
gros, ce qui semble essentiel cʼest lʼécole. Il ne faut pas oublier que pour les 
classes laborieuses, par opposition aux loisirs des classes privilégiées, les con-
gés payés et les loisirs sont arrivés très tardivement, le temps libre de lʼenfant 
pauvre ayant été jusquʼau début du siècle dernier plutôt un temps de travail et 
dʼobligations, que de loisir. 

Le fait dʼaffirmer que ce type de cours doit être demandé par les enfants eux-
mêmes, correspond aussi à une manière de concevoir lʼaction éducative. Pour 
eux, les choses viennent de lʼextérieur (« leur tombent dessus ») et cʼest seule-
ment à ce moment là, quʼune décision peut être prise. Est-ce que, ce qui, histo-
riquement, nʼa été quʼun problème pécuniaire, nʼa pas fini par reproduire à la 
longue, pour les générations qui ont suivi, une attitude plutôt passive et dépen-
dante de ce qui arrive, si bien que la stratégie éducative consiste surtout en 
lʼabsence de stratégie ? Mais cette absence de stratégie éducative des parents 
de milieu populaire nʼest, toutefois, pas monolithique. Certains parents de milieu 
populaire tiennent à prendre lʼinitiative de proposer à leurs enfants un cours dʼart 
ou de sport. (Voir tableau 3) 

Le deuxième cas de figure, pour les enfants de milieu populaire est celui de la 
décision par les deux parents  ; ce qui semblerait à nouveau aller dans le 
sens de la difficulté financière; puisquʼil sʼagit dʼune dépense extraordinaire, la 
décision doit être prise par le couple parental avant de la proposer à lʼenfant. 
Sauf dans le cas de familles monoparentales, comme déjà vu. Il sʼagit donc bien 
dʼune sous-espèce du cas de figure de décision parentale. Ce qui tend à mon-
trer que le mode de décision parentale ne nécessite pas la présence dʼun couple 
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mais représente un modus operandi sui generis, dans lequel le ou les parents 
sʼapproprient un certain pouvoir sur la réalité extérieure plutôt que de laisser 
venir, comme dans le modèle précédent.

A contrario, pour les enfants de milieu aisé, cʼest la maman qui propose ce type 
de cours. Dʼautres cas de figure peuvent aussi apparaître. Lʼinitiative venant du 
couple parental ou lʼimposition dʼune activité particulière. Ici, lʼimplication des 
parents est pratiquement unanime, ainsi que la présence dʼune stratégie éduca-
tive. 
La forte implication de la mère, dans le rôle dʼinitiatrice des cours dʼart ou de 
sport est éloquente à plus dʼun titre. La mère est majoritairement celle qui as-
sure et porte le projet éducatif du ménage, en tout cas, sur ce terrain. Il sʼagit du 
rôle classique attribué à la mère dans la division des tâches à lʼintérieur du cou-
ple. Si bien que pour certaines, ceci va de soi et ne mérite pas dʼexplication. 
Pour dʼautres les maris leur font pleinement confiance. Ceci est explicite: 

« Cʼest des choses que je ressens, moi, comment ça se passe.. cʼest moi qui le 
ressens, dʼailleurs mon mari vous dira, il trouve que jʼai un très bon... je dis ça 
en rigolant, mais cʼest vrai que cʼest moi qui ai ... dans lʼéquilibre, qui sens, entre 
guillemets, juste ou faux.. () … ce quʼil faut pour les enfants () et après on en 
discute..().. Lʼinput vient quand même de moi, faut être réaliste... () mais, jʼen 
discute avec lui, je vais dire () puis, et puis de toutes manières on est dʼaccord 
().. puis en général il me f.. mon mari, il me fait assez confiance pour les enfants, 
enfin je vais dire » [Voir annexe : le quotidien de Ferdinand Farel]. 

« Alors moi je.. je trouve important la musique donc, jʼai, depuis quʼils sont arri-
vés à Genève, je les ai inscrits à Jacques Dalcroze., donc qui est une façon as-
sez ludique de commencer la musique et puis dans ça, je leur ai pas donné le 
choix et puis ils aiment beaucoup parce que cʼest, cʼest la danse, du chant, et ça 
lʼenfant petit aime, ensuite je nʼai pas p.. pour ma fille aînée (Bénédicte) je nʼai 
pas du tout forcé, je nʼai pas institué de jouer un instrument..(). Je voudrais quʼils 
aient une formation musicale de toute façon et quʼils finissent le cycle Jacques 
Dalcroze » [Voir annexe : le quotidien de Bénédicte Barraud]. 

« Alors pour lʼinstant, jʼai misé sur deux activités où elle se dépense.. » [Voir an-
nexe : quotidien de Alessia Alberti]. « Cʼest vrai, cʼest passablement moi même 
qui a décidé de ça.. hem, parce que là, elle a commencé le piano et cʻest vrai 
quʼelle est un peu.. elle est assez jeune pour commencer le piano »  [Voir An-
nexe : le quotidien Camilia Cyrus].

Analyse qualitative de l’emploi du temps    -   Chapitre 7

417



Il est intéressant dʼobserver que dans le milieu aisé, lorsque le père intervient de 
manière directe dans la proposition dʼun cours dʼart ou de sport, son intervention 
nʼest plus de lʼordre de lʼincitation, mais plutôt de lʼimposition, alors que lorsque 
la proposition nʼest faite que par la mère, elle passe plus par lʼincitation, bien 
que son attente soit parfois aussi forte. Considérons deux exemples : celui don-
né par Madame Lodge et celui donné par Madame Erland. 

« Pour moi, cʼest avec mon mari quʼil faut décider, parce que moi, jʼaimerais bien 
quʼelle fasse des choses artistiques, je trouve que la danse cʼest très important, 
je trouve que la musique est très importante, mais pour mon mari, le sport ()..le 
sport est très important, alors il faut.. cʼest un peu entre.. parce que, avant, je lui 
ai donné la gymnastique rythmique, jʼaimais lui donner les leçons de piano et 
elle est tiède avec tous ces trucs.. mon mari voulait vraiment quʼelle fasse le 
golf  ; avant, elle était très contrariée, mais maintenant elle aime bien (retenons 
quʼaujourdʼhui Lin fait du golf, mais aucune activité artistique) » [Voir annexe : le 
quotidien de Lin Lodge].
 
« Alors à un moment donné, jʼétais prête à ce quʼelle arrête parce que... parce 
que jʼen pouvais plus … la voir pleurer au clavier et jʼai dit : stop ah. Et mon mari 
a dit  : "Non. On a dit que cʼétait comme ça, donc… cʼest comme ça  !  ", ...  " – 
bon, OK " et... ().. quʼelle continue ça et qui y avait pas.. pas de conditions.. avec 
mon mari cʼest aussi.. tu travailles bien, tʼas des loisirs...() Cʼest comme ça que 
ça a commencé, ah.. le solfège, je lui ai pas demandé son avis. Jʼai dit : voilà, ça 
fait partie de lʼéducation.. » [Voir annexe : le quotidien de Emilie Erland]. 
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Qui propose les activités artistiques ou culturelles des enfants?Qui propose les activités artistiques ou culturelles des enfants?Qui propose les activités artistiques ou culturelles des enfants?Qui propose les activités artistiques ou culturelles des enfants?
Genre MILIEU POPULAIRE Genre MILIEU AISE

Les deux parents La mère

Les deux parents La mère

Cela doit venir d'elle même La mère

Cela doit venir d'elle même Les deux parents (& le père impose)

Cela doit venir d'elle même Cela doit venir d'elle même

Cela doit venir d'elle même Le Père a imposé (& mère)

La mère Les deux parents

Cela doit venir de lui même La mère

Cela doit venir de lui même La mère

Cela doit venir de lui même La mère

La mère La mère

Les deux parents Les deux parents

 TABLEAU 1

Par ailleurs, pour les familles de milieu aisé, dont la proposition vient des deux 
parents, il est question aussi dʼun certain niveau de contrainte, plus fort que ce 
quʼon entend dire par les mères lorsquʼelles agissent sans lʼintervention de leur 
mari. Cʼest le cas de Madame Dulac et aussi de Madame Xellier. 

« Alors il y a deux choses  : la première chose, cʼest quʼon sʼest mis dʼaccord 
avec son papa, on a envie quʼil fasse un instrument de musique et du sport.. 
mais nous on veut quʼil fasse un instrument.. on va le forcer.. on va lʼobliger à 
faire un instrument, cʼest comme ça, ça fait partie des contraintes.. ça sera 
comme ça.  » [Voir annexe : le quotidien de Damien Dulac]. 
« Oui, oui, cʼest nous.. non, parce que lʼenfant ne sait pas du tout ce dont il a 
envie, alors, moi je trouve ah, ..().. En fait, notre choix.. oui, cʼest clairement un 
choix à nous, () parce que jʼai remarqué que.. aussi, plusieurs fois jʼai demandé 
aux enfants.. vous aimeriez faire ? même dans le ponctuel, sʼils ont envie, puis.. 
puis.. enfin, je trouve quʼils ne savent pas tellement. Donc, je trouve que cʼest 
normal.. nous, ce que... le principe quʼon a adopté cʼest quʼon rend obligatoire 
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un cours de musique... pour lʼouverture dʼesprit... et un cours de catéchisme..». 
[Voir annexe : le quotidien de Xavier Xellier]

Quant au genre, nous nʼobservons pas une différence de traitement entre filles 
et garçons influençant lʼorigine de lʼinitiative de proposer un cours dʼart ou de 
sport à lʼenfant. Toutefois, dans les deux cas où les pères interviennent de ma-
nière autoritaire pour imposer la fréquentation dʼun cours, il sʼagit dʼune fille. 

Cours de langue.

En dehors des cours dʼart ou de sport, les cours de langue peuvent aussi occu-
per le temps extrascolaire des enfants. Lʼorigine des propositions de ce type de 
cours suit le même clivage en fonction du milieu socioculturel des familles, mais 
il se présente dʼune manière un peu différente, car on observe deux types de 
cours extrascolaires de langue  : ceux concernant la langue maternelle des en-
fants non francophones et ceux portant sur des langues étrangères.

Au début de lʼannée scolaire, plusieurs Consulats, (surtout ceux ayant une très 
importante population immigrée à Genève), envoient une lettre à leurs conci-
toyens résidents à Genève, les invitant à inscrire leurs enfants aux cours de lan-
gue maternelle organisés, à leur intention, en collaboration avec le Département 
de lʼInstruction Publique. Ces cours commencent dès lʼâge de sept ans et ils ont 
lieu une fois par semaine (environ 3 heures) dans les locaux scolaires. Cʼest le 
cas particulièrement, des Consulats italien, espagnol et portugais. Parmi les 
trois enfants dʼorigine portugaise de notre échantillon, un seul est inscrit au 
cours de portugais. Cependant, dès que les autres deux auront sept ans, com-
menceront aussi ce type de cours. Tous les trois enfants de milieu populaire.

Bien que cette circulaire englobe tous les enfants dont les parents sont inscrits 
aux Consulats, la majorité des parents répondant à lʼappel sont des migrants de 
milieu populaire. Les parents de milieu aisé dʼorigine étrangère de ces pays-là 
optent, la plupart du temps, par dʼautres solutions. Voyages et cours de langue 
dans le pays dʼorigine, écoles privées, cours privés, cours donnés par les pa-
rents, etc.. Dʼautres pays, ayant une population migrante plutôt limitée et, en 
général, aisée, organisent des cours de langue maternelle dans leurs ambassa-
des, instituts culturels ou écoles privées. Cʼest le cas de la Suède, du Japon, de 
la Russie, de lʼAllemagne, etc. 
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Sur notre échantillon restreint, la majorité des enfants de milieu populaire sont 
bilingues ; une partie dʼentre eux concerne des enfants de la deuxième généra-
tion de familles de lʼimmigration genevoise (espagnole, italienne ou portugaise). 
Par contre, la majorité des enfants de milieu aisé ne parle que le français ; ceux 
qui sont bilingues, parlent lʼallemand, lʼanglais ou lʼespagnol. 

Les enfants des familles de milieu populaire et particulièrement les enfants por-
tugais et espagnols, fréquentent assez couramment les cours extrascolaires de 
langue maternelle. Cependant lʼinitiative ne vient ni des enfants eux-mêmes, ni 
des parents, mais du Consulat. choix de certains parents de milieu populaire 
dʼinscrire leurs enfants dans un de ces cours résulte plutôt de cette invitation 
officielle (lettre du consulat), venant « de lʼextérieur »  que dʼune option éducative 
envisagée dʼavance. Plusieurs raisons peuvent expliquer ce choix. premier lieu, 
il sʼagit dʼun cours non-payant. En deuxième lieu, il ne sʼagit pas dʼun loisir, mais 
dʼun atout supplémentaire et pour la « formation »  de lʼenfant et pour un  éven-
tuel « retour au pays » dʼorigine. De plus, souvent, ces cours ont lieu le mercredi 
(jour de congé hebdomadaire) ce qui permet dʼassurer une activité qui garde 
lʼenfant durant la matinée ou lʼaprès-midi. [Voir annexe : Entretien avec Madame 
Ribeiro]. Les réponses de Madame Ribeiro, confirment plutôt la première hypo-
thèse. En fait, pour Madame Ribeiro, Ronaldo va au cours de portugais, comme 
il va à lʼécole  : sans beaucoup  dʼargumentation, sans trop  dʼenthousiasme non 
plus, mais confirmant le bienfait de la chose. 

Il est intéressant de noter que les parents de deuxième génération répondent 
moins souvent à cette possibilité de cours, que ceux dʼune immigration plus ré-
cente. Certaines mères de milieu populaire, ne sʼintéressent pas à faire suivre 
des cours de langue maternelle à leurs enfants. Il sʼagit dʼimmigrants italiens de 
deuxième génération. Pour elles, cela nʼest pas nécessaire. ʼest le cas de Ma-
dame Pittore, qui ne tient pas du tout à ce que sa fille assiste au cours dʼitalien 
alors que sa fille aurait envie et le père aussi. Cʼest le cas aussi de Madame 
Habib-Clementi : 

« …Après son père mʼa dit  : "est-ce quʼon devrait pas lui faire faire des cours 
dʼitalien ?" jʼai dit non ! là, jʼai carrément mis une barre et jʼai dit non ! » Elle ex-
plique par la suite que lʼitalien sʼapprend facilement et que « ça lui suffit dʼaller 
en vacances pour apprendre lʼitalien ». [Voir annexe : le quotidien de Paola Pit-
tore]
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« Elle nʼa pas besoin dʼaller au cours… je lui ai toujours parlé en italien quand 
elle était petite et avec Fabrizio (le petit frère), je lui parle toujours en italien » 
[Voir annexe : les quotidiens : de Halima Habib] 

Dans les familles de milieu aisé, dont les deux parents (ou lʼun des deux pa-
rents) ne sont pas francophones, apprendre la langue maternelle est en général 
une priorité, mais avec deux différences par rapport au milieu populaire : la pre-
mière est que lʼinitiative de faire suivre des cours à leurs enfants vient en géné-
ral des parents eux-mêmes et la deuxième, concerne le type de cours choisis. 
La plupart du temps ce sont des cours privés. Par ailleurs, les cours extrascolai-
res de langue, ne se restreignent pas au cours de langue maternelle. Certains 
enfants de cadres supérieurs, francophones ou pas, bénéficient aussi dʼautres 
cours de langue et notamment de cours dʼanglais. Il sʼagit dʼune préoccupation 
de plus en plus répandue chez des parents de milieu aisé. Certaines mamans 
disent avoir inscrit leur enfant à un cours dʼanglais durant une période, dʼautres 
se sont renseignées à ce propos, pour finalement trouver que les séjours à 
lʼétranger sont une meilleure formule, dʼautres font suivre des cours dʼanglais 
privés à leur enfant. Dans tous ces cas, lʼinitiative vient des parents et plus parti-
culièrement de la mère. [Voir annexe : les quotidiens: dʼAlessia Alberti, de Cami-
lia Cyrus, de Lin Lodge et dʼEmilie Erland. 

En ce qui concerne le genre, on nʼobserve aucune différence concernant la fré-
quentation des cours de langue maternelle. Par contre, nous constatons que, 
lorsquʼil sʼagit des enfants de milieu aisé pouvant apprendre une autre langue 
supplémentaire, comme lʼanglais par exemple, ces cours ne concernent que des 
filles.

Les cours d’instruction religieuse.

Dans les familles de milieu populaire, plusieurs enfants suivent ou suivront dès 
sept ans un cours dʼinstruction religieuse. Leurs parents avouent nʼinscrire lʼen-
fant à ces cours quʼen vue de la Première Communion, coutume, par laquelle il 
faut bien passer. Cʼest le cas de Sonia Sousa ou de Paola Pittore. Leurs mères 
disent : 

« Mais on est pratiquants, mais ouuff…on pratique pas trop, en fait..().. oui, on 
va de temps en temps comme ça.. bon, mes filles elles aiment pas trop y aller.. 
().. aux deux autres je leur ai fait faire la première et la deuxième communion, 
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donc pour la petite (Sonia), je vais faire la même chose, en fait » [Voir annexe : 
le quotidien de Sonia Sousa]. 
« …Je vais dire jusquʼà lʼannée prochaine, elle fait ça, elle fait sa première 
communion lʼannée prochaine et après stop... » [Voir annexe : les quotidien de 
Paola Pittore]. 

Dans les familles de milieu aisé, les enfants qui suivent des cours dʼinstruction 
religieuse sont plutôt rares, mais la plupart appartient à des familles pratiquan-
tes. Certains de ces parents refusent de considérer le cours dʼinstruction reli-
gieuse comme un cours extrascolaire, alors que dʼautres sont moins rigoureux.

«  Il sʼagit de quelque chose qui fait partie de lʼéducation et qui ne se discute 
pas… pour nous cʼest hors de question quʼil ne le fasse pas ».. [Voir annexe : le 
quotidien de Ferdinand Farel]
« …Et là, cette année elle mʼa demandé de plus y aller et puis, étant donné que 
je lui ai demandé de faire le piano entre midi et deux heures, je lui ai dit OK pour 
cette année ». [Voir annexe : le quotidien dʼEmilie Erland].

Aucune mère de milieu aisé nʼa avoué avoir inscrit son fils ou sa fille à ce type 
de cours, dans le seul but quʼil ou elle fasse la première communion ou un quel-
conque autre rituel, ce qui ne signifie pas, bien entendu, que pour certains cela 
ne puisse pas être aussi le seul but.

Ici, aussi, il nʼy a aucune différence selon le genre. 

7.2.2.3 Troisième logique : les formes de 
reproduction dans le choix des activités 
extrascolaires.

Les cours d’art ou de sport.

Le choix des cours extrascolaires des enfants est influencé par des formes de 
reproduction différentes selon le milieu socioculturel des familles. Une grande 
majorité des mères de milieu socioculturel élevé reconnaissent ouvertement, 
que le choix des activités extrascolaires de leur enfant est en lien direct avec 
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leur propre expérience ou avec celle de leur mari, lorsquʼils étaient enfants ou 
parfois avec leur propre expérience actuelle. Par contre, les mères de milieu 
populaire font très peu référence aux activités extrascolaires de leur enfance. 
Inutile de dire que la plupart dʼentre elles nʼont pas pu bénéficier, lorsquʼelles 
étaient petites, dʼune inscription à des cours dʼart ou de sport. 

Par contre, lorsque les mères de milieu aisé parlent des activités extrascolaires, 
elles se réfèrent presque systématiquement aux cours dʼart. Néanmoins, plu-
sieurs dʼentre elles expliquent que le sport est aussi très important et considè-
rent que leurs enfants doivent suivre, et une activité culturelle, et un sport. Ce 
souhait, du duo sport et culture, est aussi exprimé par les parents interviewés 
dans lʼenquête sur les loisirs des 6-14 ans du Ministère de la Culture et de la 
Communication en France. (S. Octobre, 2004, p. 66). Suivre un cours dʼart et un 
cours de sport est le plus habituel pour les enfants de milieu aisé. Certains en-
fants de la tranche dʼâge de 5 – 6 ans, ne font, pour lʼinstant, que du sport, en 
attendant dʼatteindre lʼâge pour commencer un cours dʼart. Enfin, dʼautres, ne 
suivent pas le même sport durant toute lʼannée, mais combinent un sport dʼhiver 
et un sport dʼété.

Les mères de milieu aisé expliquent que le choix des cours dʼart ou de sport de 
leurs enfants porte sur les arts ou sports qui sont dans la famille. Il sʼagit dʼune 
sorte dʼappropriation de certains types dʼactivités qui singularisent leur famille. 
Elles se reconnaissent et veulent être reconnues dans ces activités-là. Lʼidée de 
tradition familiale cache souvent le fait dʼune simple répétition qui rassure: 

« Oui, moi jʼai fait ça quand jʼétais petite, cʼest vrai quʼil y a beaucoup de choses 
que.. non, mais ça ne me pose aucun problème, jʼadmets parfaitement quʼon 
reproduit si on veut, ce que jʼai eu quand jʼétais petite » [Voir annexe : le quoti-
dien de Camilia Cyrus-Blume] 

Ou cette mère musicienne qui se plaint de sa fille qui est passionnée par les 
chevaux, alors que : 

« Nous ne sommes pas une famille des cavaliers » [Voir annexe  : le quotidien 
dʼEmilie Erland]. 

Ou le cas du choix dʼinstrument de Bénédicte, raconté par sa mère : 
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« Donc on était parti sur la flûte (choix de la fille) et puis elle a eu un coup de 
foudre lors dʼune présentation dʼinstrument à Jacques Dalcroze pour le violon-
celle et en même temps ma sœur est violoncelliste et puis un cousin de mon 
mari est violoncelliste professionnel, je pense... on a , on a, moi je suis pas mu-
sicienne et mon mari non plus, mais on a, autour de nous, de très bons musi-
ciens. Mon père est très, très bon musicien. Donc je pense que ça, ça lʼa 
incité.. ». [Voir annexe : le quotidien de Bénédicte Barraud].

Notons que Bénédicte a parlé de faire la flûte durant presque deux ans, alors 
que pour le violoncelle lʼattente nʼa pas duré plus que trois mois. 

Quelques fois, il sʼagit de faire faire à lʼenfant ce que lʼon considère comme fai-
sant partie de la culture familiale, comme cette autre mère musicienne :  

« Je le fais pour moi et je le trouve chouette, cʼest vrai quʼon part en week-end 
on va voir une expo, on va aller écouter un concert, je fais des choses comme 
ça, jʼai... pas que pour eux,.. dans le but de… cʼest plus une question de culture 
familiale…   et en ce qui concerne le choix de la musique, alors pour ce qui est 
de la musique, moi je suis musicienne, je suis enseignante de musique, donc 
forcément... cʼétait nécessaire, cʼétait indispensable, enfin voilà » [Voir annexe : 
le quotidien de Mathias Mercier]. 

Cette forme de reproduction dans le choix des activités peut se manifester par 
une opposition à ce qui a été vécu, en reformulant les propositions, en les con-
testant ou même en regrettant parfois leur forte influence. Cependant, lorsque 
lʼon creuse un peu lʼargumentation, souvent, la reproduction réapparaît sous une 
autre forme : 

« Je veux pas non plus trop lui faire-faire, parce que...hem.. dʼun vécu un peu 
trop chargé, moi je...jʼen avais trop de choses à faire, le solfège, le piano, la 
danse et au bout dʼun moment cʼétait trop..(..)..Mais plus tard peut-être je la ferai 
faire de la musique.. donc je préférerai lui faire faire du solfège, il y a rien de 
plus barbant que le solfège, comme moi je lʼai vécu au... » Plus tard elle ajoute : 
« et...cʼest vrai quʼon se marie et on garde.. le. .le.. le.. notre sac rempli des cho-
ses, dʼune précédente vie familiale, et on la porte dans une vie actuelle de fa-
mille et cʼest vrai que cʼest pas toujours évident.. » [Voir annexe  : le quotidien 
dʼAlessia Alberti]. 

Ou le cas de la mère de Géraldine : 
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« Peut-être elle va faire de la musique, mais cʼest tout  ! ... jʼai pas des enfants 
qui font...() pas du tout ! pas du tout ! Au contraire, jʼen suis vraiment à penser 
lʼinverse. Moi enfant, jʼai fait de la musique, la gna-gna, gna-gna, gna-gna, 
jʼavais presque tous les jours quelque chose... (actuellement) ah ! je fais du fla-
menco () oui, et ma fille aussi ». Géraldine dit de son côté : « ..et puis le flamen-
co, cʼest parce que ma mère elle en fait ». [Voir annexe : le quotidien de Géral-
dine Galland]

Les mères de milieu populaire ont des attitudes très diverses par rapport au 
choix des cours dʼart ou de sport de leurs enfants, mais une chose semble 
claire, les cours dʼart ne font, en général, pas partie de lʼemploi du temps des 
enfants du milieu populaire. Les cours de sport sont plus proches de leurs inté-
rêts. Ils sont physiques, plus ludiques que les cours dʼart et moins onéreux aus-
si, bien quʼils ne soient pas toujours à la portée de tous. Cependant on peut 
trouver des exceptions. [VOIR TABLEAU 2]. 

Dʼailleurs, nous avons appris, dʼune part, que des enfants auraient voulu être 
inscrits ou continuer un cours dʼart, et dʼautre part, que la mère dʼun enfant de 
milieu populaire, aurait voulu que sa fille soit inscrite à un cours de musique, 
sans que dans aucun des ces cas cela ait été possible. Le coût de ce type dʼac-
tivité a été avoué comme la raison de cet empêchement. A cette raison de poids, 
on pourrait aussi ajouter le fait que ce type dʼactivité, comme nous lʼavons déjà 
dit, ne fait pas partie dʼun habitus du milieu populaire. Par contre, il est courant 
que les enfants de milieu populaire suivent un cours de sport et que certains en 
suivent même deux. Toutefois, il y en a aussi qui voudraient suivre un cours de 
sport, mais qui sont en attente de pouvoir le faire. Cʼest le cas de Valentina et de 
Joao. Leurs mères disent : 

« Nous aimons le basket, elle est en train dʼapprendre actuellement, elle voulait 
faire un cours, mais elle mʼa dit  : "petite maman, cela va coûter Fr.150.- pour 
lʼannée", alors je lui ai dit : "bon je vais faire un effort", parce que je veux que ma 
fille fasse quelque chose » [Voir annexe : le quotidien de Valentina Villca]. 

« Ah oui, si je pouvais avoir congé le mercredi pour pouvoir lʼamener, jʼaimerais 
bien quʼil fasse du foot ou quelque chose, juste comme ça quoi, parce quʼil a 
besoin de se dépenser ..().. mais avec les activités et mon emploi du temps je 
ne peux pas, à part le samedi, mais vu quʼil fait un week-end sur deux chez son 
père, ça risque dʼêtre.. » [Voir annexe : le quotidien de Joao Joalheiro].
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 Il faut savoir quʼun nombre important des cours de sport (notamment ceux 
dʼéquipe), sont beaucoup  moins coûteux que les cours dʼart. Le choix du football 
en particulier peut sʼexpliquer aussi par sa médiatisation de masse, bien plus 
importante que celle dont bénéficient les activités artistiques. Il sʼagit, de plus, 
dʼun sport souvent pratiqué comme passe-temps par les pères de famille de mi-
lieu populaire. Toutefois, bien que tout ceci montre que le sport a plus de chan-
ces dʼêtre choisi par un enfant de milieu populaire, lʼargument financier demeure 
généralement déterminant. 

La discrimination des cours dʼart ou de sport en fonction du genre, est toujours 
en vigueur pour plusieurs dʼentre eux. On observe peu de changement concer-
nant le public enfantin inscrit dans ce type dʼactivités, ce qui conforte le fait que 
certaines activités paraissent comme typiquement féminines, typiquement mas-
culines ou sans distinction de genre. Sʼajoute à cela, la manière dont certaines 
activités sont organisées renforçant subtilement ce type de discrimination. Cer-
taines mères, conscientes de cette situation, essayent dʼétablir un équilibre en 
combinant des cours discriminatoires du point de vue du genre, avec des cours 
mixtes. Parmi les cours dʼart, la danse, par exemple, comme le prouve la même 
enquête française citée auparavant, reste une activité fortement discriminée 
selon le genre de lʼenfant, en faveur des filles (S. Octobre, 2004, p. 66). Le film 
de Stephen Daldry, « Billy Elliot » (2000) montre très bien aussi ce phénomène. 

On observe par exemple, que la rythmique (proche de la danse), qui constitue 
une forme dʼinitiation au solfège et à la musique, peut engendrer une méfiance 
quant à la trop  forte féminisation de lʼactivité. Comme lʼexprime Madame Bar-
raud (milieu aisé), qui ne tient pas à se laisser influencer par cette situation: 

« Maintenant la question que je me pose cʼest que cʼest très féminin Jacques 
Dalcroze, parce que cʼest des petites filles en tutu de danse et il y a très peu de 
garçons, donc mon mari mʼa dit : "tu vas pas mettre mon fils, là !" (frère de Bé-
nédicte).. moi, je mʼen fiche parce que je trouve que cʼest très, très ludique... ». 
[Voir annexe : le quotidien de Bénédicte Barraud]. 

Par ailleurs, plusieurs cours de sport se caractérisent par lʼaffluence dʼun genre 
dominant. Lʼexemple typique est celui du football du côté des garçons (bien que 
des filles jouent aussi au football) et de la gymnastique rythmique du côté des 
filles. Sur notre échantillon restreint on observe aussi que les enfants inscrits au 
tennis sont tous des garçons (montrant peut-être une tendance), alors que la 
natation touche autant les garçons, que les filles. 
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Madame Alberti, de milieu aisé, montre bien son envie de compenser les activi-
tés de sa fille, mais tout en gardant une forme de féminité : 

«... Elle aime pas se battre, mais être dans une sorte de compétition avec les 
garçons... est-ce quʼelle va préférer faire juste de la gymnastique artistique, qui 
est beaucoup plus féminin, ou elle va préférer aussi le basket qui a une toute 
autre forme de féminité, mais enfin qui est moins,...  lʼannée dernière elle faisait 
aussi la gymnastique, avec son petit tutu, ces petites ballerines, enfin tous ces 
machins là, quʼelle adorait.. mais là, je suis assez contente de lʼavoir inscrite au 
basket » [Voir annexe : le quotidien de Alessia Alberti]. 

Activités extrascolaires avec inscriptionActivités extrascolaires avec inscriptionActivités extrascolaires avec inscriptionActivités extrascolaires avec inscriptionActivités extrascolaires avec inscriptionActivités extrascolaires avec inscription

MILIEU POPULAIREMILIEU POPULAIREMILIEU POPULAIRE MILIEU AISEMILIEU AISEMILIEU AISE

Act. ArtistiquesAct. ArtistiquesAct. Sportives Act. Artistiques Act. Sportives

Danse & 
Piano

Natation & Ski 
(saison) / Basket & Gym. 

rythmique
Natation & Pati-
nage

Violoncelle / Sol-
fège Natation

/ / Piano /

/ / Piano / Solfège Equitation

/ / Danse /

/ / / Golf ou Ski (saison)

/ / / Natation

/ Football Violon / Solfège Tennis

/ / Piano / Solfège Tennis

/ Football / Football

/ Football & Ski 
(saison) / Natation ou Ski 

(saison)

/ Tennis & Karaté Rythmique (musi-
que) /

TABLEAU 2

Un autre exemple de reproduction par rapport à la discrimination de genre dans 
le milieu aisé cʼest celui de Madame Nasel. Elle parle des différents cours de 
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sport de son fils, qui a commencé par faire du cirque, ensuite du judo et actuel-
lement du football. Pour cette dernière activité elle raconte que cʼest son nouvel 
ami (le compagnon de Madame Nasel) qui accompagne Nicolas aux matchs de 
football : 

« Avant le judo il a fait du cirque, mais il a fait un ou deux ans et après il a arrêté. 
Ca lui plaisait pas tellement. Donc là, je lui ai proposé le judo qui était plus mas-
culin, parce que cʼest un garçon qui avait besoin de sʼaffirmer par rapport à Léa 
(sa sœur) et moi..()..lʼexigence de base que jʼai, cʼest quʼil se dépense physi-
quement, par rapport à lʼécole ». Quant au fait que cʼest son ami qui accompa-
gne son fils aux matchs, elle ajoute : « …et je trouve que ça arrive au bon mo-
ment pour Nicolas parce que ..eh..eh.. ça rééquilibre le côté mâle de.. de la mai-
son avec Léa et moi qui avons un caractère fort.. ().. Pour Nicolas qui essaie de 
ramer contre nous, qui avait un peu tendance à se mettre dans une position 
de..de.. rebelle pour exister, puis là, tout dʼun coup, il a un gars super fort, qui, 
en plus, est super musclé, qui est super sportif. Donc le...là.. là.. il se sent.. au 
point de dire, voilà : "nous les mecs et vous les filles" et je trouve que pour Nico-
las ça cʼest super bien ». [Voir annexe : le quotidien de Nicolas Nasel]

On voit que pour Madame Nasel, le sport ainsi que le lien avec son compagnon 
réaffirment la masculinité de son fils. Son discours correspond parfaitement aux 
critères discriminatoires du genre, quʼelle tient à reproduire sans hésitation. 

Cours de langues en dehors de l’école.

Faire suivre des cours de langue hors-école à son enfant ressort-il dʼune forme 
de reproduction ? Dans notre échantillon cela nʼest pas clair  : la reproduction 
serait plutôt le fait des familles de milieu aisé. 

Les enfants de milieu populaire et issus de lʼimmigration, comme nous lʼavons 
vu, sont surtout concernés par les cours extrascolaires de langue maternelle 
organisés par les consulats de chaque pays en collaboration avec le Départe-
ment de lʼinstruction publique. Sinon, lʼétude de langues étrangères en dehors 
de lʼécole dans le milieu populaire ne se pose pas. Si nous pouvions constater 
que les enfants de lʼimmigration de deuxième génération étaient, eux aussi, ins-
crits à ce même type de cours, nous pourrions parler dʼun phénomène de repro-
duction. Or, ceci nʼapparaît pas dans notre échantillon restreint. Sur les enfants 
issus de familles de lʼimmigration de deuxième génération, aucun ne suit de 
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cours de langue et bien que lʼenfant (de famille portugaise), nʼait pas encore 
lʼâge pour pouvoir commencer, il nʼest pas du tout sûr que sa maman lʼinscrive. 
Ceci pourrait sʼexpliquer par la grande différence entre les familles dont les pa-
rents ont grandi et suivi toute leur scolarisation à Genève et celles dʼimmigration 
récente, dont les parents sont arrivés à lʼâge adulte. Les premières ont le senti-
ment dʼêtre là depuis toujours et dʼêtre intégrées à Genève (souvent elles sont 
naturalisées), par opposition aux deuxièmes qui vivent dans lʼincertitude de pou-
voir et de vouloir rester en Suisse. Pour celles qui sont installées depuis long-
temps à Genève, faire suivre des cours de langue maternelle à leurs enfants, 
leur donne sans doute lʼimpression dʼun retour en arrière, car elles ne veulent 
plus être identifiés comme familles migrantes. Tout indique donc que les enfants 
bénéficiant des cours de langue maternelle sont la plupart du temps dʼimmigra-
tion relativement récente. Par ailleurs, il est important de préciser que certaines 
langues enseignées dans ces cours (p. ex.  : lʼitalien ou lʼespagnol) ne corres-
pondent souvent pas à la langue parlée à la maison ou à la langue des parents, 
qui souvent sont plutôt des dialectes ou des langues régionales. [Voir annexe : 
les quotidiens de Halima Habib, de Paola Pittore et de Joao Joalheiro].

Par contre, comme nous lʼavons vu auparavant, les parents des enfants non 
francophones de milieu aisé, fonctionnent tout autrement quant à lʼapprentis-
sage des langues. Il sʼagit dʼun apprentissage qui est valorisé et reconnu 
comme un atout en soi, car il prépare lʼenfant aux études et aux exigences pro-
fessionnelles futures. Rares sont les familles, non francophones, de milieu aisé, 
qui nʼencouragent pas leur enfant à apprendre leur langue maternelle en dehors 
de lʼécole. Par exemple Madame Cyrus a inscrit sa fille à un cours privé dʼalle-
mand : 
« En Allemagne tout le monde fait beaucoup, beaucoup de choses.. oui, moi jʼai 
fait ça quand jʼétais petite, cʼest vrai quʼil y a beaucoup de choses que… non, 
mais ça ne me pose aucun problème… jʼadmets parfaitement quʼon reproduit si 
on veut, ce que jʼai eu quand jʼétais enfant… donc piano pareil, … lʼenseigne-
ment des langues à Genève est un peu, cʼest pas aussi intense que ce que 
jʼavais quand jʼétais enfant… bon, jʼai pas appris à lʼécole primaire, mais en Al-
lemagne cʼest très intense.. ». [Voir annexe : Le quotidien de Camilia Cyrus]. 

Même chez les parents francophones le souci de lʼapprentissage des langues 
est présent, particulièrement lʼapprentissage de lʼanglais. Dans certaines fa-
milles de milieu aisé, nous avons pu constater que les parents avaient, eux aus-
si, participé à des cours privés de langue, à des séjours linguistiques à lʼétran-
ger, si bien que, pour certaines de ces initiatives, quoique les enfants soient trop 
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petits encore, certaines mères ont fait référence à ces alternatives, en indiquant 
quʼelles-mêmes les avaient vécues et quʼelles les retenaient pour leur progéni-
ture, comme Madame Alberti : 

« Là où jʼai été,.. (me renseigner pour les cours de langue).. je ne pense pas 
quʼune heure dans la semaine lui fasse grandʼ chose.. donc je préfère garder 
tout ça.. enfin garder.. cʼest toujours on fonction de ce quʼon a vécu, moi jʼai ap-
pris les langues en partant dans les pays, voilà, donc moi je crois quʼelle suivra 
un cursus normal scolaire, pour apprendre les langues et puis on verra » [Voir 
annexe : le quotidien dʼAlessia Alberti]. 

Dans ce cas-ci, un phénomène de reproduction nʼest pas à exclure. Pour les 
mères de milieu aisé, apprendre dʼautres langues est très important  ; à fortiori 
lorsque celles-ci sont parlées à lʼintérieur du noyau familial. En général, les mè-
res stimulent leur apprentissage. On constate que les enfants de ce milieu spé-
cifique ont accès a beaucoup  plus dʼalternatives pour apprendre leur langue ma-
ternelle en dehors dʼéventuels cours organisés par les Consulats. [Voir annexe : 
les quotidiens de Lin Lodge, de Bénédicte Barraud, dʼEmilie Erland, Camilia Cy-
rus et dʼAlessia Alberti].

Nous ne pouvons pas affirmer que les formes reproduction dans le choix des 
cours de langues soient déterminées par une discrimination de genre, même si 
les mères qui ont parlé des cours de langues étaient toutes des mères de filles. 

Cours d’instruction religieuse.

Ici, les formes de reproduction sont clairement présentes. Il sʼagit dʼun domaine 
fortement influencé par les traditions, les coutumes et, pour les familles prati-
quantes, par un emploi du temps dépassant largement le seul moment dʼun 
cours dʼinstruction religieuse. Lʼorganisation des diverses activités hebdomadai-
res, ainsi que saisonnières font partie de lʼengagement des familles pratiquantes 
de toutes croyances. Ceci dit, il nʼy a pas une correspondance univoque entre 
être pratiquant et faire suivre aux enfants des cours dʼinstruction religieuse. 
Dans certaines familles, il sʼagit plutôt dʼune tradition culturelle, dont le but est la 
Première Communion des enfants.
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Autres activités extrascolaires sujettes à un phénomène de 
reproduction.

La lecture est une autre forme de loisir influencée par le phénomène de repro-
duction. Lorsque les parents se montrent motivés par la lecture et encouragent 
ce type dʼactivité chez leur progéniture, les chances que leur enfant devienne à 
son tour un bon lecteur augmentent. Nos entretiens ne nous permettent pas de 
considérer ce phénomène comme systématique. Cependant, tant les résultats 
quantitatifs de cette étude, que ceux dʼautres études, comme celle de lʼINSEE 
(H. Michaudon, 2001, p. 201), prouvent quʼen plus de lʼinfluence des parents, le 
milieu socioculturel détermine aussi le développement de cette activité chez les 
enfants. Dans notre échantillon, certaines mères de milieu aisé font référence, 
lorsquʼelles parlent de lʼenvie de lire de leurs enfants, à leur propre goût pour la 
lecture ou à celui de leurs maris. Madame Nasel, par exemple, qui va très sou-
vent avec son fils à la bibliothèque, commence par dire: 

« Moi, jʼai, de toute façon, un immense amour des livres » [Voir annexe : le quo-
tidien de Nicolas Nasel].

ou Madame Thétraz qui valorise beaucoup  lʼintérêt pour la lecture de son fils, se 
différencie de son mari sur cet aspect : 

« Moi, je suis plutôt une histoire parlée et son père est une histoire lue ». [Voir 
annexe : le quotidien de Thibaut Thétraz]. 

Madame Habib, mère de milieu populaire, confirme le phénomène, lorsquʼelle 
parle du grand intérêt pour la lecture de sa fille : 

« Cʼest le papa qui lui lit, cʼest pas moi.. moi, cʼest pas mon truc, mais lui, oui… 
elle dit : "papa, papa, tu me lis ?", "oui, oui" et elle me dit : "pourquoi tʼaimes pas 
maman, pourquoi tʼaimes pas lire ?" jʼaime pas ; cʼest quelque chose que.. moi, 
je trouve que cʼest pas donné à tout le monde, parce que je trouve que les, les, 
les.. je sais.. il y a une façon de raconter, il y a une façon de lire les contes.. sais 
pas, moi jʼarrive pas.. jʼarrive pas… elle a plein de livres, mais .. cʼest son pa-
pa… ça cʼest.. cʼest son domaine ». [Voir annexe : le quotidien dʼHalima Habib].

La participation des enfants aux tâches ménagères correspond la plupart du 
temps à une forme de reproduction de la discrimination de genre. On observe 
tout dʼabord (fait général et presque banal), que les filles sont plus sollicitées 
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que les garçons pour ce genre dʼactivité, confirmant ainsi la division tradition-
nelle des tâches ménagères entre filles et garçons. Ensuite, on observe que 
lorsque les garçons participent à ce genre de tâches, soit, leurs pères y partici-
pent aussi, soit il sʼagit des garçons qui nʼont pas de sœurs et dont les mères 
ont un fort besoin dʼaide (familles monoparentales). On observe aussi, tant dans 
le milieu aisé que dans le milieu populaire, lʼorganisation, dans certaines fa-
milles, dʼun partage des tâches entre frères et sœurs. Dans le milieu populaire, 
ce partage des tâches se fait, bien que régulièrement, de manière plus sponta-
née, alors que, dans le milieu aisé, en général, il se fait à lʼaide dʼun planning 
organisé dʼavance. Madame Stein, mère de milieu populaire explique ainsi les 
choses dans le cas de son fils Stephan : 

« …Ils préparent la table, les petites assiettes, ils sortent le jus de fruit, ils pren-
nent les yogourts et moi je me lève avec eux et je les aide et Stephan, elle (la 
sœur de Stephan) jamais, mais toujours Stephan qui est très organisé () plus 
quʼelle, oui, oui, … “le garçon est le père”, alors complètement …().. oui, oui 
cʼest du coup un peu moi, je les ai éduqué ainsi ». [Voir annexe : le quotidien de 
Stephan Stein]. 

Par contre, Madame Galland,   mère de milieu aisé, a dressé un plan hebdoma-
daire, mais malgré celui-ci, elle se plaint que sa fille finalement en fait « naturel-
lement » plus que son frère : 

« Mais ils sont assez OK et puis ça cʼest pour leur montrer aussi que moi je 
trouve que cʼest normal quʼils participent.. et puis ils font la moitié moins, quʼen 
tout cas ce qui est écrit…().. et puis jʼai essayé de mettre les repas, mais ça ne 
marche pas, ils font pas, mais jʼaimerais bien quʼils sachent faire un ou deux 
repas (), mais elle fait déjà plus naturellement que son frère ..()… ça mʼénerve 
beaucoup ; ce qui fait que je fais un gros, gros effort pour que son frère participe 
aussi.. ». [Voir annexe : le quotidien de Géraldine Galland]. 

Enfin, en dehors dʼune tendance reproductrice, qui renforce la participation des 
filles à ce genre dʼactivité, on observe une différence assez nette dans le taux 
de participation aux tâches ménagères, selon le milieu socioculturel des fa-
milles. La participation des enfants de milieu populaire est beaucoup  plus impor-
tante que celle des enfants de milieu aisé. Ceci peut sʼexpliquer par le simple 
fait que les familles de milieu populaire nʼont aucune aide rémunérée, extérieure 
au ménage, alors que les familles de milieu aisé comptent, la plupart du temps, 
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sur une femme de ménage ainsi que, parfois, une aide supplémentaire pour la 
garde des enfants (baby-sitter ou fille au pair). 
Il est important de signaler, cependant, que le sujet des tâches ménagères nʼa 
pas été abordé par tout le monde, durant les entretiens. Autant certains garçons 
de milieu aisé se sont montrés assez surpris par cette question, autant des gar-
çons de milieu populaire en ont parlé spontanément. Ceci semble montrer que 
pour les tâches ménagères des enfants, la discrimination de genre est plus forte 
chez les enfants du milieu aisé. Par ailleurs, les cas dévoilant une exigence dis-
proportionnée de la part des parents (ou de la mère) dans ce genre dʼactivité 
sont plutôt rares, mais pas inexistants. 

7.2.2.4 Quatrième logique : le rôle de certaines 
activités extrascolaires dans la dynamique 
familiale.

Les devoirs scolaires.

Dans ce domaine les attitudes sont très différentes suivant le milieu socioculturel 
des familles. Bien que les devoirs suscitent un certain ennui chez les enfants et 
plus à la fin de lʼenseignement primaire que tout au début, les attitudes mater-
nelles varient fortement.

Le thème des devoirs scolaires est abordé par la grande majorité des sujets en-
quêtés tous milieux confondus. Les dyades de milieu populaire avec une peu 
plus dʼintensité que les autres. Cʼest un sujet récurrent lorsque lʼon parle du 
temps hors école des enfants. En tant quʼexigences scolaires, les devoirs repré-
sentent pour les familles une contrainte, malgré une très grande variabilité dʼexi-
gence dʼune enseignante ou dʼun enseignant à un autre. Pour le milieu aisé, les 
devoirs ne représentent pas un grand souci. Pour les mères de milieu populaire 
et leurs enfants, les devoirs représentent assez souvent un gros problème et un 
souci important. A lʼassurance tranquille de ceux ayant un capital culturel à leur 
disposition, sʼoppose lʼangoisse éprouvée par ceux qui nʼont que de très faibles 
niveaux dʼétudes, accompagnés de très mauvais souvenirs scolaires. Pour les 
mères et les enfants de milieu aisé, le suivi ou lʼaide aux devoirs scolaires de 
lʼenseignement primaire est un phénomène qui va de soi, permettant, en outre, 
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un moment de proximité entre elles et leurs enfants, alors que pour les mères de 
milieu populaire, la possibilité dʼaider leurs enfants représente, en général, une 
difficulté majeure, accentuée pour les familles migrantes par la difficulté dʼex-
pression et lʼaveu implicite de leur ignorance, créant parfois un climat tendu en-
tre elles et leurs enfants. 

Le contraste entre les deux discours est frappant. Pour les mères de milieu aisé, 
les devoirs scolaires représentent de belles occasions de rencontre avec leurs 
enfants, propices à un moment de complicité entre elles et leur progéniture 
comme lʼexprime Madame Galland : 

« …Enfin, moi je trouve quʼils… soit, ils (ses deux enfants) sont rapides, soit ils 
ont des maîtresses qui donnent peu de devoirs, je ne sais pas.., je ne sais pas, 
mais on ne passe pas énormément de temps sur les devoirs et Géraldine, elle 
les fait bien et elle demande de lʼaide volontiers donc, ça va, cʼest agréable, 
cʼest surtout un moment que jʼaime bien :…().. - les devoirs -, quʼelle gère elle, 
mais quʼon peut partager quand elle le souhaite » [Voir annexe : le quotidien de 
Géraldine Galland].

Dʼautres mères en parlent très brièvement, vantant surtout la rapidité et la facili-
té avec laquelle leurs enfants y répondent. Ainsi Madame Cyrus : 

« Elle fait toute seule, elle fait très, très vite, pour elle la quantité nʼest pas assez 
grande, des devoirs, elle fait ça très rapidement.. le jour où elle reçoit les de-
voirs, elle a tout fait.. donc.. » [Voir annexe : le quotidien de Camilia Cyrus].

Enfin, il y en a aussi qui avouent quʼil sʼagit dʼune activité peu appréciée par leur 
enfant, mais cependant nécessaire. Dans le milieu aisé, personne ne signale 
une quelconque difficulté à répondre correctement au contenu de lʼactivité. Par-
fois une critique concernant la méthode pédagogique peut être exprimée. No-
tamment le cas dʼune enseignante obligeant les enfants à lire beaucoup  de li-
vres de plus 150 pages chacun. Ce quʼune mère trouve « absurde ! »

Dans les milieux populaires, par contre, on considère les devoirs soit comme 
une fatalité quotidienne, soit comme une corvée que les enfants prennent en 
charge sans lʼaide dʼun tiers, au grand soulagement de leurs mères. Pour les 
mères de milieu populaire, les devoirs peuvent entraîner des problèmes avec 
leurs enfants, mais aussi des dépenses financières supplémentaires. Les en-
fants de milieu populaire sont souvent inscrits aux études surveillées, bien que 
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plusieurs mères se plaignent de lʼinefficacité de cette solution qui ne donne, en 
fait, aucune aide réelle à leur enfant. Certaines dʼentre elles avouent avoir été 
obligées dʼengager un répétiteur ou une répétitrice pour aider leurs enfants à 
faire les devoirs et à mieux comprendre les matières. Ceci montre lʼimportance 
accordée par les parents de milieu populaire aux devoirs et le vrai souci que 
ceux-ci représentent pour eux. Certaines mères de milieu populaire, cependant, 
disent ne pas sʼinquiéter des devoirs, ni des résultats scolaires de leurs enfants, 
tout en montrant quʼau fond ceux-ci ne leur sont pas totalement indifférents  ; 
plus elles en parlent, plus elles montrent leur souci, comme Madame Koch, dont 
le fils, Kevin, ne fait pas souvent ses devoirs et a des notes plutôt basses : 

« Ah les devoirs cʼest très…()… comment on disait…je veux que les devoirs 
soient faits, mais je fais pas partie du nombre de parents…ah, mon Dieu ! toi, tu 
restes assis là  ! toi tu tʼassis là  ! toi, tu fais… je suis pas axée là-dessus ..().. 
parce que, pour ma part, ça cʼest clair quʼon doit avoir de bonnes notes  ; cʼest 
clair quʼon doit travailler, cʼest clair que.... ().. mais je suis pas axée là-dessus. 
Pour beaucoup des parents, cʼest lʼespoir de que quand lʼenfant amène un qua-
tre et demi au lieu dʼun plus.. franchement cʼest le dernier de mes soucis ..()… 
cʼest mes… ce nʼest pas mes derniers soucis, mais… je crois que jʼai pas vrai-
ment des enfants que ..().. Kevin qui est très… très vif.. qui a un peu de peine à 
se concentrer.. » [Voir annexe : le quotidien de Kevin Koch]. 

En ce qui concerne la distinction de genre, nous observons une plus grande par-
ticipation et plus dʼintérêt pour les devoirs chez les filles que chez les garçons ; 
ceci, tant parmi les enfants de milieu populaire que parmi ceux de milieu aisé. 
Certaines filles avouent aimer les devoirs, alors quʼaucun garçon ne sʼest expri-
mé dans ce sens. Alessia, du milieu aisé, par exemple: 

« oui,..jʼaime les devoirs, parce que cʼest beaucoup plus tranquille que lire.. oui, 
les petits livres quʼelle nous donne, la maîtresse, parce quʼil y a des mots parfois 
en attaché, quelque fois en lié… () ..en lié ça va ! ». [Voir annexe : le quotidien 
dʼAlessia Alberti].

Sonia et Halima, toutes les deux de milieu populaire, disent aussi clairement 
bien aimer les devoirs scolaires, bien que Halima nʼen nʼait pas encore. 
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La télévision

La présence de la télévision dans les foyers genevois est un fait presque univer-
sel. Par contre, lʼattitude à lʼégard de la télévision diverge aussi fortement selon 
le milieu socioculturel des familles. Ceci est démontré par nos propres données 
(voir chapitre 3) ainsi que par diverses études. Quant au discours condamnant 
lʼusage excessif de la télévision, il semble sʼêtre suffisamment répandu auprès 
de lʼopinion parentale de tous les milieux socioprofessionnels, réduisant dʼautant 
le nombre des mères osant vanter ce type dʼusage. La différence que lʼon peut 
constater entre le milieu aisé et le milieu populaire se situe plutôt dans lʼutilisa-
tion réelle ainsi que dans la manière dʼétablir les limites, dans le degré de tolé-
rance de la durée, ainsi que dans le choix de la programmation. En ce qui con-
cerne le discours des enfants, rarissime est celui qui avoue préférer la télévision 
à toute autre activité. Lorsque ceci est le cas, elle nʼest pas présentée de ma-
nière exclusive, concerne des petits enfants de deux milieux étudiés. Comme le 
cas dʼune fille de milieu aisé, qui dit : « regarder la télévision ou lire au lit avec 
mon doudou»  ou un garçon de milieu populaire  : «  regarder la télévision, faire 
du vélo ou jouer avec mes copains ». 

Parfois la télévision est remplacée par un autre système audiovisuel comme par 
exemple un « petit projecteur de DVD »  [Voir annexe  : le quotidien de Thibaut 
Thétraz]. Les mères de milieu aisé disent souvent ne pas aimer regarder la télé-
vision. De plus, elles disent soit explicitement, soit laissent entendre ne pas du 
tout apprécier que leurs enfants la regardent. En général, la stratégie des mères 
du milieu aisé pour lʼutilisation de la télévision est de mettre des limites tant dans 
la durée que dans les horaires. Par conséquent, il sʼagit dʼune activité contrôlée, 
à lʼaide souvent dʼun planning-horaire à respecter. Il arrive exceptionnellement 
quʼune mère avoue être un peu dépassée par lʼattirance de sa fille pour la télé-
vision, mais elle met certaines stratégies en place (comme le planning), pour 
limiter cette attirance. Cʼest le cas de Madame Galland, qui avoue sa fatigue de 
devoir rappeler les limites.

« Le gros, gros point noir que jʼai avec elle, cʼest la télévision… elle adore ça, 
elle, elle est addicte, quoi…vraiment elle, cʼest très impressionnant ..().. cʼest un 
plan idéal, quoi.. et puis,… ehm.. je reconnais que pour moi, cʼest plus fatigant 
de leur demander de le respecter, que…». Signalons cependant que la télévi-
sion ne figure pas parmi les activités préférées de Géraldine. [Voir annexe  : le 
quotidien de Géraldine Galland]. 
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Certaines disent aussi promouvoir plutôt lʼutilisation des DVD en nʼutilisant sou-
vent lʼappareil que comme support, regrettant la mauvaise qualité des program-
mes de télévision. Plusieurs enfants confirment ces options en signalant ce 
quʼils regardent, quand et dans quelles circonstances. Les limites ou le cadre, 
cependant sont très variables dʼune famille aisée à une autre. Si bien que chez 
certains enfants, la télévision nʼest pratiquement pas regardée. Chez dʼautres, 
elle ne peut être regardée que les jours de congé et dans un laps de temps limi-
té. Enfin chez dʼautres encore, celle-ci a une plus grande place, car elle peut 
être regardée tous les jours, mais pendant un laps de temps limité. De plus, 
dans certains cas, le contrôle de la télévision est incorporé dans le contrôle con-
cernant tous les écrans (ordinateur, jeux vidéo et télévision). Il sʼagit dʼun temps 
« dʼécran » limité [Voir annexe : le quotidien de Nicolas Nasel]. On observe aus-
si que, chez plusieurs enfants de milieu aisé, la télévision ne semble pas repré-
senter, malgré lʼétablissement des certaines limites, un objet interdit ou suscitant 
de grandes controverses. On constate aussi, que certaines mères font des dé-
clarations de principes au sujet de la télévision, mais on sʼaperçoit quʼen réalité, 
les enfants la regardent plus que ce quʼelles souhaiteraient ou que ce quʼelles 
croient. Cʼest le cas de Madame Farel qui affirme que son fils ne regarde que 
très rarement, parfois avec elle exceptionnellement, mais quʼil nʼallume jamais la 
télévision sans demander, alors que Ferdinand, avoue que, parfois, lorsque sa 
mère nʼest pas là, il lui arrive de regarder un peu la télévision, même sʼil recon-
naît que ce nʼest ni son activité préférée, ni principale. [Voir annexe : le quotidien 
de Ferdinand Farel]. Une autre mère dit que son enfant ne regarde pas la télévi-
sion à la maison, par contre, elle supporte que cela se fasse, chez la nourrice : 

« Jʼaime pas  ! chez moi, il nʼy a pas de télévision entre midi et deux heures… 
moi je sais que chez sa nounou, il regarde Cartoon… je déteste Cartoon » [Voir 
annexe : le quotidien de Damien Dulac]. 

Certaines, font comprendre que leurs enfants ne sont finalement pas si attachés 
à ce type dʼactivité, laissant entendre quʼun contrôle deviendrait superflu. 

En ce qui concerne les familles de milieu populaire, on constate que souvent les 
familles de milieu populaire fonctionnent, quotidiennement, avec au moins une 
télévision allumée en permanence  ; ce qui crée, comme dit Liliane Lurçat 
(1995), une « ritualisation de lʼécoute » et « peut engendrer la dépendance »  (p. 
31). Lors de nos entretiens, nous avons pu constater que lorsque les apparte-
ments sont exigus, le bruit de fond de la télévision joue paradoxalement un rôle 
dʼisoloir, expliquant, peut-être pour certains cas, en partie, ce choix [Voir an-
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nexe : le quotidien de Valentina Villca]. Cependant, comme nous lʼavons déjà dit, 
plusieurs mères de milieu populaire ont assimilé un discours critique à lʼégard 
dʼun temps excessif de télévision, mais sans que celui-ci, pour une bonne partie 
dʼentre elles, modifie dʼun iota leur comportement peu restrictif à son égard. El-
les expliquent, comment elles essaient de mettre des limites à leurs enfants, tout 
en laissant entendre que cʼest difficile de se faire obéir. Dans le fond, on cons-
tate un manque de conviction à propos des méfaits éventuels de la télévision. 
La restriction semble provenir plutôt dʼun état dʼâme, que dʼune stratégie éduca-
tive. Voici quelques exemples: 

« Oui, oui, elle ne lʼallume pas sans me demander ..().. et là bon bah, ça dépend 
si je suis bien tournée, je lui dis oui». [Voir annexe : le quotidien de Halima Ha-
bib].

« je lui dit dʼaller faire plutôt un dessin ou de faire du vélo , mais elle nʼa souvent 
pas envie de se détacher de lʼécran ». [Voir annexe : le quotidien de Sonia Sou-
sa]. 

« Je lui téléphone tout le temps pour lui dire de ne pas regarder la télévision » 
tout en sachant et regrettant que cela ne serve pas vraiment à empêcher que 
son fils passe des heures devant la télévision. [Voir annexe : le quotidien dʼOs-
car Orta]

Ou encore une autre, qui explique quʼelle nʼaime pas la télévision et que sa fille 
ne la regarde presque pas, tout en affirmant plus tard, quʼils sont abonnés à un 
système payant où il y a plusieurs chaînes pour enfants. Ce qui montre, une 
utilisation peut-être plus importante, mais un souci concernant la programma-
tion. [Voir annexe : Iris Iselin]. De même, une autre mère, prétend avoir bloqué 
les chaines qui ne sont pas « bonnes »  pour sa fille [Voir annexe : le quotidien 
de Zahra Zémir]. 

Par ailleurs, plusieurs mamans de milieu populaire racontent quʼil y a une télévi-
sion dans la chambre de lʼenfant, tout en affirmant quʼelles nʼaiment pas quʼil la 
regarde, comme cette mère : 

« Je hais ça, je hais la télévision… je fais la loi et je veux… et puis… oui, cʼest 
terrible avec Kevin,… alors voilà… non, la télévision jʼaimerais bien quʼon me 
demande…().. mais bon cʼest difficile, on entend le son, il est parti dans la 
chambre et il a allumé la télé…». Kevin à son tour explique : « sur TF1 il y a le 
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matin cartoon network..().. non, non, à 9h .. tous les jours … non mais le mer-
credi, des fois on peut le voir, lundi prochain on sera congé,.. alors je peux voir 
la télé.. et je vois le plus souvent à quatre heures et le mercredi » [Voir annexe : 
le quotidien de Kevin Koch]. 

En ce qui concerne le rôle du genre, on constate à plusieurs reprises que, tant 
dans le milieu aisé que dans le milieu populaire, les mères parlent de la télévi-
sion comme une activité beaucoup  plus appréciée et suivie par leurs conjoints 
que par elles mêmes. Certaines regrettent dʼailleurs cet état de fait qui ne favo-
rise pas le contrôle de la télévision auprès des enfants. Ceci est particulièrement 
le cas dans les milieux populaires, où les pères sʼinstallent plus longtemps en-
core devant lʼécran. Le deuxième appareil dans la chambre de lʼenfant répond 
souvent au soin de certaines mères, dʼempêcher que les enfants regardent des 
films pour adultes au salon. 
Bien que dans nos analyses quantitatives on observe que les petits garçons 
passent plus de temps devant lʼécran, que les petites filles, dans notre échan-
tillon qualitatif, nous ne pouvons pas dégager une tendance de genre concer-
nant lʼintérêt ou lʼattirance pour la télévision. Ce serait donc plutôt le genre des 
parents qui pourrait être en jeu.

La lecture

La lecture représente un type dʼactivité, ainsi quʼun intérêt très différent selon 
lʼâge de lʼenfant. Lorsque les enfants ne sont pas encore en âge dʼapprendre à 
lire, les parents lisent déjà de petites histoires à leurs enfants. Ceci est un phé-
nomène assez courant dans tous les milieux socioprofessionnels, à lʼexception 
des cas où les parents ne maîtrisent pas ou plus la lecture. Dès que lʼapprentis-
sage de la lecture commence, on constate que la lecture des petites histoires de 
la part des parents se renforce. Ils tiennent à participer au processus dʼappren-
tissage en essayant aussi de faire lire leurs enfants et en les aidant dans les 
devoirs de lecture. Rarissimes sont les parents qui se désintéressent complète-
ment de cette activité et qui ne suivent pas ce processus chez leurs enfants. La 
disponibilité de la mère joue un rôle important dans cette collaboration assurée 
surtout par elle. Le temps consacré à cette activité, la manière de sʼy prendre 
pour aider lʼenfant et le choix des lectures, en dehors de celles proposées par 
lʼécole, sont trois choses clairement marquées par le milieu socioculturel des 
parents. Les conséquences de ces différences ne seront visibles que plus tard, 
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car, en principe, tous les enfants, dʼune manière ou dʼune autre, finissent par 
apprendre à lire. 

Dès que les enfants apprennent à lire, la lecture peut devenir une activité de 
loisirs or, cʼest sur ce point que lʼon constate le plus de différence entre les mi-
lieux sociaux

Chez les Petits, ceux qui ont cinq ans ne maîtrisent pas encore la lecture et 
ceux de six ans sont dans le processus de son acquisition. Par conséquent, 
pour eux, la lecture est liée à lʼapprentissage, ainsi quʼà lʼécoute de petites his-
toires, racontées par les adultes. On constate que tous les petits, tous milieux 
confondus aiment écouter des histoires et particulièrement, avant de sʼendormir. 
Comme le raconte la mère de Sonia, de milieu populaire : 

« Parce que quand elle va se coucher, elle aime bien toujours quʼon lui lise une 
histoire..(..) maintenant un pʼtit peu moins, maintenant elle commence.. elle veut 
écouter de la musique maintenant.. il y a deux mois en arrière, alors cʼétait tous 
les soirs.. il fallait son histoire.. oui, elle arrive déjà bien à suivre » et Sonia « oui, 
jʼarrive un peu à lire..(..).. jʼen ai plein, plein ! .(..). des fois cʼest moi, et des fois 
cʼest ma maman et mon papa ». [Voir annexe : le quotidien de Sonia Sousa]. 

Lʼattitude face à la lecture se différencie plus fortement selon le milieu sociocul-
turel, lorsque les enfants ont déjà appris à lire, donc chez les Grands. Sur notre 
échantillon, cette tranche dʼâge a un nombre plus important dʼenfants de milieu 
populaire, nous permettant dʼaffiner encore mieux lʼanalyse de leur situation face 
à la lecture. 

Pour les parents de milieu populaire, lʼactivité lecture, semble faire partie du 
« pack école », cʼest-à-dire de ce qui ne dépend pas de leur propre ressort, tout 
en reconnaissant en elle un objectif prioritaire : « savoir lire »  et « savoir faire les 
quatre opérations arithmétiques », correspondent pour certains dʼentre eux, aux 
seules attentes quʼils ont de lʼécole. Avec ce bagage, les enfants pourront se 
débrouiller dans la vie et cʼest bon. Cʼest pour cela, que lorsque les enfants sont 
petits, les parents participent activement, selon leurs moyens, à faire en sorte 
que la lecture soit acquise par leur progéniture. Dʼautres, conscients du fait que 
la lecture est une base élémentaire mais non suffisante, développent certaines 
stratégies à plus long terme. Ils socialisent les enfants à la lecture à travers 
lʼachat de petits livres, plus quʼà travers la fréquentation des bibliothèques. En 
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général, les enfants de milieu populaire découvrent ces dernières avec lʼécole. 
Cʼest le cas de Yassim, lorsque sa mère explique : 

«  Je suis ses études de très, très près ..().. moi parfois, pour avoir du temps 
pour moi, pour faire je ne sais pas le ménage ou quelque chose, je lui dis : "va 
regarder la télé" et il me dit : "non il nʼy a rien", alors je vais dans la chambre et 
je lui lit un livre ..non, il a plein de livres..moi, je lʼoblige pas, mais je suis con-
tente quʼil nʼy aille pas tout le temps là, regarder la télé ». [Voir annexe : le quoti-
dien de Yassim Yvart].

Pour tous les parents de milieu aisé par contre, lʼacquisition de la lecture ne re-
présente quʼun moyen de base, élémentaire, qui permettra par la suite, lʼacquisi-
tion des multiples connaissances dans tous les domaines dʼétudes ainsi que le 
choix dʼune profession le moment venu. Pour les mamans de milieu aisé, la 
première approche de la lecture est déjà envisagée en fonction dʼune suite  : il 
faut donc stimuler lʼenfant, afin de développer en lui une motivation à long 
terme. Cʼest ainsi que, souvent, les enfants de milieu aisé, dès le plus jeune 
âge, vont être familiarisés aux livres et à la lecture, dʼune manière différente, car 
celle-ci est envisagée comme une activité de découverte et de distraction. Achat 
des livres, abonnements à des revues spécialisées, fréquentation des bibliothè-
ques, lectures accompagnées de commentaires sur le texte et lien avec dʼautres 
choses, etc.. De plus, lʼinvestissement des deux parents dans cette activité est 
fréquent. Bénédicte, (presque sept ans), de milieu aisé, raconte : 

«  Ehmm.. jʼaime bien lire.., jʼaime lire des contes, des histoires sur les 
juifs..eh..eh..mmmh, jʼaime lire des petites histoires des abonnements… ce 
quʼon reçoit tous les mois, moi je vais recevoir Astrapi et Filoteo.. je mʼarrête aux 
chapitres quand cʼest lʼheure de se coucher à 8h, si jʼai pas fini lʼhistoire, mais si 
je lʼai fini..() quelque fois quand on arrive de lʼécole.. oui, mais je lis souvent 
dans mon lit, avant de me coucher ». [Voir annexe  : le quotidien de Bénédicte 
Barraud]. 

La mère de Damien, de milieu aisé, parle de son fils de quatre ans : 

« Alors, lui,..il aime beaucoup les histoires.. il aime beaucoup les histoires… 
quʼon lui raconte des histoires…().. il aime découvrir.. il es assez littéraire entre 
guillemets, cʼest un peu un grand mot, mais il aime bien, il aime bien apprendre 
des choses, il aime bien lʼhistoire, alors il va à la bibliothèque.. il a toujours aimé 
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ça.. oui je vais à la bibliothèque avec lui. Alors le samedi, il va de toute façon 
avec son père.. ». [Voir annexe : le quotidien de Damien Dulac]. 

En ce qui concerne la différence de genre, la lecture est une activité qui attire 
filles et garçons. En dehors des types de lecture différents on observe aussi trois 
types dʼactivités en lien avec la lecture : lecture pour soi, lecture pour les autres, 
lecture de quelquʼun dʼautre pour moi. Dans notre échantillon, nous avons noté 
que, chez les petits, la troisième formule est la plus répandue. Par contre, chez 
les enfants ayant entre neuf et onze ans, cʼest la première formule nettement la 
plus courante. Lire aux autres est moins fréquent, et il sʼagit le plus souvent des 
filles qui ont aimé lire à leurs petits frères ou petites sœurs. Ceci pourrait bien 
correspondre à une activité de reproduction, où la fille aînée veut imiter sa ma-
man. Toutefois, après avoir repéré tous les types de lectures et les manières 
dʼenvisager la lecture, nous constatons une certaine prédominance des filles sur 
les garçons, car aucun ne lit à un tiers et plusieurs préfèrent les BD. Ceci cor-
respond avec les résultats de nos analyses quantitatives des chapitres précé-
dents (voir chapitre 3 et chapitre 6). Par ailleurs, les filles ont été plus nombreu-
ses que les garçons à nous dire beaucoup aimer lire. 

Les activités ludiques.

Jouer est et reste lʼactivité prioritaire des enfants en dehors de lʼécole. Tous les 
enfants jouent et aiment jouer. Toutefois, nous constatons que parmi diverses 
variables, lʼâge, le milieu socioculturel et le genre déterminent les espaces des 
jeux, le choix des jouets et de certains jeux. Indépendamment des saisons qui 
caractérisent aussi cette activité avec des jeux typiquement dʼhiver et de jeux 
typiquement dʼété, on a des jeux dʼextérieur et des jeux dʼintérieur en toute sai-
son. En dehors des jeux reconnus comme tels, car répondant à un certain nom-
bre de règles, toute activité peut devenir un jeu, particulièrement chez les Petits, 
faisant exploser les comptes lorsque lʼon tient à les répertorier. Dʼailleurs, lors-
que Caillois (1958) élabore sa classification des jeux, il distingue aussi ces deux 
catégories de jeux dés le départ  : luduset paidia. La première, dʼorigine latine, 
correspond à un « besoin croissant de plier (cette liberté) à des conventions ar-
bitraires, impératives et à dessein gênantes, de la contrarier toujours davantage, 
en dressant devant elle des chicanes sans cesse plus embarrassantes, afin de 
rendre plus malaisé de parvenir au résultat désiré »  (p. 48). La seconde, dʼori-
gine grecque correspond au « principe du divertissement, de turbulence, dʼim-
provisation libre et dʼépanouissement insouciant, par où se manifeste une cer-
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taine fantaisie incontrôlée »  (p. 48). Pour simplifier, on appelle ces derniers plus 
couramment les jeux spontanés. 

Lʼimmense majorité des enfants de notre échantillon, ayant entre 4 et 6 ans, 
jouent de préférence à des jeux symboliques ou dʼimagination au sens de Pia-
get. Les supports changent et la variété aussi, mais lʼattraction pour ce type de 
jeux semble être la même au-delà des différences de milieux socioculturels et de 
genre. Jouer aux poupées, aux Barbies, aux Play-Mobils, jouer à se déguiser, 
aux voitures, à papa et maman, aux super héros, à la maîtresse, etc. représente 
lʼactivité ludique par excellence de cette tranche dʼâge. Nous avons observé de 
très rares cas dʼenfants ayant prématurément un penchant pour les jeux élec-
troniques. Celui-ci semblerait se développer sous lʼinfluence dʼune fratrie plus 
âgée ou des parents. Nous nous réservons ici le droit dʼy revenir plus tard. 

Les jeux dʼextérieur les plus courants chez les enfants de 4 à 6 ans sont les jeux 
dʼexercices: comme la balançoire, le toboggan, le filet à grimper, etc. situés dans 
les cours des écoles, dans les parcs proches des lieux dʼhabitation, en bas des 
immeubles ou dans les jardins privés. À ceux-ci sʼajoutent quelques jeux spor-
tifs, comme faire du vélo, de la trottinette ou du patin. Il est rare que les jeux ex-
térieurs des enfants de cette tranche dʼâge, aient lieu en lʼabsence dʼun adulte. 
Toutefois cela peut arriver, chez les aînés de cette tranche dʼâge (6 ans) ayant 
accès à des lieux de jeux privés ou éloignés dʼune circulation publique, par con-
séquent, plus couramment chez les enfants de milieu aisé. [Voir annexe : le quo-
tidien dʼAlessia Alberti]. Dans certains cas, des enfants de milieu populaire peu-
vent aussi jouer dehors sans une surveillance immédiate, par exemple, au mi-
lieu des petits immeubles HLM de construction nouvelle [Voir annexe : le quoti-
dien de Sonia Sousa], ce qui nʼest pas du tout le cas des enfants habitant dans 
des quartiers populaires très passants ou dans des cités satellites, où les pa-
rents ont très peur de lʼextérieur et se plaignent de lʼinsécurité de leur quartier 
[Voir annexe : le quotidien de Joao Joalheiro].

En ce qui concerne les Grands, on observe que les enfants de 9 ans et plus 
sont encore attirés par les jeux symboliques. A cet âge cependant, le besoin de 
développer des activités avec dʼautres enfants devient pour la plupart dʼentre 
eux plus important que le jeu en soi. Ce dernier représente cependant un des 
moyens privilégiés pour développer des liens avec les pairs. A cet âge, les en-
fants négocient le type de jeu qui les intéresse, quitte à jouer parfois à des jeux 
qui ne les attirent pas trop  pourvu de se trouver avec leurs pairs. Parmi les jeux 
dʼintérieur ou calmes, on retrouve certains jeux symboliques comme jouer aux 
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Play-mobils, à la maîtresse, à se déguiser, mais aussi des jeux de société (Mo-
nopoly, Bataille Navale, Cluedo, etc.), des jeux de construction (Kapla, Légo, 
Eitech, etc.) ainsi que des jeux vidéo. 

Les jeux dʼextérieur les plus fréquents chez les enfants ayant entre 9 et 11 ans, 
sont les jeux sportifs  : jouer au football, jouer au basket, aux jeux de plein air 
(parfois même inventés par le groupe des pairs), jouer à lʼélastique, faire du vé-
lo, faire du patin ou de la trottinette, etc.. Tous les jeux de parcs publics, de 
cours dʼécole ou de jardins privés comme: les balançoires, les toboggans, les 
trapèzes ou les installations pour grimper, etc., sont aussi convoités,   mais avec 
moins dʼintensité que chez les Petits. Par ailleurs, les jeux dʼéquipe sont plus 
courants chez les 9 – 11 ans que chez les 4 – 6 ans, sauf certaines exceptions, 
comme le cas de Ferdinand Farel (9 ans) qui joue aussi à des jeux dʼéquipe, 
mais préfère jouer à la balançoire chez lui, en se racontant pendant des heures 
et en solitaire, des histoires quʼil imagine [Voir annexe  : le quotidien de Ferdi-
nand Farel]. 

Lʼinfluence du milieu socioculturel dans les activités ludiques des enfants se 
manifeste plutôt dans la qualité et le type de jouet que dans le type de jeu. Chez 
les enfants de milieu populaire, on observe deux tendances. Soit on découvre 
une importante panoplie des jouets différents et notamment de jouets en plasti-
que, souvent à piles avec toute « sorte »  dʼeffets lumineux et de bruits divers, 
comme chez Iris Iselin, Sonia Sousa, Paola Pittore, soit pratiquement pas de 
jouets, car trop  chers, comme chez Oscar Orta ou Valentina Villca. Chez les en-
fants de milieu aisé, en général, la quantité et la variété de jouets sont importan-
tes, mais on trouve plus facilement des jouets en bois, plus sobres, dʼune qualité 
et dʼun design plus épurés ou plus sophistiqués. Un exemple typique est le cas 
du jouet Kapla (jeu de construction à base de planchettes de pin des Landes), 
lʼon trouve facilement chez les enfants de milieu aisé et pas du tout chez les en-
fants de milieu populaire. 

Lʼimportance du jeu nʼest pas entendue de la même manière selon le milieu so-
cioculturel de la famille. Au delà de lʼintérêt premier de ce type dʼactivité pour les 
mères, qui consiste à voir leur enfant se divertir et être content, seul ou en com-
pagnie dʼautres enfants, lorsque quʼil sʼagit dʼanalyser les buts des jouets, on 
observe une différence dans le discours implicite, distinguant les mères selon le 
milieu socioculturel. Le souci de développer la créativité et lʼimagination à tra-
vers lʼactivité ludique est plus fréquent chez les mères de milieu aisé, alors que 
le souci de développer de capacités cognitives concrètes est plus fréquent chez 
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les mères de milieu populaire. Cʼest comme si le but du jeu, pour ces dernières, 
devait atteindre un résultat immédiat ciblant lʼamélioration des performances 
scolaires, donc rendre le jeu doublement rentable  : lʼenfant se distrait, mais il 
apprend quelque chose en même temps qui lui sera utile pour lʼécole. Pour les 
mères de milieu aisé, par contre, le but du jeu, se situe à plus long terme et 
semble plus diffus, mais bien présent  : développer lʼimagination et la créativité 
de lʼenfant, lʼintéresser à faire quelque chose par lui-même, parfois avec des 
moyens réduits (comme le Kapla), être capable de suivre un plan de construc-
tion, inventer ou créer quelque chose. 

Bien que lʼenfant joue de plus en plus un rôle actif dans le choix des jouets, son 
choix reste en fin de compte dépendant de la décision parentale. Les proposi-
tions venant de lʼenfant, souvent encouragées par les parents, ne sont cepen-
dant pas indépendantes du contexte dans lequel lʼenfant grandit. Comme le re-
connaît G. Brougère (2006), lorsquʼil parle des choix des jouets, « cette autono-
mie construite au niveau des choix et des goûts par rapport aux parents est in-
sérée dans un social au sein duquel lʼenfant est un acteur direct (sans passer 
par la médiation des parents), mais pas pour autant tout puissant et isolé.»  (p. 
261).

Les espaces dans lesquels les enfants jouent sont aussi influencés par le milieu 
socioculturel des leurs familles. Bien que les lieux portent parfois les mêmes 
noms, ils ne correspondent pas toujours aux mêmes types dʼespaces. Les cours 
dʼécole, les « bas dʼimmeuble » ou les parcs, ne sont pas du tout les mêmes 
dʼun quartier à un autre. Jouer au bas dʼun immeuble aux Avanchets (cité satel-
lite), sur une cour entourée de grosses tours, nʼest pas du tout comparable à 
jouer au bas dʼun petit immeuble à Collonges-Bellerive (commune aisée, près 
du lac). Le parc Gourgas de la Jonction (quartier populaire) nʼest pas compara-
ble au parc Bertrand de Champel (quartier bourgeois). La différence des espa-
ces de jeu est si importante, que lʼutilisation des centres commerciaux comme 
espace de jeux chez les enfants de milieu populaire de certains quartiers est 
fréquente « car, on se sent protégés », aux dires de Zara Zémir [Voir entretien 
avec Zara Zémir], alors quʼaucun enfant de milieu aisé nʼorganise de jeux dans 
ce genre de lieu.

Cʼest un fait prouvé que les différences de genre déterminent les activités ludi-
ques des enfants, notamment par nos propres résultats (voir chapitre 3, 5 et 6) 
que par dʼautres études spécifiques (J. Delalande, 2008  ; 2006  ; C. Zaidman, 
2007, I.D. Cherney, H.J. Harper, J.A. Winter, 2006). Nous avons observé tant 
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chez les Petits que chez les Grands de nombreux jeux marqués par une diffé-
renciation de sexe. Nous trouvons les jeux symboliques typiques des 
filles comme  : jouer à la maman, aux bébés, à la maîtresse, aux Barbies, aux 
poupées, aux princesses, à la coiffure et des jeux symboliques typiquement des 
garçons comme: jouer aux voitures, aux pirates, aux super héros, aux robots, 
aux bateaux, à lʼarbalète, aux «  crocodiles ». Certains jeux symboliques sont 
aussi mixtes comme jouer à papa et maman, à la poste, à vendre, au docteur, 
etc. En dehors des jeux symboliques, on a constaté certaines activités ludiques 
nommées uniquement par des filles comme par exemple, participer à un club 
(« Diddle ») et échanger des feuilles de papier avec le logo du club en question 
ou jouer au théâtre pour faire un spectacle. Dʼautres sont citées uniquement par 
les garçons, comme les jeux de construction ou jouer avec une balle en mousse 
(à lʼintérieur). Certains jeux cependant sont utilisés sans différenciation de 
genre. Cʼest le cas des Play-mobils, des peluches, des puzzles, des certains 
jeux de société comme le Monopoly, le Cluedo, les jeux de cartes. Parmi les 
jeux extérieurs on observe aussi une différence selon le genre. Les garçons 
jouent de préférence au football et les filles à lʼélastique ou à la corde à sauter. 
Certaines activités ludiques et sportives attirent les deux genres avec des ten-
dances plus ou moins marquées. Cʼest le cas du vélo, de la trottinette, du bas-
ket, du tennis, entre autres.

L’ordinateur et les jeux vidéo. 

Nous tenons à analyser les jeux vidéo et dʼordinateur séparément des autres 
jeux dʼenfants, car le support joue ici un rôle essentiel. Comme le note G. Brou-
gère une « des caractéristiques de la culture ludique contemporaine est la place 
importante que le jouet a prise, offrant à la fois un support pour transmettre des 
formes traditionnelles de jeux et permettant le développement de nouvelles acti-
vités ludiques dont lʼexemple le plus spectaculaire est le jeu vidéo : une nouvelle 
technique crée de nouvelles expériences ludiques qui transforment la culture 
ludique de nombre dʼenfants ». (2003, G. Brougère, p. 367) 
Dans notre échantillon restreint, lʼutilisation de lʼordinateur en dehors de lʼécole 
est très peu fréquente chez les enfants. Les Petits, tous milieux confondus, ne 
lʻutilisent pratiquement jamais, sauf si un des deux parents est là pour leur mon-
trer comment faire (essentiellement pour jouer). Des filles de milieu aisé, parlent 
dʼun petit jeu électronique contenant toutes sortes de jeux, mais ne correspon-
dant pas à lʼordinateur comme nous lʼentendons. Dès que lʼon parle dʼordinateur 
chez les Grands, la situation change, car souvent ils font un amalgame entre 
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jeux vidéo et ordinateur. Ce dernier nʼest en fait, en général, quʼun support pos-
sible pour jouer à des jeux de différents types, mais assimilables, la plupart du 
temps à des jeux vidéo. Aucun enfant ne parle de la réalisation dʼun quelconque 
travail scolaire sur lʼordinateur, ni dʼavoir fait de recherche sur un sujet, sinon 
celle de nouveaux jeux. 

Lʼattitude par rapport à lʼutilisation de lʼordinateur et des jeux vidéo par les en-
fants âgés de 9 à 11 ans, diffère nettement selon le milieu socioculturel. Dans 
tous les foyers des enfants de milieu aisé il y a un ordinateur, mais aucun dʼen-
tre eux, nʼa un ordinateur que pour lui. En général, ils utilisent lʼordinateur des 
parents, ou dʼun grand frère ou dʼune grande sœur. Un certain nombre dʼenfants 
de 9 à 11 ans de milieu aisé, ne joue pas du tout ni à lʼordinateur ni aux jeux vi-
déo. Pour eux, cʼest aussi le résultat dʼune attitude parentale comme, par exem-
ple, le cas de la mère de Mathias Mercier : 

« Non, cʼest juste de… on nʼa pas du tout de Play-Station et ces choses là… - 
Play-Station - et comment ça sʼappelle le … ces machins, Game-boy… ça cʼest 
lʼautre truc que je me suis fixé : ça, cʼest exclu ! Ils peuvent me dire tout ce quʼils 
veulent, exclu ! ..().. Je ne lâcherai pas ». [Voir annexe : le quotidien de Mathias 
Mercier].

Par ailleurs, la plupart des enfants de ce milieu, ne se montrent pas très intéres-
sés par ce type dʼactivité  ; lorsquʼils en parlent, il sʼagit de jeux sur lʼordinateur 
plutôt que de jeux vidéo. Lin, fille de milieu aisé joue, par contre à lʼordinateur 
avec une certaine fréquence et dit aimer :

« Mmh, il y a plein de différents jeux… mon premier jeu cʼétait Nintendog, il faut 
sʼoccuper dʼun chien… jʼen ai dʼautres qui sont à moi et jeudi, je fais lʼinformati-
que avec les ordinateurs… de temps en temps, je joue avec un tout petit ordina-
teur… comme aujourdʼhui on était en train de jouer à lʼordinateur ..().. je joue 
seule, avec mon frère et ma sœur ». Il est important de savoir que Lin fréquente 
une école privée et suit des cours dʼinformatique à lʼécole, en dehors du pro-
gramme scolaire [Voir annexe : le quotidien de Lin Lodge].

Dans les foyers des enfants de milieu populaire il est fréquent quʼil nʼy ait pas 
dʼordinateur. Parmi ceux qui en ont un, lʼutilisation par les enfants est contrôlée, 
probablement du fait quʼil est aussi utilisé par un des deux parents et quʼil sʼagit 
dʼun appareil plutôt onéreux. Certains cependant ont le droit dʼy accéder sans 
restriction. Son utilisation, est toujours en lien avec des jeux. Par contre, les jeux 
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vidéo sont très répandus parmi les enfants de milieu populaire et aucune restric-
tion nʼapparaît vraiment forte. Une mère, dit ne pas aimer les jeux vidéo pour 
son enfant et se plaint amèrement de son ex-mari qui joue avec son fils de 5 ans 
à des jeux vidéo pour adultes avec des images, selon elle, très fortes. Bien 
quʼelle soit contre ce type de jeux, Madame Joalheiro en achète aussi: 

« Jʼai acheté un jeu éducatif parce que je sais quʼil adore la Play Station.. jʼai 
horreur de ça alors, je lui ai acheté un truc éducatif pour compenser la manette 
de la PSP ou de Play Station.. sais pas quoi.. alors jʼessaie de compenser un 
tout petit peu, parce que je préfère quʼil apprenne quelque chose …().. ça peut 
devenir un vice ..ça commence par le jeu de machine et puis etc. on est en train 
dʼéduquer nos enfants à pas savoir sʼamuser avec une conversation..  » [Voir 
annexe : le quotidien de Joao Joalheiro].

Les appareils de Game boy ou les consoles pour jouer à la Play-Station ou au 
Nintendo, etc. sont très répandus parmi les enfants de milieu populaire. Certains 
parents se montrent contents de pouvoir dire que chacun de leurs enfants a une 
console de Play-Station pour jouer. Cʼest le cas de la mère de Paola Pittore : 

« Oui, ils jouent aussi, ils ont aussi une console.. chacun leur console..()..oui, 
Paola a une console, donc une Play-Station et eux (ses fils) ils ont aussi une 
Play-station… ils arrêtaient pas dʼembêter leur sœur et vu que cʼétait comme ça, 
jʼai dit, bon pour Noël, chacun leur Play-Station et basta ». [Voir annexe : le quo-
tidien de Paola Pittore]. 

La mère de Stéphan Stein tient un discours semblable : 

« Oui, le mardi soir, ils peuvent jouer un peu avec la Play.. regarder un peu la 
télé… ils ont tout  : ils ont du Game-Boy, la Play-Station, ils ont la télé… ils ont 
une dans la chambre, on peut aller voir si vous voulez ». [Voir annexe : le quoti-
dien de Stéphan Stein]. 

On a lʼimpression quʼautant la critique au sujet de la télévision a, pu influencer le 
discours des parents de milieu populaire, autant un discours critique à lʼégard 
des jeux vidéo est rare. Parmi les parents de milieu populaire, une seule mère 
sʼest montrée critique, tout en disant quʼelle achète ceux qui sont « éducatifs » ; 
deux autres mères trouvent que « ces jeux »  peuvent être très « bien »  pour 
leurs enfants, sans être conscientes de toute lʼambigüité qui peut comporter 
cette dimension, bien étudiée par G. Brougère (2003) : « Les jeux éducatifs ap-
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paraissent comme un support matériel paradoxal. Tout dʼabord en leur attribuant 
une caractéristique « éducatif », dont on peut se demander si elle peut qualifier 
un objet indépendamment de lʼusage que lʼon fait. Un tel qualificatif peut-il être 
autre chose quʼun effet dʼannonce à valeur commerciale ? Il renvoie à lʼimage 
sociale de lʼéducation plus quʼà la réalité dʼune action éducative. Par ailleurs, 
totalement intégrés à lʼunivers des jeux et jouets qui sont liés à un usage enfan-
tin relativement libre, les jeux éducatifs en possèdent les principales caractéris-
tiques » (p. 255). 

« ah ! le Game-Boy… je suis pas contre, parce quʼil peut y avoir des trucs sym-
pas ». [Voir annexe : le quotidien de Kevin Koch]. 

Nos observations vérifient les résultats de lʼenquête sur les jeux vidéo, réalisée 
par J.-P. Lafrance (2006) de la chaire UNESCO-Bell au Québec auprès de 1200 
jeunes adolescents ayant entre 13 et 17 ans. En ce qui concerne lʼéquipement 
en console de jeux selon le milieu socioculturel des jeunes en question, La-
france signale que « les foyers les plus aisés sont les moins équipés, tandis que 
les moins riches se classent en deuxième position »  (p.113). Il explique cet état 
de fait, par la possession, beaucoup plus fréquente dans les familles de milieu 
aisé, dʼun ordinateur, favorisant lʼutilisation de ce dernier lorsque les jeunes sont 
intéressés par ce type de jeux. Toutefois, ces derniers semblent avoir assimilé 
les critiques manifestées par les adultes représentant la culture légitime, car ils 
parlent rarement de leur intérêt pour les jeux vidéo.
 
La différence de genre dans ce type dʼactivité est assez significative. Chez les 
Grands, les garçons sont plus attirés que les filles par ce type de jeux. Bien que 
certaines filles les aiment, ce sont les garçons qui en parlent les premiers et da-
vantage et ceci presque systématiquement lorsquʼils sont de milieu populaire. S. 
Clerget (2003), confirme cette observation : « Les garçons consomment davan-
tage des jeux vidéo que les filles – un phénomène qui sʼaccentue avec lʼâge -, et 
plus volontiers quʼelles des jeux dʼaction et de guerre (au détriment de jeux de 
stratégie) (p. 138). Selon lui, « Ce différentiel traduit le fait que le degré de vio-
lence intrinsèque aux garçons est plus élevé  »  pour trois types de 
raisons  :  biologiques (hormones), socio-éducatives et dʼordre psychologique. 
Lʼinfluence de la variable genre dans lʼutilisation des nouvelles technologies est 
prouvée par plusieurs autres études dont lʼenquête canadienne susmentionnée. 
J.-P. Lafrance confirme la prédominance des garçons dans lʼutilisation de divers 
outils électroniques, comme surfer sur internet, télécharger des musiques, films 
ou logiciels ou jouer, alors que chez les filles les activités en lien avec les nou-
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velles technologies qui prédominent sont : la communication (messagerie, chat, 
etc.), les travaux scolaires et la recherche dʼinformation. « Le jeu (vidéo) est lʼac-
tivité où la différence est la plus marquée »  (ibid, p. 121), ce qui confirme encore 
une fois, les résultats de notre analyse.

Les activités ménagères.

Nous revenons ici sur les activités ménagères, que nous avons déjà analysées 
dans le cadre de la logique de reproduction afin de voir de plus près comment 
se manifeste le clivage constaté plus haut selon le milieu socioculturel des en-
fants. Alors quʼil sʼagit dʼun sujet abordé de manière latérale durant les entre-
tiens, on constate que les enfants de milieu aisé sʼinvestissent beaucoup  moins 
dans ce type dʼactivités que les enfants de milieu populaire et ceci se vérifie tant 
par le nombre dʼenfants concernés que par la quantité et le type dʼactivités mé-
nagères réalisées. Certains enfants de milieu aisé disent aider leur maman dans 
les tâches ménagères tout en ne se sentant pas vraiment très concernés, alors 
que, les enfants de milieu populaire abordent souvent ce sujet de leur propre 
initiative montrant ainsi que les tâches ménagères font partie de leur quotidien. 
Parmi les premiers, il sʼagit de : mettre la table, vider le lave-vaisselle, chauffer 
les repas, ranger la chambre et descendre la poubelle, bien que la plupart du 
temps ce ne soient quʼune ou deux de ces tâches quʼils assument. Parmi les 
deuxièmes, il sʼagit en plus de tout cela, de débarrasser la table, ranger les 
jouets, dépoussiérer, faire son lit, passer lʼaspirateur, faire à manger, sʼoccuper 
de ses frères et soeurs, servir le repas de midi à son père tous les jours, ba-
layer, préparer le petit déjeuner, accompagner et aider à faire les courses, aider 
sa maman à prendre un bain. La plupart des enfants de milieu populaire réali-
sent au moins quatre dʼentre elles.

La première explication de ce clivage vient du fait, déjà souligné, que dans le 
milieu aisé les activités ménagères sont souvent assurées par une tierce per-
sonne extérieure au ménage et payée pour les réaliser, ce qui nʼest jamais le 
cas dans les familles de milieu populaire qui doivent assurer toutes les tâches à 
lʼintérieur du ménage. 

Dans ce sens, on observe aussi que le discours des mères diffère selon le mi-
lieu. Pour les quelques mères de milieu aisé concernées, demander de lʼaide à 
leurs enfants correspond à une forme dʼéducation, à un but plutôt axiologique, 
de leur apprendre à partager, ainsi quʼà sʼimpliquer dans la vie familiale et col-
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lective. Mais, ceci ne signifie pas que lʼaide en question ne rende pas un réel 
service et que certaines mères ne comptent pas sur cette participation dans lʼor-
ganisation quotidienne. Par contre, pour les mères de milieu populaire, cette 
demande dʼaide répond à un besoin pratique concret dʼassurer le bon fonction-
nement quotidien de la famille. Pour certaines mères de milieu populaire, il sʼagit 
aussi dʼencourager  le développement dʼune autonomie de leurs enfants sur ce 
plan là, « qui leur permettra de mieux se débrouiller dans le futur ». Nʼoublions 
pas que les parents de milieu populaire visent lʼautonomie de lʼenfant à plus 
court terme que ceux de milieu aisé. Notons, par ailleurs, que certains Petits 
participent volontiers aux activités ménagères, car cela fait partie dʼun stade de 
développement où les enfants aiment imiter les rôles parentaux. Des lors, il nʼest 
pas surprenant dʼobserver que plus de Petits de milieu populaire imitent les pa-
rents dans ce type dʼactivité, que ceux de milieu aisé.

En ce qui concerne lʼinfluence du genre dans la réalisation de ce type dʼactivité, 
on observe que les filles restent encore aujourdʼhui majoritaires dans la réalisa-
tion des dʼactivités ménagères. Ceci est déjà prouvé par nos résultats des chapi-
tres précédents (voir chapitre 3 et 6). Lorsque le sujet est abordé, la majorité 
des mères, expriment une enviede faire participer les garçons autant que les 
filles aux tâches ménagères, mais dans la pratique cela ne marche pas toujours, 
comme lʼavoue une dʼentre elles. 

« Mais Géraldine fait déjà plus naturellement que son frère.. ça mʼénerve beau-
coup, parce que hem… voilà ce qui fait que maintenant je fais un gros, gros ef-
fort, pour que son frère… » [Voir annexe : le quotidien de Géraldine Galland]. 

Par ailleurs, on observe que certains garçons ne sʼaperçoivent même pas quʼils 
pourraient être concernés par ce genre dʼactivité, en dehors de sʼoccuper de 
leurs propres affaires. Cʼest le cas de Mathias qui, lorsque je lui demande sʼil 
aide sa maman, me répond quʼelle « nʼa pas besoin, car elle se débrouille très 
bien »  [Voir annexe  : le quotidien de Mathias Mercier]. Ceci montre la distance 
existant entre le souhait des mères de faire prendre conscience aux enfants 
dʼune égalité de traitement et la réalité. 
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Les activités périscolaires et parascolaires (animation et garde 
structurées).

La fréquentation des institutions dʼanimation et de garde dʼenfants est beaucoup 
plus importante chez les enfants de milieu populaire que chez les enfants de 
milieu aisé. A cela sʼajoutent deux indices supplémentaires chez les enfants de 
milieu populaire: dʼabord, lʼintensité de ce type dʼactivité, et ensuite, le cumul. 
Intensité, dans le sens où certains enfants sont inscrits tous les jours dans ces 
structures et cumul, dans le sens où ils profitent de plusieurs offres dʼanimation 
et de garde différentes. Par exemple, certains enfants mangent au restaurant 
scolaire, restent au parascolaire après 16h ou sont inscrits aux études sur-
veillées après lʼécole et aux Centres de loisirs, Maisons de quartier ou Jardins 
Robinson, les mercredis. Par contre, dans les familles aisées les activités péri-
scolaires ou parascolaires font partie dʼun ensemble dʼalternatives de garde va-
riées (réseau de connaissances, filles au pair ou nourrices, grands-parents, etc.) 
qui se combinent au fil des jours en différenciant tant les espaces de socialisa-
tion que les acteurs concernés. Ceci nous permet dʼavancer que les enfants de 
milieu populaire fréquentant de manière assidue les structures de garde publi-
ques subissent une socialisation routinière et sur-institutionnalisante autour du 
régime scolaire, par rapport aux enfants de milieu aisé. 

7.2.2.5 Cinquième logique : la recherche de 
certaines valeurs et l’importance de la pratique 
religieuse dans les activités extrascolaires. 

Les valeurs à développer chez les enfants peuvent inciter aussi les parents, en 
particulier les mères, au choix de certaines activités extrascolaires plutôt que 
dʼautres. Ces valeurs ne sont pas systématiquement en lien avec une foi ou une 
pratique religieuse et nʼapparaissent pas toujours explicitement dans le discours 
des mères lorsquʼelles parlent du choix des activités extrascolaires. Les familles 
pratiquantes tendent plus facilement à mettre en avant des valeurs en lien avec 
lʼéducation de leurs enfants et leur emploi du temps que les autres. Parmi les 
dyades de milieu aisé, la référence aux valeurs liées à lʼéducation des enfants 
apparaît souvent dans le discours des mères. Dans les dyades de milieu popu-
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laire, les mères et parfois les enfants, un peu moins fréquemment parlent aussi 
de ces types de valeurs. 
Les valeurs avancées dans les entretiens par les mères et les enfants de 
milieu aisé sont les suivantes: 

• Lʼimportance des jeux ou des sports dʼéquipe (p. ex. le basket) et le 
sens représenté par lʼesprit dʼéquipe comme le scoutisme (Madame 
Alberti, Madame Barraud, Madame Farel) ;

• la notion du plaisir dans lʼeffort (Madame Nasel), ainsi que dʼapprendre à 
mériter les choses, après un effort (Madame Erland) ; 

• le fait de ne pas être attiré par des gadgets, ni par des habits de marque 
(Madame Farel) ;

• ne pas se laisser influencer par la publicité et les mass médias (Madame 
Lodge) ; 

• apprendre à valoriser toutes les personnes sans distinction de classe, 
être généreux (Madame Thétraz) ; être généreux et vouloir donner ses 
jouets, car il a lʼimpression dʼen avoir trop (Xavier Xellier) ;

• pour le choix de lecture, préférer lire “des histoires de juifs”, comme celle 
dʼAnna Franck, ou la Bible que dʼautres lectures (Bénédicte Barraud).

Les valeurs avancées dans les entretiens par les mères et les enfants de 
milieu populaire sont les suivantes :

• Lʼimportance du respect, de lʼordre et de lʼobéissance (Madame Iselin, 
Madame

Joalheiro et Madame Vilca) ;
• savoir résister à la déplorable situation actuelle où tout est centré sur 

lʼargent, apprendre à supporter la restriction de lʼargent poche (Ma-
dame Koch) ;

• éviter de se stresser, prendre les choses comme elles viennent (Ma-
dame Pittore) ;

• lʼimportance dʼêtre très bien organisé, ponctuel et de savoir sʼentraider 
(Madame Stein) ;

• lʼimportance dʼêtre bons et « éduqués » (politesse) (Madame Vilca) ;
• chercher à ne pas se disputer et à sʼentendre avec tout le monde (Paola 

Pittore).

Le lien entre les activités extrascolaires et les valeurs est beaucoup  plus clair 
pour les sujets de milieu aisé, que pour ceux de milieu populaire. De plus, la 
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position sociale occupée par les uns et les autres a une forte incidence. Pour les 
dominants, le discours montre lʼassurance ainsi que le besoin de se montrer 
magnanime, alors que pour les dominés, le discours exprime une attitude de 
dépendance et même parfois, un certain conformisme. Les premiers disent valo-
riser le partage, la vie collective et en équipe, le plaisir dans lʼeffort, le mérite, 
lʼouverture et la sensibilisation religieuse, alors que les seconds sont beaucoup 
plus centrés sur le savoir être obéissant, respectueux, ordonné, ponctuel, poli, 
savoir supporter (sans stresser), chercher la paix, mais aussi savoir résister à la 
société de consommation. Cette dernière valeur est aussi présente dans le dis-
cours du milieu aisé. Les enfants des dominants bénéficient, tant du point de 
vue financier que culturel, dʼun choix beaucoup  plus important dʼespaces de so-
cialisation ainsi que dʼactivités extrascolaires. Les enfants des dominés, par con-
tre, ne peuvent pas toujours accéder aux activités quʼils souhaitent et fréquen-
tent souvent celles qui tournent autour de lʼinstitution scolaire (péri et parasco-
laire) exigeant, entre autres, une plus grande discipline et moins de ressources. 

En ce qui concerne la pratique religieuse, la croyance religieuse des familles de 
milieu aisé, nʼest pas très fréquente, mais lorsquʼelle est présente souvent elle 
est accompagnée dʼune certaine pratique religieuse, alors que parmi les familles 
de milieu populaire, on peut se déclarer plus facilement croyant tout en nʼétant 
pas souvent pratiquant. Ce qui montrerait quʼil est plus facile dʼêtre croyant et 
pratiquant dans le milieu aisé, que dans le milieu populaire. Pour ce dernier, les 
entretiens montrent que la pratique religieuse se concentre surtout autour de 
certaines cérémonies religieuses, notamment la Première Communion. On peut 
comparer les propos de Madame Farel avec ceux de Madame Pittore. La pre-
mière, de milieu aisé, affirme : 

« Pour nous le catéchisme, nʼest pas une activité extrascolaire en plus, ça fait 
partie de lʼéducation…oui.. oui.. ().. pour nous cʼest hors de question quʼil ne le 
fasse pas, mon mari est très impliqué dans la paroisse …().. même sʼil ne va 
pas beaucoup à lʼéglise, il est très impliqué et donc, lui il est protestant, moi je 
suis catholique, mais on est vraiment, on participe… () enfin, moi je ne le (le ca-
téchisme) mets pas comme une activité en plus, pour moi ça fait partie de 
lʼéduc.. de la formation ». [Voir annexe : le quotidien de Ferdinand Farel]. 

La deuxième, de milieu populaire, dit : 
« Alors le problème est le suivant, ce quʼelle fait du catéchisme .. () et il faut que 
je mʼen occupe.. elle fait le jeudi, bon, cʼest une semaine sur deux ah… mais il 
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faut quand même que je lʼaccompagne, il faut quand même prendre du temps.. 
no..on, ça ne tiendrait quʼà moi, elle nʼaurait pas fait, jʼaurais préféré quʼelle 
fasse une autre chose… () je vais dire, jusquʼà lʼannée prochaine, elle fait ça, 
elle fait sa première communion lʼannée prochaine et après, stop. Après il y aura 
autre chose, elle devient plus grande et il y a des choses bien plus importan-
tes ». [Voir annexe : le quotidien de Paola Pittore].

Aucune influence de genre nʼa pu être constatée au sujet du discours sur les 
valeurs. 

7.2.3 Analyse de l’emploi du temps de 
l’enfant sous l’angle de la relation mère – 
enfant.

Après avoir passé en revue les différentes logiques sous-jacentes aux discours 
des mères et des enfants sur lʼemploi du temps extrascolaire distinguant claire-
ment les dyades selon le milieu socioculturel, nous allons présenter une nou-
velle lecture. Nous sommes persuadés que lʼanalyse qualitative peut nous don-
ner des pistes pour comprendre lʼambiguïté de certains résultats des analyses 
quantitatives.

Pour cela, nous devons sortir de la logique structurelle du milieu socioculturel 
comme une des principales base explicatives de lʼemploi du temps de lʼenfant et 
réaliser une observation sous un autre angle. 

En effet, nous constatons que lorsquʼune mère parle de lʼemploi du temps de 
son enfant, y apparaissent, implicitement ou explicitement, ses représentations 
sur lui ainsi que sur les interactions entre elle et lui. Nous avons pu constater 
que ces représentations ainsi que ses propres attentes vont exercer une impor-
tante influence, sur la manière dont elle envisagera le temps extrascolaire de 
celui-ci, ainsi que sur la manière dont lʼenfant va se positionner par rapport à ses 
occupations quotidiennes. Cette perspective dʼanalyse échappe aux théories qui 
supposent une distinction centrée uniquement sur les milieux socioculturels ou 
socioprofessionnels. Ainsi, nous constatons que des mères des milieux sociocul-
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turels qui sont à lʼopposé lʼun de lʼautre, adoptent des attitudes semblables con-
cernant lʼemploi du temps de leurs enfants. 

Il sʼagit, par ailleurs, dʼun rapport singulier qui nʼest pas nécessairement trans-
posable entre les membres dʼune même fratrie, contrairement à ce qui se passe, 
lorsque lʼon se situe du point de vue de stratégies éducatives étudiées par J. 
Kellerhals et C. Montandon (1991) ou des identités familiales dans les conduites 
de loisirs étudiées par B. Dubreuil (1998). Dans les deux cas, la famille est ana-
lysée comme une entité homogène. 

Dʼautre part, dans notre analyse la relation mère-enfant nʼest pas fixée pour tou-
jours. Elle peut changer, évoluer  ; ce qui nʼempêche pas quʼelle puisse être 
ponctuellement définie. 

Cʼest ainsi que nous avons pu constater, que suite à la prise de contact des pa-
rents en vue de la participation de leur enfant à cette étude, tant pour lʼéchan-
tillon quantitatif que pour lʼéchantillon qualitatif, certains dʼentre eux nous ont 
demandé à pouvoir échanger lʼenfant sélectionné pour un autre enfant de la fra-
trie, représentant à leurs yeux beaucoup plus dʼintérêt pour notre étude. 

Nous avons aussi remarqué lors des entretiens qualitatifs la difficulté de certai-
nes mères à parler de lʼenfant enquêté. Comme le cas de cette mère de famille 
nombreuse qui revenait systématiquement à la fratrie comme un tout indissocia-
ble, montrant de la difficulté à parler de son fils en particulier. Ou le cas de deux 
autres mères qui avaient tendance à parler plus de la sœur ou du frère du sujet 
sélectionné, que du sujet lui-même. 

Nous avons vu dans la partie quantitative que de nombreuses variables déter-
minent lʼemploi du temps de lʼenfant selon le type dʼactivité en question. Ces 
mêmes variables combinées avec dʼautres vont déterminer aussi lʼinteraction 
entre la mère et lʼenfant. 

Inutile dʼénumérer chaque variable pouvant être concernée. La liste serait trop 
longue et leur pertinence resterait nécessairement floue. On pourrait parler dʼun 
enfant désiré ou pas, du type de grossesse, du type dʼaccouchement, de la rela-
tion du couple parental, du succès ou de la frustration professionnelle de la 
mère, de sa disponibilité de temps, de sa santé, de sa personnalité, de la per-
sonnalité de lʼenfant, des stratégies éducatives des parents et de beaucoup 
dʼautres sujets en lien avec la relation mère-enfant. Notre but ici est de pouvoir 
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tout simplement distinguer des types dʼenfants, selon leur emploi du temps, 
lorsque celui-ci est déterminé par les attentes parentales. Tout en sachant que 
ces attentes se construisent à partir dʼune relation, dʼune interaction.
Les analyses des dyades sous cette nouvelle lecture nous ont permis de cons-
truire une typologie de lʼenfant selon les attentes parentales.

7.2.3.1 Proposition d’une typologie sociologique 
de l’enfant selon les attentes parentales

Avant de présenter cette typologie, notons quʼelle ne prétend pas aborder le 
domaine affectif de la relation entre la mère et lʼenfant, ou entre les parents et 
lʼenfant. Nous laissons cet aspect aux spécialistes, notre seul intérêt étant de 
considérer lʼenfant en tant quʼacteur social, en premier lieu, à lʼintérieur de sa 
propre famille. 

Nous avons distingué cinq types dʼenfants. 

1. Lʼenfant – charge 
2. Lʼenfant – secours 
3. Lʼenfant – là 
# a. Avec – cadre 
# b. Sans – cadre 
4. Lʼenfant – opportunité 
5. Lʼenfant – modèle 

L’enfant – charge. 

Certains enfants réalisent, dʼune manière plus ou moins claire, quʼils représen-
tent un poids, une difficulté, une obligation ou un stress permanent pour leurs 
parents,   nous lʼappelons lʼenfant-charge. Lʼemploi du temps extrascolaire de 
lʼenfant charge peut varier selon le milieu socioéconomique de la famille, mais il 
est fort probable que le temps passé en compagnie de sa famille soit plutôt res-
treint. Lʼenfant-charge, étant donné sa situation peut, soit, être inscrit dans tou-
tes sortes dʼactivités extrascolaires, soit être très souvent gardé par les grands-
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parents ou dʼautres membres de la famille, soit, être accueilli par des tiers, soit, 
passer beaucoup de temps seul chez lui. 
Lʼenfant – charge, nʼest pas toujours visible, car naturellement il nʼest pas fier de 
sa condition et essaiera de la cacher, tant quʼil peut. Lorsque les autres sʼaper-
çoivent de sa situation, il sent leur regard se voyant comme une victime  et 
lʼimage de la victime nʼest pas réjouissante. Lʼenfant – charge tentera de sʼeffa-
cer pour ne pas déranger en se montrant plutôt soumis, lorsquʼil se trouve chez 
lui. Au contraire, il peut se révolter à sa manière, lorsquʼil se trouve à lʼécole ou 
dans un endroit hors de la famille. Il aura du mal à sʼépanouir à lʼintérieur du ca-
dre familial et aura plutôt tendance à fuir, physiquement ou mentalement. Il peut 
cependant développer, une grande résistance à la souffrance, ainsi quʼune ma-
turité précoce. 
Plusieurs situations peuvent créer chez lʼenfant le sentiment dʼêtre un poids pour 
ses parents. Il faut savoir quʼun enfant – charge peut devenir un enfant battu. 
Cʼest ainsi que la mère dʼOscar Orta avoue à un moment donné avoir battu son 
enfant. [Voir annexe  : les quotidiens dʼOscar Orta et de Joao Joalheiro]. Les 
deux enfants-charge de notre échantillon, sont de milieu populaire, cependant 
nous pouvons aussi trouver des enfants-charge de milieu aisé, comme lʼhéroïne 
de Nathalie Sarraute dans le récit autobiographique « Enfance ». (1985).

L’enfant – secours. 

Certains enfants se rendent compte que leur rôle primordial à lʼintérieur du cadre 
familial est dʼêtre un soutien pour leur famille ; nous lʼappelons lʼenfant-secours. 
Il sʼagit, ici, dʼune situation opposée à celle de lʼenfant-charge, car cʼest leur pré-
sence qui permet de soulager les difficultés auxquelles la famille est confrontée. 
Un enfant-secours porte en lui le sentiment dʼêtre un pilier pour sa famille  et 
quelquʼun dʼindispensable  ; ce qui, pour un enfant, peut être très valorisant. 
Lʼenfant-secours est soumis à des exigences qui ne sont pas adaptées à son 
âge. Il a moins de temps que les autres enfants de son âge pour ses loisirs, car 
lʼattention des parents de lʼenfant-secours se centre plus sur les tâches domes-
tiques que sur les tâches scolaires. Son emploi du temps est surtout dicté par 
lʼemploi du temps des autres membres de la famille. Ses choix dʼactivités extra-
scolaires seront réduits. Le rôle de lʼenfant-secours est plutôt celui de soulager 
ses parents que dʼêtre soutenu par eux. Parfois, la relation parent – enfant peut 
même, avec le temps, sʼinverser totalement obligeant lʼenfant à assumer des 
décisions impliquant toute la famille. La responsabilisation précoce de lʼenfant-
secours peut développer en lui, selon la situation qui le produit, un sentiment de 
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suffisance, de compassion ou de honte à lʼégard de ses parents et par voie de 
conséquence, aussi à lʼégard des autres. (Ceci peut se produire dans différentes 
circonstances). 

Parfois lʼenfant – secours est une formation réactionnelle au sentiment dʼavoir 
été un enfant-charge  : par réaction au sentiment dʼêtre un poids, lʼenfant peut, 
sans en être totalement conscient peut-être, devenir un soutien, pour se rendre 
utile, voire indispensable. Il se peut aussi que cela se produise par un change-
ment dans lʼattitude des parents qui, du fait quʼils lui font sentir, dʼune manière 
ou dʼune autre, quʼil représente un poids, lʼobligent dans le même mouvement à 
alléger  la difficulté en se rendant totalement disponible. Concrètement il sera un 
enfant-secours, mais dans le fond il restera en lui le sentiment dʼêtre aussi un 
enfant-charge, dont aucun secours ne sera jamais suffisant à ses yeux comme, 
sans doute, aux yeux de ses parents.

Un enfant-secours peut aussi, être un enfant battu. Selon les circonstances 
dans lesquels il doit se débrouiller. Il est important de retenir que lʼenfant-se-
cours tend à se trouver plutôt chez les aînés et parmi eux, plutôt chez les filles. 
Toutefois, ceci nʼest pas systématique. Dans nos analyses, nous avons un cas 
dʼenfant – secours. [Voir annexe : le quotidien de Paola Pittore]

L’enfant – là.

Certains enfants réalisent que, pour leurs parents, ils constituent un fait allant de 
soi. Ils ont lʼimpression de faire partie de la vie des parents comme des accom-
pagnateurs qui, à un moment donné, sont arrivés dans leurs vies. Les objectifs 
des parents de lʼenfant-là sont de les éduquer avec leur complicité, pour quʼils 
soient comme eux, de satisfaire leurs besoins en leur donnant dans la mesure 
du possible tout ce quʼil faut et dans la mesure du faisable, aussi ce quʼils ai-
ment. Selon le milieu socio-économique et culturel de provenance de lʼenfant, 
les parents de lʼenfant-là vont avoir quelques exigences. Mais la base générale 
est que lʼenfant – là nʼéprouve pas de grandes contraintes de la part de ses pa-
rents. Il pourra suivre son existence, comme eux ils ont suivi la leur ou en es-
sayant de lʼaméliorer sʼil le peut. Lʼenfant – là a le sentiment de pouvoir se déve-
lopper plus ou moins à sa guise. Il ne peut pas tout faire, car il a un certain ca-
dre minimum en lien avec son âge, mais beaucoup  de choses ne dépendent 
que de lui et de sa demande; il jouit, en général, dʼune grande confiance de la 
part de ses parents. 

Le temps de l’enfant.

460



Lʼenfant – là a parfois le sentiment dʼêtre là, sans susciter un grand intérêt de la 
part de ses parents. La confiance que les parents lui témoignent est parfois diffi-
cile à vivre, car finalement quoi quʼil fasse ils seront dʼaccord et ils le soutien-
dront, en lui donnant finalement le sentiment dʼêtre un simple consommateur 
car, quoi quʼil choisisse, tout sera bon. Il peut aussi sentir parfois que la con-
fiance de ses parents est plutôt une attitude de confort que dʼun réel intérêt pour 
sa personne. 

Les parents de lʼenfant – là, en dehors de quelques règles en lien avec lʼéduca-
tion immédiate, nʼont pas dʼattentes précises pour leurs enfants, en dehors du 
fait quʼils suivent normalement leurs parcours scolaire. La normalité du parcours 
de lʼenfant – là est mesurée à lʼaune de leurs propres parcours à eux. En dehors 
de lʼécole, qui est obligatoire, lʼenfant – là doit sʼadapter au rythme de ses pa-
rents et les parents sʼadapteront dans la mesure du possible à ses demandes.  
Bien que de toute façon, la confiance et la liberté priment, il faut distinguer deux 
modalités : lʼenfant – là avec cadre et lʼenfant – là sans cadre.

L’enfant – là – avec – cadre. 

Dans ce cas-ci, lʼenfant-là doit se tenir à un cadre minimum comportant quel-
ques exigences. Celles-ci peuvent aller de lʼobligation de réaliser ses devoirs au 
contrôle du temps de télévision, jeux vidéo, ordinateur ou des sorties non pré-
vues. Il se peut aussi que lʼenfant – là avec cadre, selon son âge, ait à assurer 
parfois certaines responsabilités domestiques. 

En ce qui concerne son temps extrascolaire, lʼintérêt premier est dʼéviter que 
lʼenfant-là se trouve seul et ensuite de plus ou moins suivre ce quʼil va faire. 
Lʼinscription à un cours de musique, à un cours de sport ou à un autre type de 
cours peut être suggérée par les parents de lʼenfant – là avec cadre, surtout si 
lʼun dʼentre eux a fait la même chose quand il était petit ou est très attaché à 
cette activité-là. Il se peut aussi que cela corresponde à une exigence concer-
nant un objectif bien ciblé des parents, par exemple, que lʼenfant apprenne à 
nager ou quʼil apprenne sa langue maternelle sʼil nʼest pas francophone, etc.. 
Lʼenfant-là a la liberté de proposer une activité, ainsi que de lʼarrêter (plus ou 
moins vite) sʼil nʼa plus envie de la continuer. Une nouvelle activité peut apparaî-
tre ensuite. La découverte de nouvelles choses par lʼenfant est souvent un ob-
jectif des parents de lʼenfant – là avec cadre, mais le plaisir de lʼenfant reste 
primordial.
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Une exception peut se présenter pour deux types de cours qui tendent à ne pas 
sʼarrêter très vite malgré une absence de motivation chez lʼenfant: les différents 
cours dʼinstruction religieuse ou les cours de langue maternelle pour les enfants 
non-francophones. Les premiers, débouchent sur une cérémonie, comme par 
exemple, la première communion. Dès lors, lorsque la motivation nʼest pas très 
forte, la cérémonie sert de but final de lʼactivité. En ce qui concerne, les cours de 
langue maternelle, lorsque les enfants ne sont pas enthousiastes, soit les pa-
rents trouvent des moyens pour les convaincre, soit la question ne se pose pas 
comme un choix, mais comme un surplus dʼécole, donc obligatoire. Ceci est par-
ticulièrement vrai pour les enfants venant de pays dont le Consulat adresse une 
lettre dʼinvitation à sʼinscrire aux cours. 

Lʼenfant-là-avec-cadre, correspond à une grande palette dʼenfants de notre 
temps. Ils concernent dʼailleurs souvent ceux que lʼon définit comme « lʼenfant » 
dans beaucoup  dʼétudes sociologiques. Lʼenfant-là avec cadre évoque une sorte 
dʼenfant moyen, vu souvent comme lʼenfant distinctif des classes moyenne et 
moyenne supérieure.

Lʼenfant-là-avec-cadre peut appartenir à nʼimporte quel milieu social. Seuls lʼha-
bitus et le contenu de ses activités changeront selon le milieu. 

Lʼenfant-là-avec-cadre se vante souvent dʼavoir des parents « cools », mais il lui 
arrive de se sentir désorienté. En gros, il a un grand choix, mais parfois peu 
dʼéchange avec ses parents. Dans le meilleur des cas, lʼenfant – là avec cadre, 
se découvre une passion, souvent par lʼintermédiaire dʼune tierce personne ou 
parfois justement en suivant les pas dʼune passion dʼun de ces deux parents. Il 
sʼinstalle alors dans sa passion et la vit à fond en y trouvant son compte avec 
tout le soutien quʼil souhaite de ses parents. Sans passion particulière, lʼenfant – 
là avec cadre, peut vivre sa vie comme un suiveur. 

Certains enfants-là-avec-cadre, peuvent devenir des enfants – roi. Dans ce cas-
ci, lʼenfant se rend compte quʼil exerce un pouvoir sans limites sur ses parents ; 
il apprend à imposer son point de vue en soumettant ces derniers de plus en 
plus à ses demandes et en réduisant le cadre dʼexigences à un minimum de 
contraintes. 

Nous avons observé dix cas dʼenfant-là-avec-cadre. [Voir annexe  : les quoti-
diens dʼAlessia Alberti, de Camilia Cyrus, de Géraldine Galland, dʼIris Iselin, de 
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Mathias Mercier, de Nicolas Nasel, de Ronaldo Ribeiro, de Sonia Sousa, de 
Stephan Stein et de Zahra Zémir].

L’enfant – là – sans – cadre. 

Cet enfant-ci doit répondre à un strict minimum dʼexigences dont surtout celle 
dʼavoir une forte capacité dʼadaptation. Sa liberté est donc plus grande que celle 
de lʼenfant-là-avec-cadre, mais elle constitue un poids plutôt quʼun éventuel 
avantage et parfois même un risque, dans certaines situations. 

Il est rare de trouver des enfants se développant sans cadre car il y a toujours 
un cadre minimum, mais cette appellation permet de rendre compte de certains 
cas de parents, souvent stressés, qui considèrent quʼà partir dʼun certain âge, 
(en général, dès que lʼenfant commence à se déplacer seul), il nʼy a nul besoin 
de suivre son quotidien de tout près. Ils lui accordent toute leur confiance, sans 
aucune inquiétude.

En outre, les parents des enfants-là-sans-cadre, sont souvent aussi actifs que 
mal organisés. Ils peuvent avoir des horaires très irréguliers, sont souvent noyés 
de travail, certains, en plus de leur profession, prennent des responsabilités so-
ciales ou politiques (travail bénévole, militant, associatif, etc.). Ils peuvent re-
prendre des études ou une formation en emploi. Ils ont souvent une famille 
nombreuse ou bien il peut sʼagir dʼun parent isolé, le plus couramment la mère.

Lʼenfant-là-sans-cadre, sait que ses parents sont dépassés ; cʼest du reste leur 
caractéristique principale. Il sait aussi que leurs sens de lʼanticipation est peu 
développé et quʼen général ils comptent sur sa débrouillardise ou sur un geste 
solidaire ou amical de lʼentourage pour résoudre des problèmes élémentaires, 
comme de pouvoir attendre ses parents au chaud ou de pouvoir déjeuner, car ils 
ont oublié que ce jour-là il rentrait à midi. Aujourdʼhui le téléphone portable aide 
particulièrement lʼenfant-là-sans-cadre. 

Lʼemploi du temps de lʼenfant-là-sans-cadre peut être très variable. Il peut ou 
pas être inscrit à des cours hors école. Cela dépendra du milieu socioculturel de 
ces parents et de son envie réelle. En principe, les parents de lʼenfant-là-sans-
cadre ne sʼopposent pas aux demandes de leurs enfants sauf lorsque celles-ci 
viennent perturber leur propre emploi du temps. Lʼenfant-là-sans-cadre gère son 
temps de manière assez autonome. Il peut, par exemple, regarder la télévision 
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presque sans restriction ou rester hors de la maison sans de vraies contraintes 
dʼhoraire. 

Le quotidien de lʼenfant-là-sans-cadre, souffre dʼune mauvaise coordination 
chronique ce qui lui pèse. Les retards, ses attentes et celles des autres, les 
changements de programmes, les oublis, souvent sous le regard dʼautrui ainsi 
que les commentaires des adultes au sujet de ses parents, etc. lui sont durs à 
supporter. Lʼenfant-là-sans-cadre se sent parfois seul, attristé, découragé. Il sait 
que ses parents tiennent à lui, mais il constate quʼils nʼarrivent pas à faire au-
trement. 

Lʼenfant-là-sans-cadre ressent la culpabilité de ses parents, développant en lui 
une confusion de sentiments allant de la compréhension au reproche, de la 
compassion à la colère, de la complicité à lʼaccusation. Lʼenfant-là-sans-cadre 
peut recevoir tout dʼun coup des cadeaux inattendus de ses parents et en même 
temps ne pas encore avoir son costume de gymnastique, un mois après la ren-
trée scolaire. Sʼil vient dʼun milieu social aisé lʼargent de poche ne manquera 
pas. Dans ce cas, lʼenfant – là sans cadre dépensera de lʼargent plus facilement 
que ses camarades et se sentira plus attiré par les produits chers et de marque, 
afin de sʼaffirmer devant les autres. Sʼil vient dʼun milieu populaire, il aura moins 
de chances dʼessayer de compenser, ainsi sa situation. Il aura tendance plutôt à 
trouver son compte en désertant petit à petit le milieu familial. 

Lʼenfant-là-sans-cadre, en général, sʼautonomise de force avant ces camarades. 
Il apprend à se débrouiller dans toute sorte de situations, en courant même dans 
certains cas des risques. Comme il dépend plus de son entourage (ses camara-
des dʼécole, ses voisins, le personnel dʼencadrement de son école, etc.) que la 
plupart des enfants, il est obligé de maintenir et de développer son réseau de 
connaissances. Il sait aussi que ses parents sont en général, très fiers de lui, 
vantant sa débrouillardise, sa compréhension et la complicité quʼils ont entre 
eux. 

Avec le temps, un enfant-là-sans-cadre, peut développer le sentiment dʼêtre un 
enfant délaissé. Cela dépendra, en partie, des situations auxquelles lʼenfant au-
ra été confronté, de sa sensibilité, de son caractère et de lʼambiance familiale 
générale pouvant lui témoigner plus ou moins clairement un soutien et affection. 
Nous avons observé un cas dʼenfant-là-sans-cadre. [Voir annexe  : le quotidien 
de Kevin Koch]

Le temps de l’enfant.

464



L’enfant – opportunité 

Certains enfants ont lʼimpression que leurs parents leur accordent une impor-
tance sans limites, basée particulièrement sur leurs compétences, intérêts, pos-
sibilités de développement. Ils sentent que leurs parents les admirent fortement 
et que leur manière dʼêtre et leur capacité crée en eux des espoirs immenses. 
Ils voient leurs parents les suivre attentivement dans tous leurs gestes et ac-
tions en les engageant, dʼune façon plus ou moins consciente, à devenir des 
sortes de tremplins pour accéder à une vie meilleure que la leur. Les enfants qui 
se trouvent dans cette situation ont le sentiment dʼêtre des enfants - opportunité. 

Lʼenfant – opportunité peut se trouver dans tous les milieux sociaux. Seule lʼam-
bition des parents pour leurs enfants varie selon le milieu. Cela peut aller du ca-
dre moyen ou supérieur disant « tu seras Ministre, mon fils»  ou « tu sortiras de 
la meilleure école du pays » à celle de lʼouvrier «  tu seras indépendant, mon 
enfant, tu seras toi, le patron ». Lʼenfant – opportunité se rend compte que pour 
ses parents la réussite matérielle et professionnelle est primordiale et que celle-
ci passe principalement par les études et le développement de ses performan-
ces. 

Lʼenfant – opportunité se sent, en général, très motivé par ses parents et se 
rend clairement compte quʼil est dans un monde compétitif où il doit être le 
meilleur possible. 

Les exigences des parents à lʼégard de lʼenfant – opportunité peuvent varier. 
Certains enfants, doivent être très bons en tout ce quʼils font. Pour dʼautres, il 
suffit de se concentrer sur la réussite scolaire. Pour dʼautres encore, il sʼagit de 
suivre correctement ses études mais, surtout leurs performances sportives 
(gymnastique, basket-ball, tennis, etc.) ou leur talent artistique (patinage artisti-
que, danse, musique) représentant lʼobjectif prioritaire des parents qui espèrent 
quʼils deviennent des champions ou des lauréats. 

Par ailleurs, certains enfants – opportunité se rendent compte que tant quʼils 
maintiennent leurs performances à un excellent niveau, ils peuvent obtenir pres-
que ce quʼils veulent de leurs parents. Ce qui les rapproche des enfants-là-avec-
cadre, mais avec cette différence nette que les enfants – opportunité sont suivis 
de très près par leurs parents qui fondent des grands espoirs sur eux. Cela 
sʼobserve dans lʼachat de livres dʼexercices pendant les vacances, de logiciels 
didactiques pour quʼils entraînent, des inscriptions à différents types dʼactivités 
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culturelles ou artistiques, etc., Une compensation matérielle est souvent prévue 
pour chaque bon résultat scolaire. Celle-ci devient alors parfois le nerf  de lʼef-
fort. Il faut devenir à tous prix le meilleur et assurer une mobilité ascendante 
dans la société. Ce qui conduit souvent à un suivi extrême surtout par lʼun des 
deux parents, ne laissant aucune chance de choisir une activité non program-
mée ou de développer des initiatives personnelles.

Lʼenfant – opportunité est, par excellence, lʼenfant qui se profile parfaitement 
dans lʼéconomie libérale et néolibérale dʼaujourdʼhui. Tout le monde connaît des 
exemples plus ou moins excessifs des enfants – opportunité. Avec la société de 
marché postindustrielle, lʼéducation et formation de lʼenfant deviennent de plus 
en plus une valeur marchande. Lʼaccumulation dʼune somme de savoirs et de 
performances est considérée par un nombre très important de familles, aujour-
dʼhui, comme un investissement, plutôt que comme un moyen pour mieux com-
prendre le monde qui nous entoure et lʼaméliorer. Et les enfants eux-mêmes en 
prennent conscience.

Nous avons classés cinq enfants comme des enfants-opportunité. [Voir annexe : 
les quotidiens de Damien Dulac, dʼEmilie Erland, dʼHalima Habib, de Valentina 
Villca et de Yassim Yvart]

L’enfant – modèle. 

Certains enfants ont le sentiment dʼêtre la marque de distinction de leurs pa-
rents. Ils ont une exigence primordiale qui est celle de représenter de manière 
exemplaire, chaque fois que cʼest possible, les valeurs de leurs parents. Cette 
exigence peut, selon la situation particulière et le milieu social, être plus ou 
moins lourde. Lʼenfant a ainsi lʼimpression dʼêtre un enfant-modèle. Il sait que 
ses parents ont une vision du monde, une idéologie ou une croyance religieuse 
qui est le pilier de tout ce quʼils font. Ce qui prime ici, cʼest de porter les valeurs 
parentales, qui, dès la petite enfance, lui ont été inculquées. Lʼenfant-modèle 
sait quʼil doit y rester fidèle, car ne pas les suivre provoquerait une immense dé-
ception à ses parents. 

Les valeurs soutenues par les parents des enfants-modèles peuvent être très 
diverses et parfois même complètement opposées. La plupart du temps, lorsque 
des parents tiennent, en priorité, à la transmission de leurs valeurs à leurs en-
fants, il sʼagit des valeurs telles que la fraternité, la justice et la paix dans le 
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monde. Mais il y a aussi la transmission dʼautres valeurs poussant plutôt à la 
compétition, à lʼindividualisme et au mépris des plus faibles. Cette seconde ten-
dance étant celle de la société actuelle, nécessite moins dʼeffort de la part des 
parents, raison pour laquelle il est plus rare de lʼentendre avouée ouvertement. 
Elle a été très bien décrite dans le livre « Mars » de Fritz Zorn (1979). 

On peut trouver différents types dʼenfants-modèles, depuis lʼenfant dʼune famille 
religieuse pratiquante, jusquʼà lʼenfant de parents militants politiques et enfin, 
ceux dont les parents se rallient à une ligne de pensée particulière comme celle 
des anthroposophes, des végétariens, des végétaliens, etc. 

Un enfant-modèle sait que ses activités extrascolaires doivent être choisies en 
concordance avec les valeurs de sa famille. De plus, certaines dʼentre elles ce-
pendant peuvent être imposées, surtout lorsquʼelles font partie de la pratique 
concrète de ces valeurs. Le cas le plus typique concerne lʼassistance à des 
cours dʼinstruction religieuse ainsi quʼaux célébrations religieuses. Enfin, un en-
fant-modèle de parents anthroposophes ne jouera vraisemblablement pas avec 
des jouets en plastique et un enfant-modèle dʼune famille végétalienne ne man-
gera aucun produit animal. Lʼenfant-modèle, en général, accepte cela comme 
allant de soi. De toute façon, il sait aussi que son désaccord éventuel ne chan-
gerait rien à la situation. Les enfants-modèles peuvent provenir de nʼimporte 
quel milieu social. 

Lʼemploi du temps extrascolaire de lʼenfant-modèle est influencé par ces va-
leurs. Ceci, tant dans le contenu de ses activités (type de lecture, type de films, 
type de jeux, etc.), que dans sa relation aux pairs. Lʼenfant-modèle évitera de 
créer des liens avec des enfants ne partageant pas ses mêmes valeurs. Cer-
tains enfants-modèles sont discriminés par leurs pairs, car ils représentent une 
minorité ou « ne sont pas comme tout le monde ». 

Dans nos recherches nous avons repéré quatre cas dʼenfants – modèles. [Voir 
annexe  : les quotidiens de Bénédicte Barraud, de Ferdinand Farel, de Thibaut 
Thétraz et de Xavier Xellier].
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7.3 Conclusions
A première vue, lʼon pourrait penser que les résultats de cette analyse qualita-
tive vérifient entièrement les hypothèses de P. Bourdieu et que nous assistons 
au retour de lʼinfluence du milieu social dans toute sa force comme facteur ex-
plicatif.

Une analyse plus fine des résultats montre quʼil nʼen est rien. Si nous observons 
les facteurs classiques de la théorie de Bourdieu, comme la reproduction des 
habitus et la distinction, nous constatons aussi que, par rapport à lʼépoque de 
Bourdieu, les choses ont un peu changé. La distinction massive faite par son 
école entre le loisir et le travail comme des pôles antinomiques pour les classes 
dominées par opposition à lʼindistinction entre le travail et le loisir chez les domi-
nants se trouve plutôt gommée en ce qui concerne nos observations. Par exem-
ple, la notion de «  jeux dʼapprentissages »  où de «  jeux éducatifs », privilégiée 
par la bourgeoisie (Chamboredon, Prévost, 1973 ; Bernstein, 1973), pénètre les 
mentalités ouvrières, tout comme le discours négatif sur la télévision. Vraisem-
blablement, ce dernier, est en train dʼêtre laissé de côté par la bourgeoisie, au 
profit dʼun autre, axé sur les jeux électroniques et certaines utilisations du net. 

De plus, au lieu dʼune reproduction pure et simple des classes dirigeantes justi-
fiée par un discours rigide, on assiste chez nos sujets bourgeois à une référence 
au patrimoine comme incitatif dʼun certain comportement souhaité, mais rare-
ment imposé, ainsi quʼil convient dans ce milieu. Cʼest donc lʼentretien et lʼenri-
chissement constant du réseau social et des alliances familiales qui fait la diffé-
rence. Là où, dans les classes dominées le monde « nous tombe dessus », ce 
même monde est vécu par la classe dominante comme un lieu de choix multi-
ples permettant une socialisation multidimensionnelle à lʼenfant.

En dehors de cette nouvelle régulation de lʼinfluence du milieu socio-familial, un 
facteur bien plus important apparaît dans cette étude qualitative. Ce sont les 
représentations que les acteurs se donnent de la fonction de chaque enfant 
dans la famille, telles quʼelles apparaissent dans lʼinteraction mère-enfant. En 
effet, la typologie des représentations de la fonction de lʼenfant dans la famille 
est intériorisée à la fois par les parents (ici la mère) et les enfants. Elle agit 
comme un plan organisateur inconscient qui pourrait permettre dʼinfléchir les 
effets de la clase sociale dans un sens ou dans un autre. Par exemple, un en-
fant de classe populaire, considéré comme un «  enfant opportunité  », risque 
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dʼavoir un cursus scolaire et professionnel plus élevé quʼun « enfant-là », peu 
importe son milieu.
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Conclusions 

Dans ce dernier chapitre, plutôt que de réunir les résultats spécifiques à chaque 
chapitre, nous tenterons de réfléchir à la portée de certains dʼentre eux, ainsi 
quʼaux nouvelles interrogations quʼils nous suscitent. Mais avant cela, quelques 
réflexions critiques sur ce travail doivent être conduites. 

Concernant la partie quantitative de cette étude, différents points doivent être 
soulignés. Comme nous le disions dans le chapitre sur la méthodologie, les ana-
lyses quantitatives issues de ce travail ne représentent pas les activités dʼune 
année entière de lʼenfant genevois ni, en particulier, les week-end et les pério-
des des vacances où le quotidien de celui-ci change indéfectiblement. 

Lʼâge de notre population, nous a obligé à requérir lʼaide des parents pour rem-
plir lʼagenda de lʼenfant. Ceci a introduit probablement un biais, que lʼon ne peut, 
par ailleurs, que difficilement éviter. Le découpage du temps de 5 minutes, dont 
nous étions très fiers, car il représentait des grands avantages pour le recueil 
des activités enfantines en donnant une grande richesse à lʼétude, sʼest avéré, 
par la suite, moins enthousiasmant. Les analyses statistiques deviennent beau-
coup  plus complexes et même irréalisables, dès lors que lʼon ne compte pas sur 
un découpage standardisé par tranches dʼhoraire fixes, comme cʼest le cas des 
enquêtes dʼEurostat, (tranches de 10 minutes) ou dʼautres études qui travaillent 
par tranches de 15 minutes et même de 30 minutes fixes. 

La rareté de ce type dʼétude appliquée à une population enfantine nous a motivé 
à lʼinnovation, à lʼenvie de faire le mieux possible et à vouloir profiter de cette 
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enquête pour tout savoir sur le quotidien de lʼenfant. La lourdeur reconnue de ce 
genre dʼétudes ne nous a pas découragée suffisamment pour que nous limitions 
nos attentes. Cette étude est devenue une immense archive quʼil a fallu trier 
minutieusement pour pouvoir élaborer un travail, quoique très important, cepen-
dant à taille humaine. La nouveauté de ce travail ne nous a pas permis dʼaccé-
der à une littérature concernant lʼemploi du temps de lʼenfant, rendant compte 
des résultats des études similaires. Nous avons pu résoudre ce problème en 
cherchant dʼautres types dʼétudes ciblées, portant sur les mêmes sujets, mais 
non sous lʼangle du temps, ainsi que quelques enquêtes de budget-temps ac-
tuelles incluant des enfants, dʼâges plus élevés que nos Petits. 

Enfin, les données quantitatives, comme cela a été souligné par plusieurs au-
teurs dans leurs critiques à ce type de méthode, donnent une information riche 
et objective sur lʼemploi du temps des sujets, mais parfois vide de sens si elles 
ne sʼaccompagnent pas dʼune étude qualitative. Dans ce but, nous avons com-
plété lʼenquête budget-temps par un volet qualitatif. Lʼéchantillon qualitatif nʼest 
pas tiré de lʼéchantillon quantitatif. Il nʼen constitue pas une illustration directe. 
Ce qui présente des inconvénients et des avantages. Lʼinconvénient principal 
cʼest que le choix des personnes interrogées nʼest pas déterminé par des cas 
typiques issus des agendas. Lʼavantage, cʼest que si lʼéchantillon qualitatif 
donne des résultats semblables à ceux de lʼéchantillon qualitatif, la puissance de 
nos conclusions sʼen trouve augmentée. 

Pour revenir à nos réflexions finales. Nous commencerons par présenter deux 
activités extrascolaires mises souvent en phase: le temps de jeu versus le 
temps de télévision chez les enfants aujourdʼhui. 

Jouer est, encore aujourdʼhui, lʼactivité la plus importante des enfants. Lors-
quʼelle a lieu les jours dʼécole les enfants de 4 à 6 ans jouent en moyenne prati-
quement deux heures et les enfants de 9 à 11 ans 1h20 environ. Le mercredi les 
Petits jouent 3h20 en moyenne et les Grands 2h35. Cette activité apparaît en 
première ligne, tout au long des différentes analyses de cette étude. Jouer en-
traine les enfants à interagir, à créer de nouveaux liens, à découvrir et inventer 
de nouvelles choses, ainsi quʼà explorer et à développer leur imaginaire. Cet 
exercice est dʼautant plus attractif quʼil est libre et qui se situe dans un registre 
qui ne correspond pas à la réalité immédiate, comme le dit J. Huizinga : « Tout 
jeu est dʼabord et avant tout une action libre. Le jeu commandé nʼest plus du jeu. 
() Le jeu nʼest pas la vie “courante” ou “proprement dite”. Il offre un prétexte à 
sʼévader de celle-ci pour entrer dans une sphère provisoire dʼactivité à tendance 
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propre »  (Huizinga, 1938, pp. 25-26). Cette activité, primordiale chez les en-
fants, présente du point de vue sociologique, plusieurs aspects intéressants. 

En dehors, d'un premier constat, montrant que la durée du temps de jeu des 
Petits est nettement plus importante celle des Grands, nous avons pu observer 
l'influence de certaines variables socio-familiales sur la durée du temps de jeu 
des enfants. C'est ainsi que nous avons pu constater que les Petits d'autres na-
tionalités dans notre catégorisation, (c'est à dire ni Suisses, ni de l'Europe occi-
dentale), jouent significativement moins que les autres et que parmi les Grands, 
les garçons jouent significativement plus que les filles. Sur le premier phéno-
mène, il est difficile dʼavancer une réponse  ; est-ce quʼil sʼagit dʼune question 
culturelle ou plutôt dʼun problème dʼinsertion sociale des familles étrangères ? 
Dʼautres études plus ciblées pourraient tenter dʼexpliciter ce constat. Le 
deuxième phénomène est confirmé par chaque analyse statistique de cette re-
cherche, ce qui montre que le genre est une variable très discriminante pour 
cette activité. Le fait que cette situation ne soit pas visible chez les Petits, at-
teste, une fois de plus, lʼimplication de la fonction de reproduction des rapports 
sociaux de sexe dans le processus de socialisation des enfants (Dafflon No-
velle, 2008). Nous avons pu observer aussi que les aînés de fratries nombreu-
ses jouent moins de temps que les autres enfants, alors que les enfants uniques 
jouent systématiquement plus. 
L'influence de l'espace urbain est aussi importante. Nous avons pu vérifier que 
les enfants habitant dans les cités satellites jouent significativement moins que 
les autres, confirmant les hypothèses de diverses études dont F. Schultheis et 
all. (2009) rendent compte concernant lʼinfluence de lʼenvironnement immédiat 
de lʼenfant dans son processus de socialisation. (Voir  : Bertram, 1981  ; Vasko-
vics, 1982  ; Mielck, 1985  ; Englebert & Herlt, 1993  ; Oerter, 1987  ; Rohrmann, 
1992 ; Rughöft, 1992). Jouer est aussi la principale activité réalisée avec la fra-
trie, sauf pour les Grands pour qui parfois, regarder la télévision, l'emporte. Vient 
ensuite la compagnie des camarades, bien que pour les Petits jouer en solitaire 
soit aussi une alternative fréquente. 

Par ailleurs, les analyses typologiques ont montré que, tant chez les Petits que 
chez les Grands, la durée de l'activité ludique distingue nettement des types 
d'enfants. En fait, il y a les enfants « joueurs »  et les autres. Les premiers, pré-
sentent une durée médiane dépassant de loin celle de tous les autres enfants. 
Les enfants «  joueurs  », peu importe leur âge, sont majoritairement des gar-
çons, de nationalité suisse, de milieu populaire, de familles plutôt nombreuses, 
se déplaçant peu de chez eux, fréquentant un peu moins d'activités extrascolai-
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res institutionnelles que les autres enfants, sauf pour les Grands chez qui on 
observe une situation bimodale: une majorité a peu d'activités extrascolaires 
institutionnelles et un petit nombre en a beaucoup. 

En outre, les arbres de régression confirment les analyses précédentes, mais 
introduisent dʼautres variables pouvant aussi déterminer, mais moins directe-
ment, la durée de jeu des enfants. Il sʼagit de la présence ou pas d'une pratique 
religieuse, ainsi que de la configuration familiale (structure familiale) des en-
fants, bien que celles-ci se manifestent différemment selon lʼâge des enfants. 
Enfin, on remarque que la variable milieu socioculturel nʼapparaît pas systémati-
quement dans les analyses et que lʼinterprétation de son influence est hasar-
deuse, car la distinction entre les différents milieux socioculturels nʼest pas tou-
jours claire. Toutefois, une chose est manifeste, chez les enfants « joueurs », les 
enfants de milieu socioculturel bas ou moyen bas sont majoritaires. Ceci coïn-
cide avec nos données qualitatives, où on constate que pour les enfants de mi-
lieu populaire jouer est leur activité préférée, ce qui ne correspond pas au choix 
des enfants de milieu aisé.

Lʼactivité regarder film (télévision) est, pour sa part, la deuxième activité de loisir 
la plus importante des enfants. Ils sʼy consacrent de préférence le mardi ou le 
mercredi. Les jours dʼécole les Petits passent moins dʼune heure en moyenne 
devant la télévision (54 min max) alors que les Grands passent jusquʼà 1h10 le 
mardi. Le mercredi, les Petits passent en moyenne presque le même temps que 
les Grands (1h29 et 1h35 respectivement). Des centaines dʼétudes réalisées par 
des chercheurs de lʼenfance ont révélé les méfaits pour les enfants dʼune utilisa-
tion incontrôlée de la télévision. Le pédopsychiatre S. Clerget (2003) souligne un 
des principaux problèmes quʼelle provoque. « La télévision introduit dans lʼesprit 
des enfants un imaginaire en prêt-à-porter (et pas toujours digestible par leur 
psyché), mais nʼencourage pas le développement de leur imaginaire propre. (…) 
Le spectacle télévisuel ne laisse aucun espace à lʼactivité symbolique et bloque 
les expériences créatrices. Certes, lʼenfant intègre à ses jeux des scènes vues à 
la télé, leur emprunte des modèles auxquels il sʼidentifie. Mais ce faisant, il puise 
dans lʼimaginaire dʼautrui, il nʼest plus le créateur de ses propres pensées 
symboliques.  »  (Clerget, 2003, pp. 52-53). De plus, il sʼagit dʼune activité qui 
lorsquʼelle est excessive, elle nʼencourage pas lʼéchange et qui maintient les 
enfants dans des positions ne favorisant pas leur développement moteur. Au-
trement dit, il sʼagit dʼune activité qui, en principe, se situe aux antipodes de lʼac-
tivité ludique. 
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Du point de vue sociologique, nous avons pu constater que le temps passé par 
les enfants devant le petit écran, majoritairement en compagnie de la fratrie, est 
fortement discriminé selon le milieu socioculturel de la famille. Les enfants de 
milieu populaire sont systématiquement ceux qui regardent le plus longtemps la 
télévision et ceux de milieu aisé le moins. Les enfants de classe moyenne se 
situent entre les deux. Ce constat est aussi vérifié par les analyses qualitatives 
de notre étude. Dʼautres variables influent aussi sur la durée de cette activité. 
Parmi les enfants de 4 à 6 ans, on a constaté que les garçons regardent plus 
longtemps la télévision que les filles, de même que ceux dont la mère nʼexerce 
pas une activité professionnelle, passent plus de temps à cette activité que ceux 
dont la mère en exerce une. Ce qui conteste le préjugé soutenant que les en-
fants, dont la mère exerce une activité professionnelle, passent plus de temps 
devant le petit écran. 

De plus on a observé que les enfants étrangers tendent à regarder plus la télé-
vision que les enfants suisses et que le rang dans la fratrie, peu importe leur 
âge, détermine aussi la durée de leur activité de téléspectateur. En fait, les aî-
nés passant moins de temps devant la télévision que les cadets. 

Par ailleurs, ce type dʼactivité nʼest apparu que collatéralement dans les analy-
ses typologiques. En effet, tant chez les Petits que chez les Grands, seul un des 
trois groupes retenus présentait des différences significatives, concernant la du-
rée médiane des activités médiatiques (regarder film TV). Enfin, les arbres de 
régression confirment les mêmes tendances déjà vues précédemment concer-
nant la discrimination provoquée par le milieu socioculturel de la famille ainsi 
que par la nationalité sur la durée de cette activité. Ce qui montre que les habi-
tus des milieux populaires ainsi que de certaines cultures (étasunienne entre 
autres) par rapport à lʼutilisation de la télévision sont très forts, comme la cou-
tume de la télévision allumée, en toile de fond, toute la journée dans certaines 
familles. Mais de plus on observe que la variable nombre dʼenfants dans la fa-
mille influence cette activité. Plus il y a dʼenfants dans les familles, plus les en-
fants tendent à regarder la télévision.

Si nous revenons à notre question de départ, concernant le rapport entre lʼactivi-
té ludique et lʼactivité de lʼenfant téléspectateur, on pourrait séparer ces deux 
types dʼactivités, selon les termes de Bourdieu (2003 [1979]), entre une activité 
légitime jouer et une activité non légitime regarder la télévision. Toutefois, si 
nous nous intéressons aux types de jeux, nous découvrons que, parmi les activi-
tés ludiques des enfants, les jeux électroniques et les jeux vidéo sont très ré-
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pandus et bien que les petits passent encore clairement plus de temps à jouer 
aux jeux symboliques et que les Grands apprécient encore jouer au jeux spor-
tifs, les jeux électroniques prennent une place de plus en plus importante durant 
leur temps de jeu extrascolaire. Chez les Grands, les jeux vidéo et électroniques 
occupent une place certaine. Si nous considérons que de plus la présence de 
lʼordinateur dans les familles genevoises est majoritaire (en 2001, 75% des 
foyers chez les Petits avait un ordinateur et 80% chez les Grands), on peut faci-
lement imaginer que plusieurs de ces jeux sont réalisés aussi à lʼordinateur, la 
télévision, servant aussi de console de jeu. Tout ceci crée un amalgame dʼactivi-
tés différentes pouvant être réalisées sur le même support. 
Du contrôle de la télévision chez les parents de milieu aisé, nous avons constaté 
(par nos entretiens) un glissement vers le contrôle « dʼécran ». « Je ne lui laisse 
pas plus dʼune heure “dʼécran” par jour ». Par contre, chez les parents de milieu 
populaire ou de classe moyenne inférieure, lʼordinateur el les jeux vidéo susci-
tent souvent une sorte de fascination, rien que par le fait que les enfants arrivent 
à utiliser des supports quʼeux ne maîtrisent pas toujours, ou pour certains, quʼils 
ont appris à utiliser en même temps que leur enfant provoquant un phénomène 
de « adultisation chez lʼenfant »  ou « dʼinfantilisation chez lʼadulte »  (Vonèche, 
2009, p. 117). Bien que certains parents de milieu populaire, puissent sʼinquiéter 
au sujet du temps de télévision de leurs enfants, le contrôle des jeux électroni-
ques et vidéo est loin dʼêtre une de leurs préoccupations courantes. 

Nous sommes dans une période de transition où lʼactivité ludique se transforme 
et évolue vers une activité qui peut se réaliser, de plus en plus, sans compagnie, 
alors que le principal atout du jeu pour les enfants est la sociabilité quʼil peut 
développer à travers la rencontre et lʼéchange avec dʼautres enfants. Négocier 
le choix du jeu, respecter les règles du jeu par lʼarbitrage du groupe des pairs et 
être, réellement et non pas virtuellement, un protagoniste du jeu implique un 
effort que le jeu vidéo évite. Trouver du plaisir dans le partage est probablement 
le propre du jeu avec dʼautres, comme le souligne J. Delalande (2002), «  lʼins-
tauration des relations agréables passe par la mise en place dʼun rapport de 
pouvoir qui doit porter le jeu sans être oppressant »  (Delalande, 2002, p. 28). 
Nos résultats montrent une tendance dans la pratique des jeux extrascolaires 
qui encouragerait chez les enfants un passage direct du jeu symbolique aux 
jeux vidéo. Ceci questionne profondément le type de socialisation que nous 
sommes en train de bâtir, ainsi que le rôle des adultes et des parents dans 
lʼéducation des enfants. 
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Cette étude nous invite à beaucoup dʼautres interrogations au sujet de lʼemploi 
du temps des enfants que nous avons suggérées tout au long des chapitres 
précédents et qui rendent compte de cette situation de transition qui se profile 
comme une fuite en avant, sans vue à lʼhorizon. Cʼest ainsi que nous avons pu 
constater que les moments de repas durant la semaine sont les moments les 
plus importants en termes de temps, entre les parents et les enfants, tout en 
sachant que la durée moyenne de « conversation »  la plus longue des trois jours 
étudiés est de 11 minutes, le mercredi, chez les enfants de 9 à 11 ans. Ceci 
montre une tendance à la solitude des enfants et à une idée de famille formée 
par la coexistence de mondes parallèles où selon les termes de Lesnard (2009) 
de famille désarticulée, car tiraillée par des emplois du temps contradictoires 
entre chaque membre de la famille. 

Les résultats de cette enquête sont très vastes. Nous avons pu analyser lʼimpor-
tance du genre dans diverses activités des enfants et observer, entre autres, 
que si les garçons jouent significativement plus que les filles, ces dernières pas-
sent systématiquement et significativement plus de temps dans les activités 
créatives et de découverte (bricolage, dessin, lecture, activités artistiques, etc.) 
que les garçons. Ce type dʼactivité est, par ailleurs, très marqué par le milieu 
socioculturel et par la nationalité. Enfin, notre étude confirme les résultats dʼau-
tres travaux concernant la fréquentation des cours hors école : les garçons fré-
quentent plus couramment les cours de sport et les filles ceux de type artistique. 
Les activités de déplacements et les sorties, ont aussi une importance dans le 
quotidien des enfants, toutes les deux discriminant des types dʼemplois du 
temps différents, tant chez les Petits que chez les Grands. (Voir analyses typo-
logiques). 

La partie qualitative de ce travail construite à partir des analyses des entretiens 
individuels des dyades mère-enfant, réalisée dans le but de clarifier les ambiguï-
tés de certains résultats statistiques, mais aussi de donner du mouvement à la 
photo des données quantitatives, nous a permis de distinguer cinq logiques or-
ganisant le temps extrascolaire des enfants : lʼappréciation de son enfant par la 
mère, lʼorigine des propositions des différents cours extrascolaires, les formes 
de reproduction dans le choix des activités extrascolaires, le rôle de certaines 
activités extrascolaires dans la dynamique familiale, la recherche de certaines 
valeurs ainsi que lʼimportance de la pratique religieuse dans le choix des activi-
tés extrascolaires. Dans chacune de ces logiques, nous constatons une in-
fluence importante du milieu socioculturel de la famille. Ceci nʼest pas systéma-
tique pour la variable genre. Ces logiques dévoilent en grande partie les habitus 
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du milieu populaire et du milieu aisé par rapport à lʼorganisation des activités 
des enfants et de leur emploi du temps, mais ne permettent pas dʼexpliquer ni 
lʼambigüité de certains de nos résultats quantitatifs, ni lʼobservation répétée que 
nous avons faite quʼil y avait dʼautres facteurs que lʼhabitus qui entraient en jeu 
et qui faisaient que des enfants de classes sociales différentes présentaient des 
comportements semblables, alors que des enfants dʼun même milieu social 
pouvaient présenter des grandes différences entre eux. Cʼest la raison pour la-
quelle, après une analyse minutieuse des entretiens par dyade afin de com-
prendre les combinaisons échappant à la simple interprétation structuraliste, 
nous avons pu établir une typologie sociologique de lʼenfant selon les attentes 
parentales. Cette typologie a été élaborée à partir de la confrontation des repré-
sentations sur lʼemploi du temps de lʼenfant de chaque dyade et du repérage 
des interactions sous-jacentes aux discours des intéressés.

Cette typologie distingue cinq types dʼenfants différents (pouvant faire partie de 
la même fratrie): lʼenfant-charge, lʼenfant-secours, lʼenfant-là (-avec cadre et 
-sans cadre), lʼenfant opportunité et lʼenfant-modèle. Chacun de ces types dʼen-
fants incitera à un type dʼorganisation de son emploi du temps à lʼintérieur de sa 
famille. 

Caractérisons brièvement chacun de ces types. Lʼenfant-charge quʼest celui qui 
sent quʼil représente un poids pour ses parents ou celui dont sa mère le vit 
comme une charge. Lʼenfant-secours est celui qui aide beaucoup ses parents 
ou, celui sur lequel la mère compte pour une bonne partie des tâches domesti-
ques, de garde dʼenfants ou autres. Lʼenfant-là  est celui qui sent faire partie de 
sa famille comme un fait allant de soi, comme un accompagnateur, un membre 
de plus dans un groupe ou, celui pour lequel les attentes de la mère répondent 
et correspondent aux attentes de la société. Il correspond à lʼenfant moyen qui 
bénéficie de beaucoup de liberté et de compréhension de la part de ses parents. 
Il y a lʼenfant-là « avec cadre »  et « sans cadre ». Lʼenfant-opportunité est celui 
qui sent être un grand espoir pour ses parents ou, celui pour lequel les attentes 
de la mère sont immenses. Lʼenfant-modèle est celui qui porte la marque de sa 
famille, ainsi que des valeurs qui dicteront son comportement ou, celui dont sa 
mère attend quʼil sache respecter et honorer ses valeurs avant tout. 

Enfin, revenant à notre problématique de départ, notre hypothèse supposait déjà 
cette complexité et bien que nous nous soyons inspirés tout au long de ce travail 
du modèle de Bourdieu en analysant lʼinfluence du milieu socioculturel des fa-
milles systématiquement comme un des premiers facteurs explicatifs des faits 
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sociaux, nous avons tenu aussi à analyser lʼinfluence dʼautres variables socio-
démographiques pouvant répondre à nos questions. Cette option nous a permis 
de découvrir que la variable genre, par exemple, influe dans plusieurs cas, bien 
quʼelle ne soit pas toujours en premier ligne. Nous avons pu observer aussi que 
la nationalité détermine certaines activités extrascolaires, tout comme la configu-
ration familiale, le nombre dʼenfants dans la famille, la pratique religieuse, le 
rang dans la fratrie, lʼactivité professionnelle de la mère et le lieu dʼhabitation. Ce 
qui montre que le contexte familial joue aussi un rôle important dans lʼemploi du 
temps de lʼenfant.

Bien que lʼinfluence du milieu socioculturel reste dominante, dès les premiers 
résultats, nous avons observé quʼelle nʼétait pas toujours simple à interpréter. 
Les emplois du temps des enfants de milieu élevé se trouvant avec ceux de mi-
lieu de base (ouvrier), ou des enfants de milieu moyen-basique avec ceux de 
milieu moyen-élevé, etc., ce qui nous a beaucoup  interrogé. La partie qualitative 
de ce travail, en dehors de lʼintérêt de découvrir les motivations des sujets inter-
viewés, a été aussi réalisée dans le but dʼélucider cette question.

Au terme de ce travail, nous pouvons affirmer que, pour comprendre lʼemploi du 
temps extrascolaire de lʼenfant, nous devons le soumettre à deux lectures, né-
cessairement : une première lecture, situant la famille dans son contexte social 
et culturel et en tant quʼinstitution sociale sujette à une organisation socio-tem-
porelle paradoxale, ne permettant pas une articulation harmonieuse entre le 
temps de travail et le temps familial et une deuxième lecture, situant lʼenfant à 
lʼintérieur de sa famille, car celui-ci dépend entièrement de ses parents et dans 
ce sens, il nʼest pas un acteur social en tant que tel, mais un acteur dans sa fa-
mille. En tant que membre de celle-ci, il subit les répercussions du statut socio-
culturel de ses parents dans tous les sens (social, économique, culturel, etc.), 
toutefois les interactions à lʼintérieur du groupe familial et les attentes parenta-
les, influencent aussi fortement ses activités extrascolaires, détournant dans 
plusieurs cas les influences reproductrices du milieu socioculturel de sa famille. 

Aujourdʼhui, comme nous lʼavons signalé dans notre problématique, le temps 
extrascolaire de lʼenfant couvre deux tiers de lʼannée, sans compter les heures 
de sommeil. Les parents, en dehors de leurs activités professionnelles, doivent 
garantir la protection et le bien-être de leurs enfants en prévoyant des activités 
adaptées à leur âge, à leurs besoins et répondant à leurs intérêts. 
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Lʼhistoire du temps extrascolaire de lʼenfant nous montre que sa première con-
quête a été, paradoxalement, lʼinstauration de lʼécole obligatoire. Elle doit être 
fréquentée au début pratiquement tous les jours de la semaine, mais par la 
suite, le temps scolaire nʼa fait que baisser. Dans ce même processus, lʼenfant 
conquiert une place en tant que sujet à part entière. Il devient une valeur mar-
chande qui nʼa cessé dʼaugmenter, mobilisant tous les marchés, depuis son plus 
jeune âge. A la fin du XXème, son statut a été encore reformulé au point que J. 
Commaille (1999) parle dʼune «  survalorisation de lʼenfant ». Se référant à la 
Convention internationale des droits de lʼenfant, il affirme « Quand il y a survalo-
risation, cela a toujours un sens dans une société. Cʼest bien parce quʼil y a une 
incertitude de plus en plus grande à lʼégard de la famille, de ce quʼelle est, sur 
sa définition, quʼon surinvestit sur lʼenfant. Cʼest probablement un excès qui, 
dʼune certaine façon, peut être dangereux même pour lʼenfant quand celui-ci 
devient une sorte de représentation par défaut de la famille » (Commaille, 1999 
p. 46). 

Comment se peut-il que lʼenfant qui est lʼobjet de tant dʼintérêts aujourdʼhui, de-
vienne à lʼadolescence le sujet privilégié des échecs scolaires et du chômage ? 
Comment peut-on oublier aussi vite que les jeunes dʼaujourdʼhui sont les enfants 
dʼhier, que lʼon a tant choyés ou tant négligés? Cette « face cachée de lʼéduca-
tion »  (1981, de Vulpillières, J.-F.) représentée par le temps extrascolaire, mon-
tre de manière de plus en plus criante la sereine indifférence de la société dans 
laquelle nous vivons, dont lʼenfant reste jusquʼà aujourdʼhui la première victime. 
Enfin, de quelle socialisation pouvons-nous parler, lorsque lʼon découvre que le 
temps moyen de conversation des enfants, en dehors de lʼécole, ne dépasse 
pas les onze minutes par jour y compris le mercredi?
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